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1.
1. SITUATION G:EOGRJœHIQUE.
Notre zone d'étude couvre environ 21.000 km2 dans le sud-ouest du Tchad et
affecte une forme triangulaire dont les deux c8tés sont représentés par le Logone et
le Chari tandis que la base est matérialisée par une ligne joignant Lai à Bousso
(carte 1, P. 2).
Cette région s'inscrit dans un rectangle limité par les parallèles 9°5 à
12° nord et les méridiens 15° à 17° est. C'est une plaine sans relief marqué dont
les dénivellés les plus importants ne doivent pas excéder 8 à 10 m, sur le bourrelet
de berge du Chari au niveau des saignées faites par les petits défluents.
L'inclinaison générale, très faible, du terrain est d'orientation S-E._ N-W
mais également v{ - E à partir du Logone. Le point le plus haut se situe sur le glacis
de Guidari (hors zone) à Darbé : 361 m et le plus bas, à Fort-Lamy: 295 m. Lai est
à la cote 357 et Bousso à 335. La pente générale est donc de 0,2 à 0,3 %dans les
deux directions citées précédemment.
2. HIDROGRAPHIE.
En ce qui concerne ce paragraphe, fl..insi que les suivants, nous nous borne-
rons à des données très succinctes mais le lecteur intéressé pourra se reporter avec
profit à l'ouvrage de ClillOT J. : Le bassin du moyen Logone (11 ), pp. 1 à 63.
Le régime ~ologique de la dition est coomandé par l'extr~me platitude
de la région. Le Chari, au Nord, présente des bourrelets de berge continus ou presque
et n'inonde, à la crue, que son lit majeur mais se déverse aussi pendant un laps de
temps assez court dans ses petits affluents (Bn-Illi de Bousso), devenus pour l'occG-
sion des défluents, avant que ces derniers ne soient mis en charge par l' oau venant
du Logone.
Le Logone, par contre, ne présente que des bourrolets de berge interrompus
an de multiples endroits et qui tendent à dispara!tre au Nord de Katoa. La crue de
cette rivière, plus précoce que celle du Chari, entraine l'inondation de toute la
plaine. Les distances d'inondation sont fonction bien sOr de l'intensité de la crue,
mais si cette dernière est importante, l'eau venant du Logone peut atteindre le bour-
relet de berge du Chari.
Cette masse d'eau est collectée, à l'Est de Lai, par le Ba-Illi de Bousso.
Entre Lai et Bongor, par le Ba-Illi Maf~a qui coule S - N de Déressia à Milma, puis
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Au Nord de Bangor, les déverseClents sont repris par le MoiYo Boo qui rejoint
le Ba.-Illi, du moins en partie. La plupart du temps, ces défluents n'ont pas un lit
bien marqué et se perdent parfois dans de vastes zones dépressionnaires où les eaux
stagnent après la décrue des fleuves par manque d'exutoires.
). CLIMATOLOGIE.
Les données cliClatologiques sont très fragmentaires dans notre région. On
ne trouve que 2 stations synoptiques ; Fort-Lamy et Bousso, les autres sliations n'
étant que des postes pluviométriques.
D'après le to.bleau l A ~pA), les valeurs des indicos des saisons pluvio-
métriques selon AUBREVILLE 0 ) sont les suivantes:
Fort-LOli\Y 3 -2-7
Bongor 4 - 1 - 7
Bousso 4
- 2 - 6
Laï 4
- 2 6
Ces valeurs correspondent toutes à la zone sahélo-so:Jdanaise. Cependant,
si l'on tient compte des ValBUrs limites, on obti€nt les indices suivants pour Bongor
et- Lai :
Bongor : 4 - 2 - 6 Lai : 5 - 2 - 5
Cette dernière localité se trouverait o.lors en climat souda.no-guïnéen, tandis que
Fo~ se situe en zone sabélo-soudanaise sèche ; notre dition oouvre donc toute
la largeur de la bande climatique sabélo-soudanaise.
Le tableau l B (pA) rassemble les différentes données pluviométriques gla-
nées dans la bibliogra.ptie avec les totaux annuels maxima et minima. On constate une
grande hétérogénéité des chiffres suivant les années prises en considération ainsi
que des valeurs allant du simple ou double pour les deux dernières colonnes du tableau.
Ceci est caractéristique de la zone climatique sabélo-solldanaise , mais il semble que
les 2fJT mm enregistrés à Bousso et les 1.361 mm de Guelengdeng soient sujets à. cau-
tion. Il en résulte que les cartes des isohyètes (cartes 2 et 3 pp.6 et 7 ) exécutées
à. partir de ces données (10, 1) sont souvent dissemblables sauf en ce qui concerne
la partie nord de la dition, encore que la pluviométrie de Mandélia n'y trouve pas
sa place. Mais en ce qui concerne ce poste, le nombre d'années d'observation n'est
pas suffisant et la valeur moyenne d& la pluviométrie nous parait sous-estimée compte-
tenu de l'aspect de la végétation de la région.

































154,3: 13,0: 205,4: 12,5: 224,3: 12,3: 237,9: 12,9:
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251,5: 18,1: 273,4: 14,2: 293.3: 14,9: 312.9: 14,2:
































Nombra de j ours de pluie oorrespondants
5.
Le cas de Guidari, avec une pluviométrie de plus de 1.200 mm, est très
particulier. Cette petite ville ne se trouve qu'à 40 km de Lai et les autres postes,
situés à peu près à la m~me latitude, de Kélo lit Goundi,sont nettecent moins arrosés.
D'autre part, BR.U.Nh"Tf-1"iORh""l' (10) fait passer l'isohyète 1.200 à une bonne centaine
de kilomètres plus au Sud. Le relief ne peut ~tre Clis en cause ici et il se peut que
cette pluviométrie élevée soit due à de fortes ascendances qui entrainent la vapeur
d'eau provenant de la gronde plaine de La! jusqu'aux couches froides de l'atmosphère.
En effet, la région de Guiduri est sableuse, très cultivée, et la végétation ligneu-
se, sinon claire du moins très busse,permet une irradiation intense du sol.
En ce qui concerne les teopératures, il est regrettable que le poste de
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li.
Le tableau II nous pernet de constater la similitude des stations de Fort-
Lamy et &usso avec une tendance plus "fraiche" pour cette dernière. Les temp8ratures
ex~~mes enregistrées sont
47,0 et ~,~o pour Fort-L~
44.0 et 9,20 pour Bousso
Pour ces deux stations les minima moyens sont très faibles en regard des
çhj,ffres donnés par AUBREVILLE et les écarts de ter.:lpérature sont très importants.
On observe également un décalage d'un mois dnns les maxima, par suite de
la précocité des pluies sur Housso, alors que les minima se trouvent en Janvier dons
les deux cas.
4. GEOLOGIE.
Les indications très succinctes, qui vont suivre sont tirées de l'ouvrage
de PIA~ J. sur les formations sédimento.i.res tertiaires et quaternaires de la cuvette
tchadienne (31).
Notre dition est située essentiellement sur des formations sédimentaires
dt~e quaternaire. Dans le Sud cependant, on peut trouver des sables dérivés des
matériaux du Continental Terminal (Tertiaire) sur quelques buttes exondées en bordure
du glacis de Guidari •
.t'arrni ces formations sédimentaires quaternaires, dues aUX transgrassions
du lac Tchad, on peut distinguer :
- Une série sableuse ancienne (preoière transgression) à très fort pourcen-
tage de sable, très mal représentée ici.
Une série argilo-sableuse ancienne à nodules calcaires (deuxième trans-
gression). Cette formation, très importante, forme la base géologique
de la région.
- Une série sableuse récente (début de la troisième transgression) qui se
superpose à la précédente. Cette formation, de texture diverse, a une
extension restreinte et se trouve principalement au voisinage des grands
cours d'eau.
- Une série argileuse récente (troisième transgression), plus argileuse
que la série oncienne et sans nodules calcaires ou presque. Elle se
superpose à cette dernière dans les plaines du Logone.
~..
- Une série alluviale subactuelle à actuelle (quatrième transgression),
limoneuse à argilo-limoneuse ; elle constitue les bourrelets de berge
des cours d'eau.
Ces sédiments ont subi, au quaternaire récent, une ou plusieurs pédogenèses
après leur émersion. Les matériaux en position topographique haute, sableux surtout,
ont évolué pédologiquement pendant les périodes pluviales. Lors des arides, la pédo-
génèse sera faible avec possibilité de remaniement éolien. Inversement, les sédiments
situés en position basse (matériaux à texture fine) évoluront principalement pendant
les arides, à l'occasion de leur éxondation.
10..
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dols bruns subarides
Sols ferrugineux tropicaux peu lessivés
~ols ferrugineux tropicaux lessivés
11.
P < 600 mm
600 < P <800 mm
? >800 mm
Les sols bruns subarides, dont la limite avec les sols ferrugineux tropicaux est peu
nette, relayent ces derniers vers le Nord et, bien que :fIAS J. les fasse descendre
jusqu'à l'iso~ète 650 mm, il n'y a aucune chance de les trouver dans la dition.
5.1. dols peu évolués d'apport.
Ces sols, qui constituent un groupe à part, sont sablo-limoneux à sabla-
e.rgileux (orgileux parfois) et se localisent aux vallées des gros cours d'eau (Chari,
Logone et les deux Ba-illi). Ils présentent une stratification plus ou moins nette
de matériaux de texture variée et les caractères d'hydromorphie, toujours présents,
sont fOD4tion de la nature texturale des horizons et de la position topographique
des profUs.
Les propri~tés p~siques de ces sols sont médiocres et leur pH, acide.
5.2, dols ferrugineux tropicaux.
5.2.1. Sols ferrugineux tropicaux peu lessivés.
Absents de la carte pédologique de Mogroum entre Logone et Chari, ces sols
sont bien représentés plus à l'Est et doivent normalement exister entre Fort-~ et
Guelengdeng dans certaines zones particulièrement sableuses (Placages de la région
de MarIac, par exemple), mais en unités non cartographiables par suite de leurs su-
perficies trop restreintes.
5.2.2. Sols ferrugineux tropicaux lessivés.
Ils se développent sur les alluvions sableuses ou sahlo-argileuses ancien-
nes et récentes. Leurs propriétés physiques, moyennes en surface, sont moyennes à
médiocres en profondeur tandis que le pH, faiblement acide en surface, devient net-
tement acide dans les horizons lessivés et peut remonter dans les horizons d'accumu-
lation. Ils se subdivisent en deux sous-groupes
5.2.2.1. Sols ferrugineux tropicaux lessivés sans concrétion.
Très peu représentés sur les cartes, ils se localisent à la bordure du
Chari de Bousso à Guelengdeng mais ils se rencontrent également sur le grand plateau
sableux central, entre cette dernière localité et Bongor. Dans ces sols, la percola-
tion des eaux de pluie entraine les éléments fins en profondeur mais l'hydromorphie
n'est pas assez poussée pour qu'il y ait individualisation des hydroxydes de fer.
5.2.2.2. Sols ferrugineux tropicaux lessivés à hydromorphie de profondeur,
à taches et concrétions.
Sur la feuille de Mogroum, ces sols correspondent en partie aux sols beiges
exondés de PlAS (30 ). Sur celles de Bousso et Bongor, ils occupent une superficie
nettement plus importante que les précédents le long du Chari et recouvrent le grand
plateau sableux central. Dans la région de Lai, on les rencontre sur quelques buttes
exondées et sur le glacis de Guidari.
Dans ce type de sol apparait, au niveau des horizons d'accumulation, une
individualisation des Pydro~des de fer sous forme de taches, plus ou moins diffuses,
ou de concrétions ferrugineuses suivant l'intensité des phénomènes d'hydromorphie.
5.3. Sols planosoliques ( ~ ).
Ils se situent topographiquement entre les sols ferrugineux tropicaux
lessivés à hydromorphie temporaire de profondeur (voir ci-dessus) et les solonetz
solodisés. Leur aspect général, très proche de ces derniers, s'en différencie par
des horizons superficiels sableux lessivés, plus épais (30 à 70 cm) et des horizons
d •accumulation argileux alcalins mais non enrichis on sodium.
5.4. Sols halomorphes.
Ils sont représentés, dans notre dition, par des sols du type solonetz
solodisé qui se caractérisent par un horizon supérieur très peu épais (0 à 20 cm),
sableux, lessivé, et par un passage brutal, plus ou moins columnaire, aux horizons
d'accumulation sous-jacents. Ces derniers, sablo-argiloux à argileux, sont très
compacts, riches en bases et alcalinisés (accumulation de calcium et de sodium).
Leurs caractéristiques physiques, en raison d'une structure dégradée due
à la présence de sodium. se montrent très défavorables à la pénétration de l'eau
et à. sa répartition dalll! le profil. Il en résulte un engorgement très rapide de
l'horizon sableux dès les premières pluies, alors que les horizons argi1eux restent
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secs, et une dessic~tion également rapide en fin de saison des pluies. Il s'ensuit
que ces sols se révèleront particulièrement secs écologiquement.
Les solonetz, très fréquents dans notre zone d'étude, marquent la transi-
tion entre zones inondées et exondées mais ne se trouvent aux-m~mes que très rarement
submergés et encore cette inondation ne se fI' oduit-elle que pour les profils inter-
médiaires (sols intergra.des) entre solonetz et vertisol. Se présentant en taches de
faibles dimensions, ces sols sont rarament cartographiables en unités pures.
5.5. Vertisols.
On les trouve sur les alluvions argileuses récentes ou subactuelles et
leur coloration, relativement homogène sur l'ensemble du profil, varie du brun olive
BU noir. Ces sols se caractérisent par une forte proportion d'argiles gonflantes
(montmoJ"illonite essentiellement) et par une structure prismatique apparaissant dès
l~ surface du sol, conditions favorables à la formation de fentes do retrait en sai-
son sèche. Ce type de sol présente souvent des nodules calcaires et des effondrèments
(micro~elief gilgai).
Les vertisols spnt soumis à une inondation temporaire, parfois très courte,
d'origine météorique mais qui se trouve fréquemment accentùée par les eaux de débor-
dement des cours d'eau.
Leurs propriétés physiques sont médiocres en surface et mauvaises à très
mauvaises en profondeur. Le pH, neutre en surface, devient basique en profondeur et
ee, d'autant plus qu'il y a possibilité d' alcalinisation dans les horizons profonds,
principalement dans le cas d' intergrades verlisol-solonetz.
Dans notre dition, ce type de sol se présente sous forme de taches de
dimensions variables, souvent trop restreintes pour ~tre individualisées en unités
pures. Sur la feuille de Mogroum, il correspond en partie aux sols d'argile noire
tropicale.
5.6. Sols hydromorphes.
Ils représentent plus des 3/4 des sols de la région étudiée. On en distin-
gue deux grands groupes définis par l'amplitude des caractères d 'hydromorphie des
profils.
5.6.1. Sols ~omorphes minéraux à hydromorpllie temporaire de profondeur.
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Ils se développent sur des alluvions de texture variée, sablo-argileuses
à. argile-limoneuses et présentent des teneurs en argile et des pH assez semblables
à. ceux des sols ferrugineux tropicaux à. hydromorphie de profondeur. Cependant, leurs
propriétés physiques, médiocres à. mauvaises en surface, sont toujours mauvaises en
profondear où l'on peut observer l'établissement d'una nappe phréatique perchée
pendant la saison des pluies.
Ce type de sol, dont la submersion est exceptionnelle, constitue la majorité
des sols de toutes les levées de terre des plaines inondables. Sur la feuille de
Mogroum, il oorrespond à une fraction des sols beiges exondés (hydromorphes) de PIAS.
5.6.2. Sols b,vdromorppes minéraux à.. hydr0.!I'0r,phie t.er:rpo.raire 4-' ensemble
Ils sont soumis à. une inondation temporaire systématique mais de durée
variable entratnnnt leur subdivision en deux sous-groupes:
- le premier, sans gley de surface dans les terrains faiblement inondés,
- le second, à. gley de surface dans les zones fortement inondables.
Un troisième groupe, présentant des caractères vertiques en profondeur au
lieu du gley de profondeur généralement présent dans les deux premiers, fait la
transition avec les vertisols.
Leurs propriétés physiques sont médiocres en surface et mauvaises en profon-
deur tandis que le pH, acide en surface, devient neutre à basique en profondeur,
surtout dans le cas du troisième sous-groupe.
Ce groupe de sols, recouvrant l'ensemble des plaines inondables, occupe une
très vaste surface. Il s'étend sur la moitié des feuilles de Mogroum et Bongor, et sur
plus des trois-quarts de celles de Bousso et de Lai.
N.B. Il sera trés important de se rappeler, lors de la lecture des paragraphes traitant
de la répartition géographique et des sols correspondant aux différents groupements
végétaux, que le terme " de profondeur " employé par les pédologues ne correspond
pas à une distance métrique mais à un phénomène affectant un horizon bien déter-
miné situé à une distance variable de la surface.
15.
6 - FLORE et VEnErATION
Comprise dans toute la largeur de la bande climatique sa.b.élo-soude.Da.i se, cette
Jfégion présente plusieurs types de formations végétales, la plupart du temps en mosaïque.
On observe (21)
_ Des for~ts claires + à Combretacées dominantes (Anogeissus leiocarpus et
Terndnalia avicennioides + Combretum ssp.) - Cas le plus
fréquent.
+ en bouquets à Khaya senegalensis et Daniellia oliveri
dans la région de Lai.
à Khaya senegalensis et Anogeissus
leiocarpus. plus au Nord
+ à Anogeissus leiocarpus et légumineuses, dans la région de
Lai et au Sud de Bousso •
• Des saw.nes boisées et arbustives, trés fréquentes car souvent d'origine anthro-
piques par dégradation des for~ts claires, sauf en limite des zones inonda--
bles.
- Des savanes herbeuses ou prairies aquatiques dans la plaine inondable.
- Des steppes ou fourrés à mimosées (Savanes arbustives armées de PIAS), relativement
trés peu représentés et localisés aux abords de Fort-La~.
- Des r8neraies, surtout dans la région de Ngam et de Mornou ainsi que le long des
fleuves. Cette formation particulière a certainement couvert autrefois une
superficie trés vaste dont il ne reste que quelques lambeaux par suite d'une
exploitation abusive (encore à l'heure actuelle) pour la construction des
habitations.
- Des "for~ts-galeries" le long du Chari et des deux Ba-Illi, mais réduites à. un
liseré extr~mement étroit.
La dénomination "for3t claire" a été empruntée à GRONDARD et il est certain que
cette formation était largement représentée dans la dition il y a 20 ans comme le montre
l'eX2lZlen des photographies aériennes prises par l'I.G.N. en 1951, mais actuellement on
ne peut plus parler que de savanes arborées.
La. "for~t claire" à Légumineuses ne se trouve plus que sur le glacis de Guidari
sous forme de taillis anthropique et celle à. Anogeissus leiocarpus disparait à une
allure vertigineuse par suite de l'augmentation de la population. De véritables petites
for~ts à Khaya senegalensis, visibles sur photographies aériennes dans la région de
Matassi, ont aujourd'hui totalement_di~·s~p~aru~~.,-- _
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7 - MEJHpDE d'ETUDE.
Nous avons utilisé la méthode dite" de la bande d'interception" (9)
qui présente l'avantage de ne pas nécessiter de matériel encombrant et dlGtre relati-
vement rapide pour un opérateur travaillant seul. Cependant, si nous avons conservé
une largeur de 4 cm pour tous nos relevés, les longueurs ont varié en fonction de
l'homogénéité et de la surface des peuplements ainsi que de la densité des individus.
En général, la surfaoe des relevés se trouve comprise entre 2.000 et 4.000 cm2 •
Les 190 relevés effectués dans cette zone de 21 000 km2 ne nous permettent
pas de définir de façon précise, sauf cas partiouliers, des associations végétales au
sens montpelliérain du terme. Nous nous limiterons à l'étude de groupements végétaux
définis sur un plan beaucoup plus écologique que floristique en fonotion de la nature
du substrat et des conditions d 'hydromorphie car dans oette zone particulièrement
plane, la moindre variation topographique ou pédologique entrab1e, dans 11aire occupée
par un tapis herbacé donné, l' apparition d'espèces normalement étrangères à. l'associa-
tion.
Il est évident que dans de telles oonditions, le nombre des relevés effec-
tués soit encore insuffisant pour délimiter des groupements basés sur la composition
spécifique de la végétation. Cependant, sur solonetz par exemple, ces groupements auront
une signification plus précise et pourront correspondre à. une, ou à. un complexe d' asso-
ciations bien délimitées mais il s'agit ici d'un sustrat très spécial hébergeant une
flore particulière qui ne s'infiltre pas, ou presque (sols intergrades solonetz -
vertisol), dans les formations végétales adjacentes. Par contre, en zone inondBble,cee
lÇ'oupements végétaux seront liés à un degré de submersion que nous n'avons pu mesurer
et oorrespondront alors à des formations végétales définies selon des critères physio-
nomiques et floristiques. Des relevés cotés en abondance-domina.nce ont également été
exécutés en complément des précédents ou lorsque 11 état de la végétation ne permettait
pas le comptage, mais ils nlapparattront pas dans les to.bleaux joints en annexe car
ils deviennent trop aléatoires lorsque le tapis herbacé se présente en plusieurs
strates de densités presque égales, ou qu'une espèce de la strate supérieUre masque
les autres. Ce mode d'o.ppréciation du tapis végétal a souvent été un palliatif aux
comptages, soit par manque de temps soit du fait de conditions atmosphériques défavo-
rables.
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Dans o.es saelEJ9és, e.bond.a.n.oe et d()ITI;naDce ont été exprimées pa.!' des chiffres 1











• Dornj DA.noe 1 -t+ : Recouvrement faible à très faible
l 1 " faible
~-3 " moyen à fort
4 1 " fort
5 : " très fort ou peuplement monospéeifique
En oe qui concerne la végétation ligneuse, nous n'avons pas effeotué de
Qomp"tagee et nous avons utilisé également une cotation en abonda.nce-dominance J mais
d'un type spé.ï.aJ.. En effet, la dominance n'est pas reliée au recouvrement du sol par
l~s QO\1J'ODUeS fol:i.a.ires mais dépend de la composition spéoifique du peuplement arbustif.
5!!.: Pour le R. 1·59,p .141.
" DaJ.bergia melanox.ylon : +/5 " signifie que les arbustes sont très
dispersés mais que le peuplement est pratiquement monospécifique.
En cotation normale, le chiffre "5" devra 3tre remplacé par " + n.
8 • mcm.ESSI9N DES RmULTATS
Pour chaque groupement, ou presque, ROUS avons dressé un tableau de relevés
p~sociologiquesen dissociant 10. strate herbacée du (ouvert ligneux et cette distinc-
tion, arbitraire, a été également observée dans le texte.
Tous les tableaux relatifs à la végétation herbacée ont été mis en annexe.
Ceux ooncernant la strate ligneuse -:lnt été, dans la mesure du possible, inclus dans
le texte mais '\:roia d'entre eux {tableaux A. 2, G 2 et FI 2} ont dt1 3tre reportés
en annexe en raison de leurs trop grandes dimensions.
8 - 1 Végéta;tion herbacée
En t3te des tableaux sont donnés : - les numéros d.es relevés
- le nombre de plantes au mètre carré
- le couvert de base en " de la surface
du relevé.
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Le oouvert de base a été mesuré à 1 cm du sol, a.ussi les chiffres ne sont-
ils jamais très élevés. Cependant cette façon de procéder permet d'apprécier les risques
d'érosion aux premières pluies et après brftlis.
Dans les colonnes, chaque espèce est représentée par sa fréquence relative
c'est-à,.-dire en %du nombre total des individus du relevé. La densité réelle d'une
espèce s'obtient en multipliant sa fréquence relative par le nombre de plantes au
métre carré. Le signe" + " correspond à une fréquence relative inférieure à 1 %
tandis que le sigle" 0 " indique que la plante est présente dans la. station mais
absente du relevé proprement dito
Pour certaines espèces de très petite taille, des cypéracées généralement,
nous avons préféré utiliser une cotation spéciale lorsque leur nombre devenait trop
grand, les autres plantes étant inventoriées de la manière habituelle. Ceci facilitait
grandement l'exécution du comptage et d' autJ:oe part la représentativité du relevé s'en
trouvait améliorée, le comptago intégral conduisant à des fréquences relatives infé!"'
rieures à 1 %pour toutes les grandes espèces.
N : Nombreux




Très nombreux ou en tapis serré.
Pour ne pas surcharger l'en-tilte des tableaux, les dates et lieux d' exécu-
tion des relevés sont mentionnés dans le texte correspondante D'autre part, les relevés
ont été classés, dans la mesure du possible, par ordre d'humidité croissante de gauche
à droite des tableaux..
En ce qui concerne les relevés c8tés en abondance - domino.n.ee (relevés phy-
sionomiques), certaines espèces ne sont pas c8tées.. Il s ' agit alors de plantes très
dispersées ou à 1 Qétat d'échantillon unique ..
8 - 2 Vég~tation li~euseo
Bon nombre de relevés ne présentent aucune cotation mais le sigle Il 0 ft
correspond à une dominanoe numérique et (ou) physionomique. Le signe" + " indique
simplement une présence .. Lorsque la strate ligneuse se répartit entre la zone du relevé
et les termitières, nous avons signalé pe.:r " T 1/ les espèces plus ou moins réfugiées
sur ces dernières" Dans oertains relevés, on trouvera le signe If +/+ '1 .. Ceci représente
une certaine hésitation dans la cote à adopter dans des peuplements très denses, ou
au contraire très clairs, et la plante peut recevoir aussi bien une c6te de " 1/1 If
que " 1/+ " ou " +/1 ".
8 - 3 Ana~v.~es.de sols
Parallèlement à. l'étude purement botanique, nous aVOhS fait creuser un
certain nombre de profUs pédologiques que J.F 0 VIZIER, Pédologue du Centre ORSTOM de
Fort-Le.nw, a bien voulu nous commenter en séparant les différents horizons en vue de
prélèvements pour analyseo 45 profils nous ont fourni 124 échantillons qui ont été
analysés au Laboratoire Commun du Centre sous la direction de C. BLANCH.
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L'étude dU sol n'ayant pour but que de dégrossir le problème des relat.ions
sol-végétation, seule llanalyse des caractéristiques p~siques a été demandée. Les
l"ésult.ats portent sur
- la granulométrie donnée en %du poids de 11 échantillon, elle permet
d'appréoier la t.exture du sol.
- l'indice d'instabilité structurale (15) : ooncerne la st.ructure du sol.
- les pF ',0 (capacité au champ) et 4,2 (point de flétrissel!lent): une valeur
élevée des pF 4,2 oorrespondra à un sol sec écologique-
ment. et d'autant plus que la pluviométrie sera faible.
- le pH : rend compt.e de l'acidité du sol.
Précisons que la mesure de l'ls est particulièrement délioate et. sa reproductibilit.é
aléatoue. Or cet indioe est un élément très important de l'étude de l'écologie des
espèoes végétales.
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La sucoession normale des groupements, suivant un gradient croissant
d'~omorphie, s'établit oomme suit
- Zones exondées :
Groupement à Andropogon gayanus et Cochlospermum tinotorium.




• Zones faiblement inondables:
Groupement à Andropogon pseudaprious.
Groupement à Diheteropogon amplectens et Cteffiwn new"tonii.
Groupement à Eohinochloa obtusiflora et Cyperus tenuispioa.
Groupement à Loudetia simplex et Schiza.cb.vrium brevifolium.
Groupement à Panicum anabaptisium.
- Zones fortement inondables:
Groupement à Hyparrhenia rufa et Eragrostis barteri.
Végétation du lit majeur des gros cours d'eau.
Les franges ripicoles.
Les mares.
- Végétation des jachères
Ce schéma de présentation appelle cependant plusieurs remarques
et ne sera pas intégraletœnt suivi dans l'exposé.
11.- Groupement à Andropogon gayanus et Cochlospermum tinctorium.
Andropogon gayanus présente un polymorphisme très net qui a conduit
BERHA.UT (7) à scinder cette espèce "en trois variétés alors que LEBRUN J •...P.
se refuse à les reoonnattre. Deux de ces variétés sont nettement
tranchées du point de vue éoologique (15) et phénotypique, aussi avons-nous maintenu
cette distinction mais sous une forme différente. Andropogon gayanus va:r. bisquamu-
latus sera dénommé Andropogon ga;yanus var. pubescente tandis que Andropogon gayanus
var. genuinus deviendra Andropogon gayanus var. glabre, ceci pour éviter toute
querelle d'ordre taxinomique.
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B - Groupement à Hypa.rrhenia dissoluta et Ctenium elegans.
Hyparrhenia dissoluta est une des espèoes de la région don~ l'amplitude
éoologique est oonsidérable. La forme xérique du groupement représente le
peuplement le plus" sec" que l'on puisse rencon~rer dans la dition alors que
Hyparrhenia dissoluta, seul, peut supporter une très forte inondation et se
trouver en quantité importante dans certaines zones basses inondables. Il aurai~
donc fallu mentionner un faoiès à HYparrhenia dissoluta dans nombre des chapitres
qui vont suivre et nous avons préféré les rassembler en un seul groupement.
La présenoe de la plante étant liée à. la texture du substrat, il s'agit donc
ici d'une formation strictement édaphique mais remarquablement individualisée•
•0 • ltis r8neraies. Végétation des solonetz et des termitières.
Ces trois types de végétation sont très particuliers, que ce soit du point
de vue de leur composition floristique comme de leur substrat, et leur passage aux
groupemmts voisins, sauf en ce qui concerne les r8neraies, est souvent brutal.
- les r8neraies ne représentent pas un groupement végétal mais une forma~ion
ligneuse, assez remarquable pl\Ysionomiquement, dominée par Borassus aethiopum. Cet
arbre ayant des exigences en eau bien déterminées, on le trouvera. aussi bien dams
les groupeIœnts à. Andropogon gayanus, à. Hyparrhenia dissoluta, que dans les franges
ripicoles. Aussi, l'inclusion des r8neraies dans ce dernier groupement se justifie-
1;-e110.
- Le chapitre traitant des solonetz, dont la végétation constitue une entité
bien spéciale (groupements à. Brachiaria xantholeuca et Fanicum laetum, et lt
Eragrostis gangetioa), sera intercalé entre la végétation du lit majeur des fleuves
et les mares. Ces dernières étant parfois très nombreuses sur solonetz, une succes-
sion logique s'établira au moins de ce c8té.
- Les termitières constituent un support dont la nature montre des points
communs avec les solonetz (sol argileux, riche en bases) mais ces constructions
animales se rencontrent dans tous les groupements et hébergent une flore suffi~a.m­
ment diversifiée pour que nous ayons jugé bon de les étudier dells un chapitre
spécial, qui c18turera. l'étude de la végétation " naturelle ".
D - Groupement à Andropogon pseudapricus
Ce groupement se présente sous deux formes. L'une, sèche, qui se rattache
à. la végétation des zones exondées, et l'autre, humide, qui n'est qu'occasionnel-
lement inondable mais jouxte les formations végétales des zones vertiques. Nous
nous sommes basés sur ce dernier critère pour placer ce groupement avant celui à
Echinochl.oa obtusiflora et O;yperus tenuispica.
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E - Groupements à. Echinochloa obtusiflora et Cyperus tenuispîca, à. Panicum anabaptistum.
Ils se localisent sur les sols vertiques qui comportent, en dehors des
vertisols vrais, des intergrades vertisol - solonetz, ou vertisol - sol qydromorphe,
ainsi que des sols hydromorphes à. caractères vertiques en profondeur. La Oomposi-
tion floristique de la végétation varie en fonction des modifioations édaphiques
et l'on observe plusieurs aspects assez nettement différents dans le tapis herbacé
sans qu'il soit toujours possible de lœrelier aux conditions édaphiques par manque
de données pédologiques. Il était donc logique de ne pas séparer ces deux groupe-
ments.
F - Végétation du lit majeur des gros cours d'eau
Ce groupement est particulière~nthétérogène et il s'agit plut8t d'une
formation herbacée présentant des limites assez floues avec le groupement à.
Hyparrhenia rufa. En effet, le seul critère de différentiation réside dans la
hauteur et la durée de submersion des stations et le micro-relief joue ioi un
raIe particulièrenent important. Il n'y a qu'en bordure des lits mineurs que la
végétation se spécialise véritablement.
G - Les jachères
C'est un monde à part que nous n'avons pas suffisamment étudié du point
de vue évolution. Aussi en ferons-nous un chapitre spécial, relégué à. la fin de
l'étude, et dans lequel nous traiterons de l'influence hwnaine sur la végétation.
Il peut parattro surprenant, à. première vue, de n'observer aucune zonation
d'ordre climatique dans la végétation de cette dition qui s'étend pourtant, du
Nord au Sud, sur 300 km. <> Le phénomène peut st expli.quer par l'importanoe des zones
inondables à. laquelle s'ajoute l'absence de relief. Il s'ensuit que la nappe
phréatique reste toujours très proche de la surface du sol et que, pour un m$me
type de sol, les réserves hydriques seront très semblables en tous points de la
dition. D'autre part, le seul gros massif sableux exondé se trouve tout entier
compris entre les isoqyètes BOO et 900 mm et la différence de pluviométrie n'y
est pas assez élevée pour en-l;rafuer des modifications profondes dans la réparti-
tion des espèoes végétales.
Les conditions stationnelles en un point donné jOl:ent ioi un raIe extr3-
mement important dans la répartition des espèces. C' est ainsi que nous avons pu .
voir Salvadora persioa.dans les environs de Mandelia et m3me un individu de
Grewia tenax au Sud de Bongoro Par contre, des espèces à. tendanoe soudanienne,
comme Andira inermi!, remontent jusqu'à la latitude de Gue1engdeng • Cette juxta-
position de plantes plus ou moins caractéristiques de conditions climatiques
parfois très différentes se remarque dans les cartes présentées par GBONnARJ)
(21 ,) où lion observe une convergence de la très grande majorité des limites
d'aires géographiques au niveau de. notre zone d'étude 0
23.
Malgré tout, nous pouvons distinguer trois grandes zones de végétation
dan cette dition•. La première est comprise entre les isohyèllG8 600 et 800 mm
(oarte 3, p. 7 ) et correspond à la limite d'extension vers le Sud de l'Acacia
sanegal. C'est dans cette région que l'on observe le plus grand nombre, mais tout
est relatif, d'espèces de zones sèches (Salvadora persica, Cordia of. sinensis,
Aristida mutabilis, A. stipoides, A. longiflora).
Malheureusement, les trois-quarts de la superficie subissent une inon-
dation plus ou moins forte et les terres exondées sont constituées en grande majorité
par des solonetz ou des sols planosoliques présentant une bydromorphie terçoraire à
faible profondeur. Dans ces condi~ions, une végétation de caractère nettement sahélien
ne pourra se développer qu'en certains points priviligiés et n'ocouper que des surfaces
extr3mement réduites (cf. p. 46), négligeables à l'échelle de la dition.
La seconde zone olimatique se situe entre les isohyètes 800 et 1.000 mm
de la carte 2, p. 6 • Elle oorrespond à l'aire d'extension des fortts olaires et
savanes boisées à Combr~tacées dominantes et à l'optimum écologique d'AnogeisBUs
leiocarpus. C'est dans cette région que les terres exondées sont le mieux représentées
et que nous avons défini la plus grande partie des groupements végétaux de cette étude.
Cette région est très homogène du point de vue floristique mais on observe déjà, entre
l'isohyète 900 mm de la carte 3 et l'isohyète 1.000 mm de la carte 2, l' apparition
d'espèces à affinités soudaniennes : Vitellaria paradoxe. à proximité de Bangor,
Combretum nigricans vers Ba-Illi, Âfzelia africana au sud de Bousso. Cependant, il ne
se produit pas de changements sensibles dans le fond du peuplement végétal aussi bien
herbacé quelligneux.
La troisième zone climatique concerne la plaine inondable de Lat, au
dessous de l'isohyète de 1.000 mm. Comme pour la région nord, cette zone est très inon-
dable mais les surfaces couvertes par les solonetz sont restreintes alors que les sols
vertiques se développent au pied des buttes exondées comme s'il se produisait un
remplacement d'un type de sol par un autre. Les sols de ces buttes sont souvent pro-
fonds mais la nappe phréatique n'est jamais très éloignée de la surface et la végétation,
fortement pertubée par l'influence anthropique, n'est pas fondamentalement différente
de celle de la zone précédente.
Certaines espèces soudaniennes sont cependant bien représentées
(Lannea egregia, Vitellaria paradoxa, Andira inermis. Hawnaniastrum caeruleum) mais
on observe généralement une répartition en il8ts ou une grande dispersion des individus
de ces espèces (Parinari curatellifolia, Eirythrina sigmoidee., Elionurus hirtifolius,
Eriosema ssp.), alors que des plantes cantonnées aux zones faiblement inondables plus
au 1'1D2'd (Terminalia macroptera, Pseudocedrela Kotsohyi) se multiplient dans les
jachères des terres exondées par suite de l'augmentation de la pluviosité. Il est
certain que sans l'influence humaine, primordiale dans ce secteur, il aurait été
possible de distinguer des groupenents végétaux liés aux facteurs climatiques.
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2 - GRO~ à ANDROPOOON GAYANUS et COCHLOSPERMUM TINCTORIUM
Ce type de végitation se rencontre aussi bien sous forGts claires
(à. Combl'étacées dominantes ou.:'nogeissus leiocarpus et Légumineuses) qu'en savanes
boisées et arbustives ou soUS r8neraies. Cependant, nous en distinguerons deux aspects
suj,va.nt l'importance du boisement.
- Un groupement typique: en savane et sous r8neraie,
- Un sous-groupement sciaphile : sous couvert relativement dense avec
une tendance humide dans oertains oas.
2 - 1 GROUPEMENT TYPIQUE












Fimbristylis hispidula, Sporobolus festivus et Tephrosia bracteolata se
retrouvent également dans d'autres groupements mais avec des fréquences nettement
moindres. La cypéracée étant assez polymorphe, il nous est difficile d'en déterminer
les exigences écologiques. Sporobolus festivus est une héliophile stricte qui se
développe sur les sols bien drainés en surface mais si ce drainage est important en
profondeur la plante exige un certain taux d'argile dans les horizons superficiels,
ou sub-superficiels, d'autant plus fort que la station est moins arrosée.
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Hyparrhenia bagirmica. graminée annuelle précooe très fréquente, et
souvent abondante, dans ce groupenent n'en est pas pour autant une caractéristique car
la plante se développe sur tous les sols de la dition mis à part les plus argileux,
c'est-à-dire les solonetz et les vertisols. Ses facultés d'adaptation sont très grandes
en raison m3me de sa précocité. Sur terres filtrantes exondées, les graines germent
dès les premières pluies et les feux de brousse n'interviennent qu'après la fin de la
fructification. En zone faiblement inondable l'arrivée des eaux de crue se produit
également après maturation des graines tandis que dans les grandes plaines à forte
inondation, l'espèce s'installe sur le pourtour des termitières et colonise les billons,
élevés pour la culture du taro, après la décrue comme cela se produit à Djouman.
Héliophile, H;yparrhenia bagirmica va se trouver grandement favorisé par les pratiques
culturales qui tendent à. éliminer le couvert ligneux ainsi que les graminées caespi-
teuses susceptibles de le concurrencer .. Il résulte de ce qui précède que tout t-e.pis
herbacé présentant une forte proportion de cet Ryparrhenia devra 3tre considéré, à
priori, comme une formation post-culturaleo
Ce groupement a l'inconvénient de se développer sur les meilleures terres
arables de la dition (sol profond, bien drainé et présentant une bonne rétention en
eau) et il est pratiquement impossible d'affirmer que tel relevé est représentatif d'une
station non pertubée et que tel autre a été effectué sur une ancienne jachère. Bien
souvent la secondarisation du peuplement n'apparatt qu'au moment du dépoui1lenent des
observations. Ceci est dd aux méthodes culturales des populations qui pratiquent la
oulture itinérante sur une grande échelle (cf p. 16) ).
Comme il s'agit ici de groupement végétal,etnon pas d'assooiation, on
observera un aspect xérique marqué par Ctenium elegans, lndigofera maorocalYx,
Tephrosia p1at.yoarpa, Phyllanthus pen1iandrus, correspondant aux cultures de mil penni-
cilIaire et d'arachide, et un aspect humide signalé par Cymbopogon giganteus,
Diheteropogon amplecte~ et nombre de dicotylédones parmi lesquelles : lndigofera
secundiUora. 1. dendroides. . -"-- ',_ ' .. Blepharis linariifolia,
Tephrosia linearis, une Aracée, St.ylochiton 1ancifoliill!,J et une liliacée, ~o!!:.
indica.
Dans ce cas, les principales cultures sont celles du Mil paniculaire,
de la patate douce et du coton. Mais en ce qui concerne cette dernière, les années
sèches lui seront défavorables compte tenu de ses exigences en eau, par contre, en
année très humide, on obtiendra d'excellents rendements.
26.
En ce qui concerne la s1ira1ie ligneuse (Tableau A 2), deux essences son1i
ne1i1iemen1i mieux représen1iées que les au1ires, à la fois en abondance e1i en domjnance.
Il s'agi1i de Terminalia avicennioides et d'Anogeissus leiocarpus mais la première a
son plein développemen1i sur le faciès xérique du groupement tandis que la seconde
s'établit de préférence sur le faciès humide. Cependant, seul Anogeissus leiooarp~
dans la mesure où la plante se 1irouve de plein pied, peut ~1ire considéré comme une
oarac1iéris1iique de deuxième ordre., En effet~ ce1i1ie espèce se réfugie sur termitière en
s1iation plus humide (zones faiblemen1i inondables) et il n'est pas rare de rencontrer
une " for31i " à Anogeissus leiocarpus, lorl:que les termi1iières sont très nombreuses,
dans un groupemen1i nettement différen1i de celui à Andropogon ga;yanuso Dans ce cas,
l'arbre ne fait pas partie du groupement environnant mais sa densité fait supposer un
engorgemen1i intermi1itant de la zone pendant une lotl.gue période ou une inondation d'in-
tensité moyenne mais pendant un très court laps de 1iemps~
Les espèces que l'on peu1i considérer comme spécifiques de ce groupe~~t
sont Strychnos spinosa et Securidaca longepedunculatao Cette dernière, relativement
rare dans la di1iion, est la plus étroitement liée à la présence d'~E~ng~~~n~s
var. pubescen1ie.
Combretum molle e1i Detarium microcarp1J!!!., apparaissen1i dans les mioro-
dépressions de terrain comme s'ils recherchaient une meilleure alimenta1iion en eau
tandis que Hexalobus monopetalus et Commiphora pedunculata se 1irouvent sur les zones
où le sol est un peu plus riche en éléments fins (dépressions plus accusées ou pour-
tour de termitières).
L'existence des faciès sec et hurrâde se remarque également dans la
strate ligneuse basse avec 1!ymenocardia acida pour le premie:t" et Combretum glutinosum
pour le second. Combretum h,ypopil jnum, Guiera senegalensi,,! et l!Ymenocardia acida sont
considérés, à juste ti1ire, comme des espèces de jachères mais, d'après nos observations
(voir chapitre 15, p. 163), si leur abondance ne peut ~tre prise en considération pour
l'établissement de données phytosociologiques quanti1ia1iives dans ces peuploments
ligneux " naturels ", leur simple présence n' es1i pas à négliger car elle implique
l'exis1ience de cer1iains caractères édaphiques tels que texture sableuse du sol, bonne
perméabili1ié e1i sécheresse rela1iive du profil édaphique sur une assez grande profondeur.
Et, dans cette optique, nous pouvons considérer Hymenocardia acida e1i Combre1ium
àypopilinum comme des caraotéris1iiquos de la savane à Andropogon gayanus.
Balanites aeg,yptiaoa, Pilios1iigma. re1iiculatum et Lonchocarpus laxiflorus
se 1irouven1i bien représen1iés do.ns ce groupement, mais, situés sur 1iermi1iières, ces
1irois essences ne fon1i pas partie du groupement à proprement parlero Une restriction
doi1i cependan1i 31ire fai1ie au suje1i de Lonchocareus laxiflorus qui, malgré sa position
marginale, peut 31ire considéré comme une plan1ie compagne au premier degré.
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a.1.1. Répar'ti'tion géographigue e't sols
Ce groupemen't se 'trouve le mieux représen'té sur le grand pla'teau sableux
central qui s'é'tend de Guelengdeng à Bousso e't s'avance en poin'to jusqu'à 15 km de
Bongor. Ce't ensemble afft3c'te donc une forme 'triangulaire dont le c8-té ouest 'tranche
ne'tiiement sur les zones inondables 'tandis que 10 c6'té es't st effiloche dans la grande
plaine de Lai. Atub:opogon gayanus colonise aussi nombre de buttes exondées des plaines
de Lai et Bongor ainsi que les bourrele'ts de berge s'tabilisés des gros cours d'eau.
Du poin't de vue pooologique, le groupemen't s' é1iabli't essen'tiellemen't
sur les sols ferrugineux 'tropicaux lessivés, avec ou sans bydromorphie de profondeur,
a't sur les sols hydromorphes minéraux à bydromorphie 'temporaire de profondeur dans la
mesure où le matériau présen'te une 'texture à dominance sableuse dans les horizons
supérieurs.
Dans le tableau III sont analysés J profils de sols supportant le
g1"oupement f
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Tableau III 1 Analyse physique des sols
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Le profil 29, exéouté à Mito, oorrespond à très peu de ohose près aux.
R. 26 et zr du tableau 4 1. Le sol est du type ferrugineux tropioal lessivé sans
ooncrétions et le très important pouroentage de sables fins pourrait 6tre responsable
des VfÙeurs partioulièrement élevées de l'Ise Ce genre de profil est très oaractéris-
tique de l'aspeot xérique du groupement.
Le faciès humide du groupement se renoontre dans les profils 31 et 23,
effeotués en micro-dépression sur le grand plateau sableux central. On observe une très
nette augmentation des fractions argileuses et limoneuses et, corrélativement, un
acoroissement des valeurs des pF et des disponibilités en eau. Le taux de sables fins
restant élevé, les valeurs de l'Is sont encore très fortes, surtout dans les horizons
profonds. Ln baisse de l'ls en surface est peut-6tre due à des teneurs assez élevées
en matière organique mais cet élément n'ayant pas été analysé, nous ne pouvons 6tre
plus affirmatif.
Le profil 31 oorrespond à un sol ferrugineux tropical lessivé où l'On
observe une accumulation en raies de couleur rouille tandis que dans le profil 23
l 'bydromorphie de profondeur est mise en évidence par la présence de ségrégations et
de concrétions ferro-manganésifères. D'autre part, la structure de oe profil tend à
3tre prismatique dans son ensemble.
Commentaire des tableaux Â 1 et À 2.
Localisation des relevés :
26 : Mita le 28/10/1969
2:T" "
25" "
93 Ninga le 26/11/1969
177 : Toumayer le 15/11/1970
137 b Oualé Lasso le 25/10/1970
137 a Oualé Lasso le 24/10/1970
139 " 25/10/1970
31 Mito le 30/10/1969
23:" 28/10/1969
136 : Oualé Lasso le 25/10/1970
67 Moulkou le 15/11/1969
2.1.2. Végétation herbacée - Tableau A 1 (Annexe, p. 1).
Les relevés 26 et 27 ont été exécutés à une vingtaine de mètres l'lm
de l'autre sur un substrat apparemment homogène mais présentent des différenoes oonsi-
dérables du point de vue plwsionomique et égtÙement floristique. Le premier, qui fait
partie du groupement suivant et ne se trouve placé ici que dans le but de faciliter
la oonsultation des tableaux, est oonstitué par un peuplement relativement dense
d'HYparrhenia dissoluta avec quelques très rares touffes d'Andropogon gaY!Ilus alors
que le seoond est essentiellement oonstitué par cette graminée avec absence totale de
l'h;yparrheniée, m6me au oomptage et dans ses environs. D'autre part, certaines espèces
présentes dans un relevé ne le sont pas dans l'autre, oomme Ctenium elegans, Digitaria
longinora, Diheteropogon amplectens, HYparrhenia bagirmica, Schizachyrium exile,
Indigofera pilosa, Polyoarpaea linearifolie,où se trouvent avoir des pourcentages
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d'abondance très différents comme Digitaria gayana. Eragrostis tremula, Sporobolus
festivus. Borreria radiata, Cassio. mimosoides. Polygala arenaria ou Pandiaka involu-
orata. Les 10 %de Fadogia pobeguini ne sont pas à prendre en considération et sont
d~s au hasard, la bande d'interception passant dans la zone d'ombre d'un arbre.
Cependant les profils pédologiques effectués à l'emplacement de ces
deux relevés paraissent absolument identiques et l'analyse physique des horizons
supérieurs n'apporte rien do positif sinon une baisse de 1 unité de la valeur de l'ls
de l'horizon supérieur du R. zr mais cette valeur est sujette à caution dans le cas
présent. Le peuplement à Hyparrhenia dissoluta n'étant qu'une grande tache, on pourrait
penser que la plante s'est installée là de façon fortuite, et indépendamment des
conditions édaphiques. C'est possible (emplacement d'un ancien corral des pasteurs
Arabes ou Bororos, par exemple .. Voir chapitre 15 ) mais cela ne nous satisfait pas
complètement surtout si l'on tient compte de la strate ligneuse, et une étude beau-
ooup plus fine du sol serait à envisager.
Le problème que nous recontrons ici va se reposer tout au long de cette
étude car il nous paratt difficile de faire de la phytosociologie, ou plut8t l'étude
s,ynécologique d'un groupement d'espèces, sans connattre de façon précise l'autécolo-
gie de chacune d'elles. Et ceci nous amène à des groupements dont les tableaux de
relevés sont quelquefois hétérogènes par suite de l'impossibilité de différencier des
sous-groupements pour lesquels les caractéristiques écologiques ne nous apparaissent
pas avec assez de netteté.
Le R 25 représente un aspect très olair du groupement (à peine 120
planJùes au m2). ~e sol est relativement très seo en surface: beaucoup d'Eragrostis
tremula, présenoe de Menemia angustifolia et très peu de Sporobolus festivus qui se
réfugie sous le couvert des grauisAmblygonocarpus ond.ongensisc Cependant, en profon-
deur, le bilan hydrique ou la teneur en éléments fins pourraient 3tre plus élevés
oompte tenu de la présenoe de Blepharis linariifolia. Styloohiton lancifolius et de
l'abondance de Cochlospermum tinctorium et, chez les ligneux, de Commiphora pedunou-
~ et Detarium Idcrocarpum. Il n'a pas été fait, sous ce peuplement végétal, de
profil pédologique.
Les deux relevés suivants, 93 et 177, jouxtent des formations à base
d'Hyparrhenia dissoluta mais seul le premier en oontient encore. Effectués dans la
zone sud de la dition, où la pluviométrie est supérieure à 1.000 mm, nous voyons
apparattre des espèoes oaractéristiques de la bande climatique soudanienne comme
Eriosema psoraleoides, Haumani.astrum caeruleum. Cissus rufescens, Elionurus hirtifo-
~. Ces plantes sont, pour la région, indicatrices de stations ft sèches " et des
espèces comme Striga macrantha ou Crotalaria glauca. queil!on peut trouver dans les
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terres les plus hydromorphes de la zone nord, perdent ici beaucoup de leur valeur
d'indicatrices de station fortement engorgée. Il en est de m~me pour Faroa pusilla,
Borreria octodon, Vigna ambacensis .. On remarquera d'ailleurs la présence de
Tephrosia platycarpa dans le R.. 177 qui était, bien que cela n'apparatsse pas dans
le comptage, relativement très abondant ainsi que celle de Ctenium elegans dans le
R. 93.
Le relevé 137 effectué dans un peuplement mixte à base d 'Hyparrhenia
bagirmica et Andropogon gayanus, a dd être fractionné car il s'agissait d'une mosaïque
dans laquelle le R. 137 B représente les micro-dépressions et le R. 137 A, les buttes.
On observera des différences très nettes dans les chiffres de densité d'individus, de
oouvert de base et aussi dans la fréquence de plusieurs espèces comme Andropogon
gayanus, Hyparrhenia bagirmica, Cyperus amabilis, Fimbristylis hispidula, Cochlosper-
muID tinotorium, Hibiscus asper. Cependant, malgré une richesse spécifique plus grande
du R. 137 B - due pour une bonne part à l'apparition de plantes de tendance humide
comme Stylochiton lancifolius, Aspilia kotsAAyi, Diheteropogon arnpleotens - on
remarquera que nombre d'espèces sont communes, dont certaines de zone sèches telles
que Gisekia pharnacioides, Digitaria gayana.
Compte tenu de l'aspect général de la station et de la composition de
la strate ligneuse, Mitracarpus scaber, Dactyloctenium aegytium et le très fort pour-
centage d 1Hyparrhenia bagirmica ne sont pas pour autant indicateurs d'un faciès de
jachère. Ce type de peuplement, R. 137 considéré dans son ensemble, est très répandu
dans la dition et principalement sur le grand plateau sableux central.
Le R. 139 correspond à un aspect particulier du groupement qui pourrait,
dans le cas d'une étude plus fine de la végétation, être considér.é comme une associa-
tion à Blepharis linariifolia.. Ce type de peuplement se développe préférentiellement
sur des sols à bonne rétention en eau mais cette condition n'est pas toujours suffi-
sante.
Le R. 31 fait la transition avec le faciès humide du groupement 1 forte
proportion de Diheteropogon amplectens et de Urginea cf. indica mais la composition
spécifique reste sensiblement identique à celle des relevés précédents. La station
se trouve dons une vaste mais très légère .dépression du grand plateau sableux cen-
tral où les termitières, nombreuses mais plus ou moins arasées, in:fluent sur des
auréoles pouvant atteindre 50 m de diamètre sans pour autant ~tre confluentes.
Andropogon pseudapricus, espèce fréquente des pourtours de termitière, apparatt
dans la zone du relevé qui s'en trouve pourtant assez éloigné. Ici, les bonnes con-
ditions d'alimentation en eau se traduisent par un chiffre de CJouvert de base élevé
ainsi qùO par une grande taille d'Hyparrhenia bagirmica (160 cm) et dlAndropogon
gayanus (300 à 350 cm~) mais il en était de m~me dons le R. 137 b. Signalons que les
pentes des
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termitières du R. 31 renferment 25 ~ d'Hyparrhenia bagirmica et l'aspect général de 10.
zone est une mosaique du m~me type que celle du R. 137 mais pour des raisons différentes.
Avec les deux relevés suivants, R. 23 et 136, nous entrons vraiment
dans l'aspect humide du grouperœnt typique de savone.
Dans le R. 23, on observe un pourcentage de Diheteropogon amelectims
super1eur à celui d'Andropogon gayaDUs et l'apparition de Cymbopogon giganteus et
Hackeloohloa granularis. Les cypéracées sont nombreuses mais différentes des deux
espèces compagnes habituelles d'Andropogon gayanus. Mais c'est surtout chez les
dicotylédones que les changements sont les plus nets. La majorité des espèoes représen-
tées montrent une tendance marquée vers l'hygrophilie et, bien qu'il reste lm pourcen-
tage non négligeable de Coohlospermum tinctorium, les plantes de tendance sèche sont
pratiquement éliminées, telles Borreria radiata, Euphorbia convolyuloides.
Dans le relevé suivant (R. 136), Andropogon ga:yanus régresse consid~
rablement alors que la composition spécifique du relevé reste à peuprès semblable à
celle du précédent mais on note une fréquence plus grande des espèces hygrophiles
communes et l'apparition de Gladiolus qua.rtinianus et Vernonia ssp.
Ce relevé oomportait deux bandes d'interception et les pourcentages
des principales espèces varient en fonction de la nature du substrat. Suivant que le
sol est mou ou dur, consistance appréciée par enfoncement d'un piquet, le nombre d'in-
dividus de Andropogon gayanus passe de 2 à 6, celui de I!YParrhenia bagirmica de
4 à 47 tandis que ceux de Diheteropogon amplectens et Sporobolus festivus se main-
tiennent: 11 et 10 pour la première espèce et 5 - 6 pour la deuxième. Pour
Cochlospermum tinctorium les chiffres sont de 10 pour 1 et attestent de la meilleure
alimentation en eau de la première station. On observe donc ici, particulièrement bien,
le remplacement de Andropogon gayanus par Diheteropogon amplectens lorsque l'~omor­
phie augmente.
Le R. 67 constitue un aspect particulier, mais difficile à passer sous
silence, de l'aspect humide du groupement. On observe la disparition de Andropogon
gayanus et son remplacement par Cymbopogon giganteus. Nous nous trouvons ioi dans un
faciès de jachère ancienne qui se marque par un fort pourcentage de H:yparrhenia
bagirmica et la présence en quantité notable de Schizacb..yrium exile et de CYperus
rotundus. La station est nettement plus sèche que dans le cas des trois relevés pré-
cédents (absence de Diheteropogon amplectens), si l'on se réfère à la composition du
tapis végétal, mais il est probable que l'influence anthropique y a contribué car il
nous paratt à peu près certain que ces formations, où domine physionomiquement
Cymbopogon giganteus, sont toutes d'anciennes jachères suocédant à un cycle oultural
prolongé.
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a.1.3 Remarques SUl l'éool08ie de oertaines espèoes
En ce qui ooncerne les graminées, CY!!1bopogon giganjeus et llype.rrben:La
bagirmioa appeUent quelques remarques. La première se rencontre d8lJJJ toute la dition
mais jamais en grands peuplements, sauf dans certaines jachères, et doit avoir des
exigences édapbiques assez striotes oar sa position topographique dépend de la
nature du terrain. On la trouve surtout en bol'dure de termitière sur sable seo, ou
en zone inondable. et en petites taches, ou dispersée, dans les formations à.
APdropogon gay!!:uus var. pubescente où eUe oocupe très généralement les points bas
du terrain.
D'après hs analyses du sol du R. 2) (voir tableau III). cette graminée
-.
néoessitarait un oertain pourcentage d
'
éléments fins d6QS le sol mais une a.ualyse
correspondant au R. 67, dont le sustrat est très homogène, indique des ohiffres assez
différents puisque sur un profil de 110 cm on a 1
Argiles 1 7 à. 9 " - Limons fins : 3" - Limons grossiers : 4 l'
Sables fins : 43 % - Sables grossiers ; 43 à. 37 %- Is • 0,7 à 1,0
pP 3.0 : 3,7 à. 4.2 - pF 4,2 2,5 à. 2,9 - pH : 6,9 à 6,7
D'autre part, dans le R. 23, nous avons effectué deux bw1des d·inter~p"'.
tian à quelques mèt.res d
'
iDtena.ll.e avec des résultats assez variables a


























Il semble donc que 9Ymbop9gon giganteus est dans une certaine mesure.
et à. l' intérieur du groupement à. Andropogon ga;ya.nus. inde'pendant de la texture du
sol et se trouverait plut6t lié au régime ~ique.
Nous avons vu précédemment que les formation à. HY'J?8G'henia mPmioa
dense doivent 3tre oonsidérées, à. priori, comme secondaires. Cependant, en ce qui
concerne les R. 137 A et 37, le tapis herbacé nia pas été pertubé depuis 10 à 15 ans.
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Mais dans la première s1ia.tion, le maintien en forte proportion d'HYpa.'LThenia bMirmica
est, oertainement dO. à. la violence des feux de brousse qui ont éliminé Andropogon ga..ya-
~ des zones les plus sèches tandis que dans la deuxième, les oonditions éda.phiques
priment les autres causes de di.parition de la graminée ca.espiteuse.
Chez les dioot,ylédones, nous ne nous occuperons que de Blepharis
linariifolia. Cette espèce se présente souvent en taohes de dimensions et densité
variables, susceptibles de disparattre d'une année sur l'autre. Il est possible que
ce dernier point soit en relation avec une dormance des graines mais d'autres facteurs,
certainement plus importants, sont également à. considérer dans le mode de répa.riiition
de la plante. Les plantules germent aux premières pluies et la densité des individus
adultes dépend des périodes de sécheresse qui sont fréquentes en début de saison des
pluies, et de la concurrence des autres espèoes herbacées précoces.
Blepharis ~iifolia recherohera donc les sols à. pouvoir de rétention
en eau suffisamment élevé, donc assez bien pourvus en éléments fins, mais la. plante
semble sensible également à un excès d'humidité et disparatt des points bas du terrain.
2.1.4. Végétation ligneuse - Tableau A.2 (Annexe, p. 5).
Nous avons inclus dans ce tableeu les relevés (a) et (b) exéoutés
dans la région de Migou et pour lesquels la végétation herbacée, au moins pour les












Il s ' agit donc de deux stations correspondant à. l' aspeot humide du
groupement mais, compte tenu de l'importance d'Hypa.rrhenia bagirmioa. il ne fait
aucun doute que ces deux relevés correspondent à. d'anciennes jachères. Ceoi se
remarque également dans une cotation relativement élevée pour Combretum hvPopiliDum,
Guiers. senegalensis et Hexa.lobus monopelatus (cf. p. 178).
Dans ce tableau, les espèoes ont été classées, grossièrement, par
ordre d'qygrophilie croissante, les six dernières étant inféodées aux sols très
argileux (termitières, solonetz). Le groupe renfermant Stereospermum Kunthianum,
Lonchocarpus laxiflorus. Piliostigma reticulatum, P. thonningii et Balanites a.emtiaça
est, dans ce groupement, étroitement lié aux termitières mais il n'en est pas toujours
de m3me lorsque les conditions édaphiques cha.ngent. On observera que les arbustes de
terres lourdes apparaissent sur les sols les plus htllllides du groupement par suite de
l'augmentation du nombre des termitières.
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Dans le R. 177, la diversité spécifique est due à un accroissement de
la pluviosi.té qui oompense la. nature xérique du substrat. La présence de Terminalia
maoroptera et Pseudooedrela kotsc!\ti,espèoes de zone faiblement inoPdable,dans oe
groupement est la conséquence d'une mise en culture ancienne comme l'ont déjà. noté
différents auteurs (GRONDARD, AUDRU, LErOUZEI, ••• ). Ceci se traduit sur 10 plan
herbacé par un taux assez faible d 'HYparrhenia bagirmica, dénotant l' anoienneté de
la jachère, mais des Pourcentages significatifs de Scbiza.ohyrium exile et Vernonia
P2rrottetii. Les 51 %de Sporobolus fostivus sont peut-3tre dus pour une part à une
meilleure insolation de la station par suite des défrichements mais oeoi reste à.
démontrer.
Dans le R. 67, le peuplement herbacé étant oonstitué paoL" une mosa.ïque
de différents groupements, nous n'avons pu que signaler les différentes essences pré-
sentes.
Un seul relevé (R. 25) renferme AmblvgonocarJ?us e.nd.ongensis. Ce petit
azbre n'est pas courant dans la dition mais se trouve très rarement isolé. Ses exi-
gences écologiques sont probablement assez strictes et on le rencontre très souvent au
milieu de 1 -~ h rh 4. très clairs du faciès sec du grouperœnt.peup emen"s e BC~B
2. 2 - SOUS-GIlOUPEMENT SCIAPHILE
Cette formation végétale est bien individualisée (Tableaux B 1 et B 2)
mais son étude demanderait de desoendre au niveau de l'association végéteJ.e aveo
mesure du flux lumineux au niveau du sol. Ceci n'ayant pas été réalisé, nous n'avons
pu aller très loin dans l'interprétation éoologique de la végétation et nous aurons
ici encore deux tendances, l'Wle sèche et l'autre humide, en raison de l'impossibilité
de séparation des inf'luences respeotives de la lumière et de l'humidité sur le tapis
herbacé (cas du 1i. 52).
Les intervalles de tolérance à la lumière des différentes espèoes liées
au sous-groupement n'étant pas délimités, nous n'avons pu que les classer très approxi-
mativement suivant un gradient déoroissant dl éolairement. ·Pour les graminées, on
obtient la sucoession suivante 1
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Andorpogon ga;yanus vm:. glabre - Pennise'tum ssp. - RR't'tboelia axal'ta'ta -
Beckerepsis uniseta - He'teropogon melanocarpus - Se'taria barba'ta.
Chez les dicotylédones, le problème se complique ne serai't-ce que pa;r
le nombre des espèces concernéeso Nous nous limi'terons donc aux espèces les plus
communes et, suivan't le mt!me gradien't, on ob'tien't 4 groupes de plan'tes 1
- Biopsytum petersianum - Fadogia pobeguini - Diosoorea praehensilis
Engleras'trum gracillimum.
- Justicia insularis - Hoslundia opposi'ta - Dioscorea dume'torum.
- Triumfet'ta pen-tandra - Commelina benghalensis - Ipomoea pilea.'ta •
- Clerodendrum capi'ta'tum - Dioscorea bulbifera - Nervilia ssp.
Dans chacun de ces groupes, les espèces sont plus ou moins bien oassées
en fonotion de leur 'toléranoe à. l'ombre. D'au'tre par't, il es't assez difficile de mettre
su:. le m~me plan les espèces herbacées annuelles et les vivaces plus ou moins ligneuses
Clar ces dernières dépenden't surtou't de la s'tra'te ligneuse supérieure et sont suscep-
tibles de résis'ter à un déboisemen't assez poussé, au moins peDdant un cer1iain temps.
Par con'tre, les pe'tites annuelles son't influenoées par la stra'te herbacée supérieure et
disparatsse.ùt 'très rapidement lorsque toute forme de couvert se trouve détruit.
Lors'i,\\8 l'humidi'té de la station augmente, le peuplement végétal se
modifie et tend à Gtre dominé, au moins physionomiquement, par .Andropogon gayanus var.
glabre iïandi.s qu'appara!'t Dihe'teropogon amplectens. La strate ligneuse n'est plus
alors répartie de façon homogène mais se concen'tre sur les termitières, nombreuses
dans ce cas, et con'tinue à. influencer la végétation herbacée qui se développe entre
les boqueteaux. Ceci se remarque par'ticuJ.ièrement dans l'absence presque totale des
cypéracées dans les deux faciès de ce sous-groupement.
D'une façon extrGmemen't schématique, la végétation sciaphile du groupemen't
à Andropogon gaynnus se répartit comme suit, suivant la zonation cl.ima.tique évoquée p. 23.
zone nord: Pennisetum ssp. - Hoslundia opposita
zone moyenne 1 Ro'ttboelia exalta.'ta - Clerodendrum capitatum
- zone sud : Heteropogon melanocarpus - Beckeropsis uniseta -
Dioscorea bulbifera.
Il nous paratt d'ailleurs très probable, d'après ce que nous avons pu
voir dans les rares lambeaux forestiers encore en place dans la dition, que ces quatre
graminées conatituaient l'essentiel du tapis herbacé des for~ts claires primitives.
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Commentaire des tableaux Blet B 2.
Localisation des relevés :
36 : Aloua le 4/11/1969
167 : Saya le 8/11/1 CJlO
53 Ba-Illi le 8/11/1969
43 Aloua le 5/11/1969
51 : Ba-I11i le 8/11/1969
52 : Il "
57 : Mindera le 11/11/1969
140 : Oualé-Lasso le 25/10/1970.
2.2.1 - Végétation herbacée - Tableau B l (Annexe, p. 7).
Les oinq premiers relevés représentent le faciès soiaphile proprement
dit tandis que les trois derniers ooncernent l'aspect humide de oe faciès. D'autre
part, les 10 dernières espèces de la liste des graminées et les 23 dernières de oelle
des diootylédones peuvent 3tre considérés oomme nettement soiaphiles.
Les R. 36 et 4: ont été effeotué à quelques dizaines de mètres d'inter-
valle. Le premier sous un boisement assez dense et bien réparti à frondaisons plut8t
olaires, tandis que le seoond se trouvait sous un boqueteau développé autour d'une
termitière sur laquelle s'élevait un gros Sterculia setigera. On remarquera la grande
différenoe des ohiffres concernant à la fois la densité des individus et le oouvert de
base. Du,'pi')int de vue spédfique, les variations sont aussi très nettes puisquo sur
II espèces graminécmnes dans le R. 36, il n'en reste qu'une dans le R. 43 (Rottboelia
exaltata) et que cette ohute ne se trouve compensée que par 3 espèoes nouvelles. Et
il se produit le m3me phénomène chez les diootylédones, par la disparition quasi totale
des plantes héliophiles dans le R. 43.
Le R. 167 se situe dans une petite dépression sableuse supportant un
boisement homogène analogue à oelui du R. 36 mais plus fourni. Le nombre d'espèoes
répertoriéos est à peu près indentiquo mais il n'en subsiste que la moitié environ
sur la bande proprement dite et d'autre part, la oomposition floristique et les fré-
quenoes sont différentes. Le flux lumineux au niveau du sol devient trop faible pour
la survie de Sporobolus festivus tandis que Andeopogon gaY&llus var. pubesoente et les
cypéracées régressent. Parallèlement, on observe un acoroissement des pouroentages des
soiaphiles comme Rottboelia exaJ.tata et Eng12rastrum graoillimumo Ce terrain, probable-
ment plus riche en éléments fins que le préoédent, permet le développement d' espèoes
telles que Cymbopogon giganteus et Euclasta c0ndylotricha. chez les graminées et
Clematis hirsuta chez les diootylédones.
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Le relevé suivant (R. 53) représente une station d1tm type relativement
rare dans la dition. Il s'agit d'une très vieille jachère où la strate herbacée paratt
essentiellement constituée par Pennisetum subangustum mais les comptages font apparattre
un fort pourcentage de Brachiaria k.otschyana.
Heteropogon melanocarpus, plutBt chétif, ne représente que 9 %des indi-.
vidus oomptés sm' la bande d'interception mais cette graminée devient beauooup plus
dense, et de plus belle venue, au pied des arbres susceptibles de dispenser tme ombre
suffisante, où elle tend à éliminer Pennisetum subangustum.
Le R. 51 se situe sur un bourrelet de berge du.Ba-illi où le sol présente
un mauvais drainage en profondeur et une bonne rétention en eau dans les horizons supé-
rieurs. Le couvert ligneux, constitué par une strate supérieure à Anogeissus leiocarpus
dense et une s1Irate arbustive moyennement serrée mais renfermant des espèoes fournissant
une ombre épaisse (Piliostigma ssp.), ne permet plus guère qu'à une dizaine d'espèces
de subsister. Les plantes à tendance héliophile ont toutes été éliminées mais la densité
de Beokeropsis uniseta y a fortement contribué.
Avec le R. 52, nous passons à la forme humide du faciès d'ombre. 8e
relevé, pourtant distant d'une dizaine de mètres seulement du relevé précédent, présente
une composition floristique proche de celle du R. 167, où espèces sciaphiles et hélio-
philes se partagent le terrain. On remarquera la forte densité de plants d'Andropogon
gayanus var. glabre au mètre carré. Ici le sous-bois est nettement plus clair et permet
le développement de Sporobolus festivus mais en fait, cette station est tme mosaïque de
petites taches (souvent inférieurEP au mètre carré) de végétations claire et serrée.
Le R. 57 constitue une petite tache dans un peuplement à Diheteropogon
amplectens dominant mais où subsiste Andropogon gayanus var. pubescente. Ici, l'ombrage
dispensé par la strate ligneuse est d'importance moyenne; pas de graminées spécifique-
ment sciaphiles et, Chez les dicotylédones, nous ne trouvons que deux petites espèces
pour lesquelles la protection de la strate herbacée supérieure est suffisante mais il
n'en est pas de mame pour Indigofera garckeana. Plus encore que dans le relevé précé-
dent, la présence dlAndropogon gayanus var. glabre est à relier à l'humidité de la
station (signalée par Diheteropogon amplectens) mais aussi à la nature texturale du
substrat. En effet, la présence de Cadaba farinosa et Maerua angolensis indique un sol
argileux, probablement une très vieille termitière arasée. Et le développement de cette
Andropogonée en pourtour de termitière e"t en fait très général, aussi bien sur sable
exondé qu'en zone inondable.
Le R. 140 se situe dans une petite dépression sur sable où la s1Irate
ligneuse, extr3mement claire, esi; composée de quelques Crossopteryx febrifuga et
Combretum hypopilinum" Cependant, le pourtour de la dépression est ceinturé de gros
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boqueteaux sur termitières dont l'ombre portée est loin d'3tre négligeable. Le peuple-
ment herbacé est très clair mais les parties aériennes couvrent le sol à 80 %et la
strate prostrée est excessivement réduite. Le fait que les trois-quarts des espèces
inventoriées se cantonnent sur unemicro -élévation de terrain montre 1 t influence très
nette du substrat en raison de phénomènes d'lwdromorphie poussés. Ici, l'absence
d'Andropogon gayanus var. pubescente ne peut ~tre imputée qu'aux conditions édaphiques
(15), la station recevant un éclairement suffisant à la survie de l'espèce.
2.2.2 - Remarques sur l'écologie de quelques espèces
Setaria barbata est, dans notre dition, la graminée qui supporte le
moins de lumière. Cependant, cette espèce ne se développe bien que dans les sous-bois
où elle n'a qu'une concurrence très faible de la part des autres herbacées. Ceci expli-
querait sa faible représentation dans le R. 43, où les autres plantes sont de hauteur
médiocre, et son absence du R. 510
Beckeropsis uniseta est une espèce qui se cantonne dans la partie sud
de la dition et ne se présente que par petites taches, très souvent dans les boqueteaux
développés sur termitière. Si les conditions d'éclairement sont primordiales dans son
établissement, il semble que la plante nécessite certaines conditions édaphiques parti-
culières, probablement du point de vue bilan lwdrique, mais nous n'avons pas étudié oe
point.
Brachiaria kotschyana est une graminée très tolérante au manque de
lumière et se comporte comme Pennisetum subangustum en envahissant certaines jachères
récentes en compagnie d'Erasrostis tremula.
Heteropogon contortus est une espèce relativement rare dans la dition
et ne se présente jamais qu'en toutes petites taches très dispersées. La. plante recher-
che les ombrages légers sur les sols sablo-argileux, bien alimentés en eau.
2.2.3 - Végétation ligneuse - Tableau B 2 (p. 40)
Elle correspond à celle de l'aspect humide du grc.upement de savane :
Anogeissus leiocarpus, Lonchocarpus laxitlorus, Piliostigma ssp. Term;naJ.ia avicennioi-
~ n'est dominant que dans le R. 167 qui se trouve dans une zone beaucoup plus arrosée
que les autres. Les boisements denses allant de pair avec les stations humides et les
termitières étant plus nombreuses dans ces dernières, on notera une plus grande propor-
tion d'espèces liées à l'argile que dans le tableau A 1. Cepeda.o.t, les essences de
tGrrain sec persistent dans les stations à ombrage moyen, mais en faible nombre car .Ues
sont également héliophiles. La cote de 2/1 d'Hymenocardia acida cor:respond évidemment
au R. 36 seul, car nous n'avons pas effectué de relevé spécial pour le R. 43, et la
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plante peut Mre considérée oomme partie intégrante d'un peuplement "naturel", oompte
tenu de l'aspect et de la taille des individus composant le boisement. Il n'en est
pas de m&1e pour Combretum ljYPopilinum dans les R. 53 et 52, effectués sur des jachè-
res de 15 à 20 ans, et l'on remarque que cette 'Jssence se maintient fort bien après
l'abandon de la culture. Sa faible représentation dans le R. 51 est à. relier au
oaractère texturaI défavorable du substrat, sol trop riche en éléments fins, mis en
évidence par la présence de Dalbergia melanoxylon et Albizia chevaUeri.
--~------ \ : 1 1 "1
Numéro du relevé 1 36-43 167 53 i 51 52 1 57 1 140
1
Sclerocarya birrea +
Terminalia avicennioides + 2/2 +
1
Guiera senegalensis +
Annona senegalensis + +
Hymenocardia acida 2/1 + 1
Combretum hypopilinum + + 2/1 + 0 +
Cissus populnea + + +
Securidaca longepedunculata + + +
Detarium microcarpum +
Prosopis africana +
Commiphora pedunculata + + + + +
Strychnos spinosa + + + + +
Cmbret un molle 1/1 +
Anogeissus leiocarpus 1/2 1/1 2/3 0 0 + 3/4
Combretum glutinosum + + +
"





Ziziphus abyssinica + + + +
stereospermum kunthianum + + +
Lonchocarpus laxiflorus + + + +
1
+ + +/1





Balanites aegyptiaca + + +
Grewia mollis + + + +












Maerua angolensis + +




Tableau B 2 Végétation ligneuse.
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3 - GBOUP.EMENT à. HIP.ARRBENL\. DISBOLUT.A. et CTENIUM E[JiTiANS
Graminée strictement héliophile, HY'J)aZjIihenia dissoluta. ne pourra s'
installer qu'en savanes arbustives ou for3ts claires et savanes boisées dégradées.
Il n'y aura donc pas, oomme dans le groupement précédent, de faciès sciaphile mais
les tendances humide et xérique se transformeront en faciès très marqués de ~me
nom.
Ce groupement (Tableau C 1) ne présente pratiquement pas de plantes
oaractéristiques en dohors d 'Hyparrhenia dissoluta. On ne pourra mentionner que
Ctenium elegans chez les graminées et Tephrosia linearis chez les diootylédones,
mais il faut remarquer que Digitaria gayana accompagne pratiquement toujours
Hyparrhenia dissoluta et que cette plante atteint ici son optimwn écologique
Gomme l'indique un relevé effectué sur pente sableuse où D. gayana. représente
26 %du tapis herbacé dont la dansité est de 750 plantes au ~ 0 Dans cette station,
on relève 15 %d'Indigofera bracteolata or, bien que oette légumineuse soit sur-
tout mentionnée au tableau À 1, nous avons remarqué que sur un t.otal de 9 relevés
renfermant la plante, 6 contiennent HYparrhenia dissoluta où celui-ci se trouve
à. proximité.
En fait, par rapport au groupement préoédent, o'est l'absence de
oertaines espèces qui caractérise le mieux les formations à. HY'J)!1Thenia dissoluta.
Il s , agit essentiellement de ~us amabil~ Polygala arenatia et Coohlospermum
tïnct.orium.
HyParrhenia dissoluta est une plante qui s' acoommode de conditions
hydriques très diverses .. On la trouvera aussi bien sur butte sableuse à. végétation
de tendance sahélienne que dans les plaines inondables où l'épaisseur de la lame
d'eau, au maximum de la crue, peut atteindre 1 ,20 mo Mais tous les intermédiaires
sont possibles et il devient aléatoire de citer des espèces caractéristiques de
faciès humide ou sec dans de telles conditions. Le oas des zones inondables est
assez particulier et sera évoqué dans le chapitre relatif à. la végétation du lit
majeur des gros cours d'eau mais nous pouvons dès maintenant mentionner que
HyParrhenia disso1uta s'y trouve généralement associé à. Panicum fluviicola
(of. p. 116)6 Dans l'étude qui va suivre, nous nous limiterons dono aux peuple-
ments sur terrains exondés ou très faiblement inondables et, dans cette optique,
nous pouvons considérer que les faciès se distinguent principalement au niveau
des oypéracées : Fimbristylis hispidula pour les zones sèches et le couple Soireus
kernii - 9.vperus tenui.spica pour les stations humides. Ajoutons seulement que
Farca pusilla se trouve souvent présent dans ces dernières.
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Du point de vue c~tural, les possibilités des sols supportant ce grou-
pement sont analogues à celles énumérées au chapitre précédent mais aveo prédominanoe
des cultures sèches, arachide et mil pennicillaire.
En ce qui concerne la strate ligneuse (Tableau C 2, p. 54), on retrouve
les m3mes difficultés de caractérisation rencontrées pour le tapis herbacé : pas
d'espèces franchement caractéristiques si ce n'est pas leur proportion ou leur absence.
Pour les premières, citons ArmODa senegalensis et, surtout, Terminalia avioennioides
que l'on observe constamment dans les formations à Hyparrhenia dissoluta avec une cote
d'abondance parfois très faible 'Dais dont la dominance est, par contre, toujours très
élevée. Toujours par rapport au groupement à Andropogon ga;yanus var. pubesoente, l'ab-
sence de certaines ')spèces est significative. Il s'agit de Strychnos spinosa. Securi-
dAAa longepedunculata et Anogeissus leiooa.rpus.
D'autre part, on remnrquera que Hymenocardia acida. Combretum hvpopili-
.!!!!! et Guiera senegalensis sont très faiblement représentés, mOme dans le faciès sec
du groupement. Seul le faciès humide se signale par la présence plus ou moins régu-
lière d 'HyPhaene thebnica et Stereospermum kunthianum mais Lonchgca.rpus la.xi.florus a
disparu.
Aussi, lors'1ue deux peuplements végétaux appartenant, l'un au groupement
à Andropogon gayanus et l'autre à celui à Hyparrhenia dissoluta, se trouvent jointifs
(cas des R. 26 et zr, tablef}·ux Â 1 et.A. 2) est-il parfois très diffioile de les sépa.-
rer sur le plan floristique.
Schéma de Quactirisatian (voir p. suiV&nt..).
3.1 - Répartition géographique Gt sols.
Les deux principales lucalisations du groupement à HYparrhenia dissoluta.
sont;,les bourrelets de berge des voies d'eau et le pourtour des buttes exondées de la
plaine inondable. Cependant, il est également présent, en mélange avec le groupement à
Andropogon gayanus var. pubescente, sur le grand. plateau sableux central et sur les
placages, sableux également, de l'extr3me nord de la dition.
Schéma. de caractérisation et place du groupement dans la chaine de végétation



























Du point de vue pédologique, ce groupement colonisera pratiquement
tous les types de sols à l'exception des sols vertiques et halomorphes. Son eclectisme
édaphique vu. des sols ferrugineux tropicaux peu lessivés (R. 125 et 2) aux sols hydro-
morphes minéraux à b;ydromorphie temporaire dl ensemble sans gley de surface (R. 104,
173, 186), - mais oe gley de surface peut 3tre bien individualisé en zone fortement
inondabl~ - en passant par les sols ferrugineux tropicaux lessivés (R. 26, 169, 91)
et ~ sols peu évolués d'apport (R. 162) 0
Dans le tableau IV, nous donnons les résultats d'analyses effectuées
sur 3 _profils dont le premier seul se retrouve dans les tableaux Clet C 2, les deux
autres faisant partie de groupements que nous étudierons par la suite ; le profil 85
appartient au groupement à Diheteropogon amplectens et le 40 à celui à Loudetia simflex.
1 :Profondeur. Granulométrie en % :
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Tableau IV 1 analyse physique des sols
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Le 104 correspond au faciès humide du groupement tandis que le profil
29 (voir tableau III, p. 28 ) en reflète le faciès sec. Dans les deux cas, on cons-
tate une très forte proportion de sables, quoique los pourcentages entre sables fins et
sables grossiers soient inversés, et c'est dans le deuxième horizon du profil 104 que
nous avons obtenu le chiffre minimum d'éléments fins pour l'ensemble des analyses 0
Dans les deux autres profils, les taux d'argiles augmentent fortement
mais on remarquera que les valeurs de l'ls restent faibles sauf pour le dernier hori-
zon du profil 40. Pour ce dernier, la caractérisation pédologique donne : Gley mal
exprimé à tendance priematique dans l'horizon superficiel, pseudogley bien structuré
à macroporosité forte, le gley prismatique n'apparat8sant qu'au delà de 25 cm. Les
horizons superficiels des profils 104 et 85 ne présentent que des pseudogleys plus
ou moins bien exprimés, les gleys n'intervenant qui après tOO cm pour le 104 et de
70 cm pour le 85.
Il résulte de tout ce qui précède que HyParrhenia dissoluta s'installera
de préférence sur les sols filtrants à forte proportion de sables mais que les stations
plus argileuses présentant des ls bas lui conviendront également. Dans ces dernières,
il sera nécessaire que la configuration du terrain pertllette un drainage oblique d'au-
tant plus important que l'horizon gleyeux sera plus proche de la surface. On notera
d'ailleurs que les valeurs du pH, m3me dans le profil 40, sont relativement élevées
pour ce type de sol et laissent supposer que les conditions d'anaérobiose sont assez
faibles.
Il n'est donc pas étonnant que la composition floristique des relevés
du groupement à Hyparrhenia dissoluta soit particulièrement hétérogène et il f(l,udrait
logiquement morceler ce dernier et incorporer chacune des fractions, en tant que
faciès spéoial, aux groupements oorrespondants : à Andropogon gayanUS var~ pubescente,
à Diheteropogon amplectens, ... etcu mais cela multiplierait les subdivisions et,
d'autre part, les peuplements herbacés à base d'Hyparrhenia dissoluta présentent un
aspect tellement particulier que nous avons préféré en faire un groupement à part.
Commentaire des tableaux C 1 et C 2
Looalisation des relevés
125 Mailao le 19/10/1WO 162 Ba-llli le 6/11/1WO
2 " le 15/10/1969 104 · Ninga le 26/11/19690
169 . Danan le 12/11/1WO 173 Danan le 12/11/1WO.





3.2.... Végétation herbacée - Tableau C1 (Annexe, p. 9).
Les R. 125 et 2 ont été effectués à moins de 2 km du Chari sur des
placages sableux qui semblent beaucoup plus d'origine éolienne que fluviatile. Ces
zones comptent parmi les plus sèches de la dition puisque nous y avons trouvé Aristida
mutabilis et A. stipoides (voir R .. 1, p .. 172,tableau Ml). La station du premier relevé,
située au sommet du placage, n'a pas été cultivée depuis 20 ans au moins et Hyparrhenia
dissoluta y est très abondant.
Andropogon gL.yanus var. pubescente n'est pas réparti de façon tmiforme
mais par petites taches en micr~épressions, celles-ci correspondant à. l'entrée de
vieux terriers de ratels (7) éboulés où le sol se trouve peu~tre plus riche en
éléments fins par suite de la remontée de 1-:. terre des horizons profonds par les
animaux. Il est possible que ce phénomène soit également à l'origine de la proportion
non négligeable de CYperus ame'bilis car ces placages sableux, à la fois de faibles
dimensions et entourés de zones plus ou moins argileuses et humides, sont recherobés
par les ra1iels qui y creusent de véritables garennes.
Le R. 2 se trouve au 1/3 inférieur de la pente d'un placage et sous
une jachère récente (R. 1). Quoique non cul1.ivé depuis de nombreuses années, on observe
un fort pourcen1.age d'Eragrostis tremula dd à. la proximité de la jachère mais la domi-
nance n'Qm~ique de Borreria radiata nous paratt difficilement rattaehable à la mbe
cause pour des questions de taille des graines et de la faiblesse du ruissellement
sur de tels solsQ La station est certainement mieux alimentée en eau que précédemment
compte "tenu de la densité des plantes et de la présence d'espèces telles que Blepharis
linariifolia (très rare) ~ Ipomoea coscinosperma, Vigna unguiculata mais il est bizarre
de oonstater l'absence de Andropogon gayanus.
C'est dans ces types de sols que l'on retrouve le plus communément les
espèces psammophiles telles que Monsonia senegalensis, Merrema pinna1ia, Phvllanthus
pentandrus, Commelina forskalei., Gisekia pharnacioidetlo Ces plantes ont un cycle végé-
1iatif souvent très bref et se remarquent très difficilement à. l'époque des comptages.
Aussi, si leur présence traduit une struoture particulaire des horizons de surface,
leur absence n'a pas beaucoup de signification quant à la nature du substrat.
Le relevé suivant (R. 169) se situe sur un bourrelet sableux de la
grande plaine d'inondation et à proximité immédiate du village. Il s'agit d'une
jachère, sans nul dou1ie, mais très ancienne si l'on tient compte de la densité et
de la bau1ieur de la stra1ie arbustive essentiellement constituée par HYphael'.e +,hebaica.
C'est dans ce relevé que nous avons obtenu le pourcentage maximum d'HYJ)8:1Thenia
dissoluta mais, comme l'indique le chiffre de couvert de base, les touffes SOIlt. cie
faible diamètre et plus de 50 %des individus sont des plants de l'année. Aussi,
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l'espèce n' apparatt pratiquement pas dans le paysage et H;yparrhenig. basirmica, de très
belle venue, paratt former le fond du peuplement. Andropogon gayanus, peu abondant, se
réfugie au pied des arbustes.
La difficulté d'implatation d'Hyparrhenia dissoluta est essentiellerrent
due aux feux annuels de protection du village qui, alimentés par les grandes annuelles,
éliminent les jeunes plants des graminées vivaces. Mais pour Andropogon gayanus, la
nature filtrante du substrat est également un gros obstacle comme le confirme un
relevé (R. 170, tableau M 1) e~€cuté en position topographique plus basse où l'an-
dropogonée devient un peu plus abondante mais se cantonne toujours au pied des arbus-
tes ou alors sur des microbuttes, correspondant à d'anciennes termitières, où l'ali-
mentation en eau est meilleure.
Exécuté dans la région la plus arrosée de la dition, le R. 91 se remarque
par son très faible nombre de plantes au m2 et, s'il renferme un fort pourcentage de
Sporobolus festivus et de Loudetia hordeiformis, c'est le seul relevé du tableau C 1
d'où I!vparrhenia basirmica soit absent. Pourtant cette station a certa~ement dd 3tre
cultivée anciennement et Loudetia hordeiformis semble avoir pris la place d'H;yparrhe-
nia bagirmica comme post-eulturale. Ici, Faroa pusilla, Borreria octodon, Crotalaria
glauca signalent une humidité très nette du substrat à la fois par augmentation de
la pluviosité et par drainage oblique car la station se trouve sur pente et il est
possible que ceci explique l'abondance de Sporobolus festivus et la présence de
Diheteropogon amplectens.
Cependant, la pente est telle qu'il ne se produit pas d'engorgement de sur-
face et ce fait permet le développement de Loudetia hordeiformis. En effet, cette
graminée se rencontre préférentiellement dans ce type de station c'est à dire sur des
sols à bydromorphie de profondeur où le gley de profondeur n'apparatt que vers 60 cm
alors que les horizons superficiels (sur les premiers centimètres) restent très sableux.
La station du R. 91 se montre donc relativement sèche et si les plantes pérennes se
maintiennent à la faveur de l'alimentation latérale, les petites espèces ne bénéficient
que des apports d'eau météorique ..
Le R. 162 se situe sur une terrasse (très faiblement inondable 1) du Ba.-
illi. Ce type de peuplement herbacé, excessivement rare, ne se_le pas dd à une mise
en culture antérieure malgré la présence de Schizaehyrium exile et la proximité d'un
groupe de cases. Andropogon gayanus var. glabre et Indigofera secundiflora sont très
rares et réfugiés au pied des arbustes. Outre cette andropogonée, la présence de
Loudetia simplex et Crotalaria hyssopifolia indique un accroissement de l'humidité de
la station par rapport au relevé précédent mais les cypéracées ne se diversifient pas
4d.
enoore. On remarquera la très faible représentation des dicotylédones et ceci nous
paratt confirmer le fait que la station n'est pas une jachère et se localise sur un
sol très récent.
En effet, en suivant la pente vers le lit du cours d'eau, on traverse
une dépression allongée, étroite, sur sol compact, à Andropogon gayanus var. glabre,
ayant l'aspect d'un ancien bras-mort et on arrive sur une formation mixte à Loudetia
simplex dominant avec Hyparrhenia dissoluta et Ctenium elegans, mais ce damier en
proportion nettement moindre que do.ns le R. 162, et les arbustes sont représentés
essentiellement par Terminalia avicennioides, surtout, et Gardenia BAual1a. Plus bas
on passe à un peuplement presque pur à Loudetia simplex et, par une ligne de Gardenia
BAualla, à la zone fortement inondable à. HY}?arrhenia rufa.
A 200 - 300 mètres du R. 162, il ne s'agit plus de terrasses à pente
très faible où les transitions des formations végétales se voient mal, mais d'un bour-
relet nettement individualisé dont le 44nivellé est de l'ordre de 3 - 4 mètres et le
transect effectué permet de se faire une idée plus nette de la place du groupement à
Hyparrhenia dissoluta dans ce type de station.
Le long de cette caténa de 150 m (fig. 2) la végétation se suocède
comme suit
l - Végétation sur solonetz solodisé
Végétation ligneuse: Lannea humilis
,II - Boisement dense













Végétation herbacée 1 Brachiaria deflexa 3/3 Blepharis
maderaspatensis
Acbyranthes argenta a/l Triumfet~ pen-tandra
1J.mnisetum pedicellatum 1/2Wissadula rostrata
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III - Zone hétérogène.







Végétation herbacée a Andropogon pseudapricus 2/2
Sporobolus festivus 2/1
Hyparrhenia bagirmica 1/1





En bas de pente, Loudetia simplex et Andropogon gayanus var. ~labre deviennent
plus abondants ainsi que Piliostigma thonningii tandis qu'appara!ssent Do.nieUia
oliveri. Annona senegalensis. MaY1ienus senegalensis.
Au contact de la zone IV, la végétation se modifie encore
Végétation ligneuse 1 Piliostigma thonningii - Pseudocedrela kotsaQyi -
Combretum glutinosum






Inabutstif, il est bordé par une ligne de grands Terminalia avicennioides.
Végétation herbacée : Andropogon gaya.nus glabre 2/2 Andropogon pseudapricus
Brachiaria jubata 2/1 Hackelochloa granularis
Hyparrhenia rufa 1/1 Striga macrantha
Schizachyrium brevifolium Polygala arenaria
Hyparrhenia rufa occupe le centre de la dérayure où il atteint 3/3
V - Pente du bourrelet.
Végétation ligneuse: très claire
Terminalia avicennioides 1/3
Guiera senegalensis +/1


































VII - Pente du bourrelet, plus douce qu'en V.
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Le passage à la zone VIII, très tranché, est matérialisé sur le terrain par une
ligne arbustive monospécifique de Gardenia agualla.
VIII .. Zone inondable
Inarbustive, elle débute par une bande à Eragrostis atrovirens puis apparatt
H;yparrhenia rufa, la pente étant plus accusée que dans le transect précédent, la
bande à Loutedia simplex ne s'individualise pas.
En ce qui conoerne le bourrelet proprement dit, si la très grande majorité
des espèces, tant ligneuses qu'herbacées, sont des psammophiles, il en est
d'autres qui semblent s' Mre égarées comme Loudetia simplex, Bridelia scleroneura,
Entada africana et nous avons l'impression de nous trouver devant un peuplement
anarchique ou plu~t, d'une végétation non stabilisée. Mais dans ce cas partiou-
lier, une étude des régimes hydriques aurait certainement permis plus de préci-
sion.
Il ne s'agit pourtant pas ici de végétation originelle. Le sommet et la
pente vers la berge primitive ont été cultivés (la trop grande densité d'Annone.
senegalensis et le port buissonnant de nombre de Terminalia,avicennioides ne
trompent pas) mais cela remonte à suffisamment longtemps pour que Era.grostis
tremula, plante psammophile par eX13ellence et caractéristique des jachères
récentes sur sol sableux, n'apparaisse pratiquement pas dans le paysage.
Les trois derniers relevés du tableau intéressent des stations à l\Ydromor-
phie accusée et matérialisée par une diversification des cypéracées. Toutes sont
situées en bas de pente de butte exondée, dans la partie sud de la. dition,et ont
été cultivées ou tout au moins défrichées. Cependant, la densité et le diamètre
des touffes des graminées vivaces indiquent un temps de repos important.
Le R. 104 montre un fort pourcentage d'Andropogon pseudapricus lié
incontestablement au caractère secondaire de la végétation car nous verrons par
la suite (p.16 ) que cette graminée occupe une niche éoologique relativement
bien déterminée du point de vue édaphique qui ne correspond pas aux oaractéris-
tiques pédologiques du R. 104. L'intensité des phénomènes d'hydromorphie est
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malgré tout assez faible ici. Sporobolus festivus est encore là et les dicotylédones,
quoique liées à des conditions d'humidité élevée, ne sont présentes qu'à l'état d'in-
dividus dispersés. D'autre part, chez les cypéracées, le rapport Cyperus tenuispica
sur Scirpus kernii est très faible. Nous avons remarqué, en effet, que Scirpus Kernii,
moins hygrophile que Cyperus tenuispica, se trouvait souvent en mélange avec ce der-
nier et que leur rapport était beaucoup plus intéressant à considérer que chacune des
espèces prise séparément.
Dans le relevé suivant (R. 173) l'hydromorphie augmente: le ra.pport
Cyperus tenuispica sur Scirpus kernii:est de 0,7, mais la diversité spécifique des
cypéracées est paradoxalement plus faible, et les dicotylédones hygrophiles sont
nettement plus abondantes. La station est soumise à une submersion de courte durée
pendant la crue et les plantes de zone exondée comme Cochlospermum tinctorium,
Borreria sta.cb..ydea sont rares et réfugiées sur les micro-buttes. Ceci confirme
d'ailleurs la brièveté de la submersion. Les plants de Digitaria gayapa n'ont pu 3tre
oomptés car, balayés par la crue, ils s'accumulaient en petits tas pourrissants au
pied des touffes d 'Hypa.rrhenia dissoluta. En oe qui concerne les 14 %d 'Hyparrhenia
bagirmica, couchés par l'eau, ils ne ressortent pratiquement pas dans le paysage et
l'espèce a totalement disparu 20 m plus loin en direction de la zone inondable alors
que l'aspect général du tapis herbacé reste indentique, à part un acoroissement notable
de Cyprerus tenuispica.
Avec le R. 186, on observe des caractères d'hydromorphie comparables à
ceux des zones régulièrement inondables : grande diversité des cypérècées, pourcentage
important d'Heleooharis ssp" rapport Cyperus tenuispica sur Scirpua .Kernii voisin de
5. Cependant, mis à part Curouligo pilosa, toutes les dicotylédones hygrophiles sont
représentées par de petites espèces et, chez les graminées, on ne remarque que
Eragrostis gangetica comme plante de tendance humide. On notera également la présence
d'espèces de terrains sec, ou tout au moins bien drainés, telle que Andropogon ga;ya.n.us
var. pubescente, Ctenium elegans, Haumaniastrum caeruleum. Tout se passe donc comme
si les phénomènes d'hydromorphïe n'affectaient que la surface du sol et les horizons
situés.ù plus de 60 - 80 c!ll de profondeur. Cela n'a rien d'aberrant (voir chapitre
15) si l'on tient compte du f3it que la zone est en jachère pas très ancienne (fort
taux d 'Hyparrhenia bagirmica) et se trouve de plus paturée par les troupeaux.
3. 3 - Végétation Ugneuse. - Tableau O. 2
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: faciès xérique: faciès humide
: n :
Numéro du relevé 1 125 : 2 :: 169 91 1 162 :: 104 : 173 1 186




:: : Il : l :
·
. 1 ·. Il : 1.
·.
1 Sclorocar,ya. birrea 1 +/1 + : : : : : :
: : ·. 1 :: 1 :
·.
1 Terminalia avioennioides : +/4 1/5 ·. + : 3/4 ·. 0 2/4
·
1/4 :·. ·.








·Guiera senegalensis + Il + Il : :
: ·. : 1 : : 1
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·1 Oissus polulnea : Il + : :: :
1 : : : : : : :









1 ·. + ·. 1 •
·
·. ·.
·1 1 1 ·. Il 1·.




·1 Daniellia oliveri : : : + Il :
: : :: Il 1 :
·
·Ster90spermwn kunthianum : : + Il + : +
·
·1 : ·. 1 ·. 1 :·. ·.
: Oombretum glutinosum 1 : : + Il
·
+/1 1
·· ·1 1 ·. ·. : :·. ·.Borassus aethiopum ·. ·. : + :·. ·.
· : : ·. 1 : 1
· ·.1 Hypha.ene thebaica
·
: : 2/4 Il + 1 +/1
·







· ·: : : ·. 1 ·. : : 1·. ·.
: :Piliostigma thonningii 1 1 : : + : 1 1 + 1 :
· Il . : 1 1 1
· ·:
" retioulatum 1 : : : : +/4 ':,' 1 + 1
1 1 1 Il 1 Il 1 :
Gardenia ternifolia 1 : Il 1 ·. 1 +
·.
1 1 1 Il
·
: 1 1 1
·
· "
aqualla 1 1 : 1 : Il 1 +
·
1 : Il :1 1
1 :Pseudocedrela kotsc~ 1 1 : 1 : : + 1 +
·. 1·.
---
",Tableau C 2 1 Végéta.~ion ~use
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Dans les deux premiers relevés, le couvert ligneux est très olair mais se
présente sous la forme d'un verger de Terminalia avicennioides que l'on peut considérer
comme " naturel Il alors que tous les autres relevés sont plus ou moins pertubés.
Dans le R. 169, la dominance d'Hyphaene thebaioa résulte d'une plus grande
résistance aux feux de ce palmier par rapport à. Terminalia avioennioides qui souffre,
de plus, d'~tre utilisé cormne bois de ohauffage. Cette dernière espèce se trouve bien
représentée dans le relevé suivant (R. 91) mais l'allure générale du boisement, bas
et buissonnant, indique un peuplement en voie de reconstitution. L'absence de Terminalia
aviceDDioides duR. 162 est assez surprenante ainsi que la dominanoe de Piliostigma
reticulatum. Cependant, il s'agit ici d'un boisement extr3mement clair et dont les
individus ne dépassent pas 1 mètre de hauteur en moyenne.
Les trois derniers relevés présentent des cotations, pour Terminalia
avioennioides ,variable s avec l'état de dégradation (ou de régénération) de la stra1ie
ligneuse. Les caractères d'hydromorphie profonde des sols se remarquent par la présence
d'essences telles que Gard&Dj.a ssp•• Pseudocedrela kotschyi, Borassus aethïopum. C'est
d'ailleurs à cette bydromorphie de profondeur qu'il faut imputer la dominanoe de
Pilioatigma. reticulatum dans le R. 162.
Il est particulièrement intéressant de constater, dans ce groupement, la
très faible représentation des trois essences les plus caractéristiques (Guiera sepega-
lensis, Combretum Bvpopilinum et H.ymenocardia acida) des stations dégradées du groupe-
ment à. Andropogon gayanus. D'autre part, la présence d'Anogeissus leiooarpus. de plein
pied, correspond, lorsque ce petit arbre est présent, à un sol pouvant OOIIVenir au
groupement précédent.
5.6.
4 - GROUPEMENT à DIHEl'EROPOGON AMPLECTENS et CTENIUl'1 NEWTONII
Comme l!vParrhenia dissoluta. Diheteropogon amplectens est une plante à
amplitude écologique très large mais dont la répartition est moins commandée par la
nature du substrat que par le régime lwdrique du sol .. Cette graminée pourra se trouver
à l'état d'échantillon isolé aussi bien dans le faciès seG du groupement typique de
savane à Andropogon gayanus que dans les zones dominées par HyParrhenia rufa. Cependant,
mis à part le cas du R. 85 qui est peu courant, Diheteropogon amplectens est absent
de toutes les stations à HYparrhenia dissoluta (abstraction faite des peuplements végé-
taux de jachère) et ceci est une raison de plus d'individualiser le groupement oorres-
pondant à cette dernière espèce.
Nous n' incluerons donc, dans l'étude de ce groupement (Tableau D 1) que
les formations végétales où Diheteropogon amplectens se trouve au voisinage de son
optimum écologique, optimum qui se caractérise par la présence quasi oonstante de
Ctenium newtonii, une réduction considérable de la diversité spécifique et de la fré-
quence des dicotylédones, ainsi que par la présence conjointe de ScÏ9us kernii et
Fimbristylis Sspe On observera aussi la présence d'une différentielle climatique sud
Schizach.yrium sanguineum.
La notion de faciès est ici difficilement utilisable car l'on note un
passage très progressif des peuplements de zone sèche à. ceux des plaines inondables.
Cependant, on peut considérer que le faciès humide du groupement à Andropogon gayanus.
aussi bien dans sa forme typique ie savane que dans son aspect sciaphile, représente
la tendance xérique du groupement à Diheteropogon o.mplectenl!. et Ctenium newtonii. La
tendance humide, faisant transition avec les groupements de zone inondable, se marque
par une fréquence relative notable d'Hyparrhenia rufa.
La strate ligneuse de oe groupement (Tableau D 2, p ..o) ) se montre à la
fois très claire et très faiblement diversifiée du point de vue spécifiqueo On y
remarque la présence constante de Combretum glutinosum mais cette essence présente
malheureusement une amplitude écologique beaucoup trop large pour pouvoir 3tre utilisée
comme caractéristique. Cependant, on remarquera que Crossopteryx.J~.~rifugaaccompagne
de façon presque systématique Diheteropogon ~ctens (voir 'tableaux A 2 et B 2)
dans ses stations sèches et se trouve relayé par Gardenia aqualla dans les zones fré-
quemment atteintes par l'inondation (of et Tableau E 2, p. TJ ) ..
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4.1 - Répar'ti'tion géographique (;''t sols
Ce groupemen't es1i, sur le plan géographique, é'troi'temen't m31é à celui à
Andrûpogon gayanus. On le 'trouvera dono en mioro-<lépressions du grand pla'teau sableux
cen'tral a.insi que sur les but.t.es exondées de la plaine inondable. Mais il sera. plus
apparent. en bordure de zone inondable e't d' aut.ant. mieux développé que la pente du
'terrain sera faible. Cependant., le groupement. proprement. dit. n'oooupera jamais de
vastes surfaoes et. se présent.era souvent. par pet.it.es taches à limit.es diffuses parmi.
les aut.res groupement.s végét.aux.
Les données pédologiques seront res1ireintes oar oe groupement ne devait
pas, à l'époque des prélèvement.s, 6t.re individualisé mais plut8t 6tre moroelé en
faoiès des groupement.s adjacent.s. En dehors du profil 34 ment.ionné oi-dessous, nous
utiliserons les analyses oorrespondant aux profils 31, 23 (tableau III, p.28· ) et.
85 (tableau IV, p. 44 ) •
1 Nombre a Prof. 1 Granulométrie en % 1 1 1
1 du 1 horiz. 1
·
Is 1 pP 3,0: pF 4,21 pH a




· ·: :-1-1-:-:-1-1-: 1 1
: : 1
: 34 1 0-8 7 6 4
·
27 54 98 : 0,7
·
6,5 1 3,1 1 5,7
· ·1 a :
· ·
: :









· ·: 1 :
·
1 : :
·20 - 30: 17 1 6
·
4 : 25 48 100 1,0 7,6 1 5,2 1 4,9 :
·: :
·
: 1 a a
·30 - 35: 18 : 6
·
4 27 44 99 1,7 7,6
·
5,4 a 4,8 :




Tableau V : Âna!yse physique des sols
On remarque immédiatement. une oertaine homogénéit.é des fract.ions fines
des profils 23, 31 et. 34 alors que les horizons supérit:urs du profil 85 sont sensible-
ment plus sableux. Les trois premiers profils se trouvant sur des s'tations écologique-
ment plus sèohes que le dernier, comme le montrent. les fons pouroentages de
Sporobolus fes1;ivus, nous en déduisons que le groupement, favorisé par des t.eneurs
moyennes en argiles sur sols exondés, recherohera des t.erres plus légères (au moins
en surface) quand les phénomènes d'aspb;yxie s'acoentueront.
61 Mindera le 12/11/1969
34 Mousgougou le 31/10/1969
58 Mindera le 11/11/1969
85 Guissédé le 19/11/1969
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Le groupement à Diheteropogon amplectens et Ctenium newtonii se développera.
donc sur les sols ~dromorphes minéraux à ~dromorphie temporaire d'ensemble à pseudo-
gley de surfaoe, à gley sub-superficiel ou à gley de surface mal exprimé. Cependant,
Diheteropogon amplectens pourra s'établir sur les sols ferrugineux tropicaux à ~dro­
morphie de profondeur dans les zones de transition avec le faciès humide du groupement
à Andropogon gayanus.
Commentaire des tableaux D 1 et D 2.
Localisation des relevés.
150 : Mousgougou le 31/10/H70
62 bis Mindera le 12/11/1969
188 : Ninga le 18/11/1970
4.2 - Végétation herbacée - Tableau D 1 (Annexe, p. 11).
Dans le R. 61, nous notons la présence massive de Sohiza.chyrium sa.ngui.neum
et celle, très disoréte, de Ctenium newtonii. La première espèoe se présente en très
grosses touffes qui entrent pour les 3/4 dans le chiffre de ·.,ouvert de base mais si
Diheteropogon amplectens est moyennement représenté, par suite de la ooncurrence, ses
plants sont de belle venue D
L'humidité de cette station est encore faible : Persistance de Sporobolus
fesavus et Brachiaria kotsCÀ.Yana., rapport Fimbristylis ssp.sur Scirpus kernii élevé
mais présence oependant de Faroa pusilla.
Dans le relevé suivant, R. 34, on assiste à un mélange de plantes de zone
sèche : Sporobolus festivus, Cochlospermum tinctorium, et de plantes de zones humides
comme Loudetia simplex et Ctenium newtoniio La station est plus sèche en surface que
la précédente et ceci se traduit par l'absence de Faroa pusilla, Scirpus kemii et
Schizachvrium brevifolium, plantes qui ne sont remplacées que par Loudetia simplex
et une forte proportion de Ctenium newtonii, toutes deux étant des graminées pérennes
à. fort enracinement.
L'explication du phénomène réside dans la topographie du lieu: il s'agit
d'un couloi~e drainage, à peine marqué, d'un petit bassin versant supportant une
savane arbustive à Andropogon gayanus var. pubescente. Aussi, l'hydromorphie n'appa-
raft qu'en profondeur, du moins de façon intense, et permet le développement d'espèces
~grophiles pérennes mais non d'annuelles. Cette sécheresse relative de surface
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jointe à une humidité profonde est d'ailleurs très favorable à un bon développement
de Diheteropogon amplectens.
Comme dans les deux relevés précédents, le R. 85 se remarque par la très
faible représentation des dic"tylédones et les 25 %de Scirpus kernii indiquent une
humidité plus élevée que dans le R. 61 qui se confirme par la. présence de Loudetia
simplex, Panicum fluviicola et un fort pourcentage d'Apochaete thollonii. Cependant,
le taux relativement élevé d eHypa.rrhenia dissoluta montre un bon drainage superficiel
de la station et ces conditi ons favorisent encore Diheiieropogon amplectens qui entre
pour moitié dans le chiffre de couvert de base.
Le R. 150 représente l'optimum écologique de Diheteropogon amplectens. La
station paraissait, à première vue, couverte par un peuplement pur de cette graminée
dont les 8 %de fréquence relative équivalent à près de 50 plants au mètre carré. Ce
chiffre est particulièrement élevé et la plante entre pour 70 %dans la constitution
du couvert de base total .. Nous n'avons pu faire, malheureusement, de prélèvement de
sol et c'est d'autant plus regrettable qu~il semble que le taux d'argile soit nette-
ment plus élevé en surface que dans les profils ment:"onnés précédemment .. En effet,
nous voyons apparattre des espèces liées aux terres lourdes comme Panicum anabaptistum,
Âspilia paludosa et aussi, mais de façon moins stricte, Andropogon ga.yanUS var. glabre
et Eragrostis gangetica..
Cette augmentation de la consistance du sol conduit à des phénomènes
d'hydromorphie accentués qui se traduisent sur le plan végétal par l'apparition de
Sacciolepis microco~E:J !!,yparr1:lenia rufa, Cyperus tenuispica, Scleria tessellata et,
surtout, un fort pourcentage de Heleocharis J!P." • Cependant, le rapport Cyperus
tenuispica sur Scirpus ke~ reste extrêmement faible et l'on note la présence de
Indigofera secundiflora et DigJtaria gayanae Il semble donc que l'engorgement ne soit
pas aussi poussé qu'il le paraisse et que les conditions asphyxiques soient plus dues
i la texture du substrat qu'à un excès d'eau..
Dans le relevé suivant, R. 58, le nombre de plantes au mètre carré double
et les cypéracées en constituent plus des 3/4. Les individus d'Heleoçharis spa devien-
nent pratiquement incomptables tandis qu' apparatssent des espèces fortement hygrophiles
telles que Nesaea sp. ou Panicum afzelii et que Hyparrh.,2.nia rufa commence à ressortir
dans le paysage" Tout ceci dénote une augmentation de l'humidité du sol mais pas
nécessairement des conditions asphyxiques car si Heleocharis sp .. persiste, Cyperus
tenuiscipa a disparu, ~~eria filifolia n'est que faiblement représenté et le taux
de Fimbristylis hispidula est relativement fort.
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En ce qui concerne les granu.nees caespiteuses, leur densité relative est
faible eu égard au nombre total de plantes au mètre carré mais leur densité réelle
est par contre très forte puisque, pour Diheteropogon aJIlPlectens par exemple, on
obtient une valeur double de celle du R.61 ~ Relativement abondants pour la m3me
raison, Ctenium newtonii et !,!yparrhenia rufa:, ont une cotation semblable qui nous
conduit à penser que, le terrain étant en pente légère, il y a écoulement superficiel
de l'eau en excès et un oal.'tain drainage oblique pour que la première espèce puisse
subsister mais suffisamment d'eau malgré tout pour que la deuxième puisse s'installer.
Avec le Re 62 bis, on se trouve dev-ant un tapis herbacé qui ne compte
aucune dicotylédone, , si l:on fait abstraction des plantules d'espèces ligneuses-
ù'autre part, et à l'inverse des deux relevés précédents, ce sont les graminées qui
entrent pour les 3/4 dans la constitution de ce tapiso Cette station seI.'ait donc
relativement sèche mais, si Fimbrisiïylis hispidula est toujours là, Scirpus kemii a
disparu tandis que Cyperus tenuispica réapparait. On remarque d'autre part, des pour-
centages relativement élevés pour Heleocharis cfobraini!, et Schizao!!vrium brevifoli'llD
et la présence de Panicum afzeli.i dispersé tandis que cette espèce se trouvait loca-
lisée aux points bas dans le Rn 58c.
En fait, la station est probablement plus humide que dans le oas précédent
car Ctenium newtonii a tendanoe à disparattre devant ~arrhenia rufa qui ressort très
nettement dans le paysage, et il en est de m3me pour ~oudetia simplex" La forte den-
sité de Diheteropogon amplectens tend1:'ait à prouver que la plant'3 peut supporter un
gradient d'humidité plus élevé que Loudetia simp~.2!. mais n.ous ne pensons pas que oe
soit le cas car la très faible cotation de cette dernière dans le comptage ne rend
pas bien compte de son extension réelle dans la station~
Le dernier relevé, R~ 188, est le plus marqué par l'bydromorphie du sol
en :raison du très fort pourcentage da ~ae:~olepiLmicro(~et la présence de plantes
fortement hygrophiles comme !kachia~ia J!!.bata, ~acop'a hamïltoniana, H,ydrolea macrose-
pala et Setaria sphacelatao En raison du grand nombre d'individus de Sa.ociolepis
microoocca, la fréquence :L'elative de Diheterop.2.f!2!l amplectens et Hyparrhenia rufa
est faible mais leur densité réelle est élevée mais si la première espèce entre pour
moitié dans le oouvert de base, la seconde @D. constitue tout juste 10 %.. Si l'on
ajoute à ceci que Ctenium newtonii est toujours là et semble même nettement plus
abondant physionomiquement qu'il n'y paratt dans le comptage, il devient douteux
que les phénomènes d'bydromorphie soient aussi acousés que le laisse pressentir le
taux de Sacciolepis micrococca d'autant que, du point de vue cypéracées, si
Fimbristylis exil~ a disparu, Heleochar.is SSpa se trouve très faiblement représenté.
62.
Cette station est située sur un oouloir de drainage d'une plaine à faible
inondation où la rizioulture se pratique sur une assez grande échelle et il est. fort
possible que l'on se trouve ici devant un peuplement secondarisé, oe qui expliquerait
(voir chapitre traitant des jachères) l'absence de Loutedia simplex pa.r exemple.
4.3. - Remarques sur l' éoologie de oertaines espèoes
Sohizachyrium sanguineum. que nous retrouvons également dans le R. 104 du
tableau C 1, apparatt lorsque la pluviométrie est de l'ordre de 900 mm. La plante se
présente en bandes étroites ou taches de faible amplitude en bas de pente des terres
exondées. Cette espèce se renoontre très souvent au point de contact entre les grou-
pements à Byparrhenia dissoluta, d'une part, et à Loudetia simplex ou Diheteropogon
ampleotens, d'autre partGCo Sehizao4vrium reoherche les terres sableuses légèrement
enrichies en argiles et se trouve. au-dessus du niveau moyen des inondations.
Tripogon minimus. petite graminée vivace, accompagne souvent l'9$pèoe
précédente puisqu'on les trouve ensemble dans les R. 61 et 63 (tableau E 1) mais se
trouve également en zone plus humide, quoique toujours dans un peuplement à fort
pouroentage de Diheteropogon amplectens. La plante, bien que non aisément repérable,
pa.ratt peu représentée dans la dition. Le pourcentage maximum de Tripogon minimus
ayant été obtenu dans un peuplement à base de SchizaoByrium saogui.neuœ au contact du
groupement à Loudetia simplex, on peut en déduire que l'espèce néoessite des sols un
peu plus argileux, surtout dans la partie nord de son aire, que l' espèoe précédente
mais sa tolérance à l'inondation serait du m3me ordre.
Apparaissant de façon sporadique sous 900 mm, Apochaete thoUonii ne prend
véritablement que l'extension qu'un peu au Nord de Lai. La plante est plus h;ygrophile
que Loudetia simplex, mais de fort peu, et se trouve souvent en mélange avec
Hnarrhenia rufa.
Ceoi n'apparatt pas dans le R. 85, le seul de nos relevés où l'espèoe soit
présente, mais la pluviométrie de la station est de l'ordre de 900 mm et oe relevé
touche à une dépression où Hypa.rrhenia rufa se trouve moyennement représenté.
63.
4.4 - Végétation ligneuse - Tableau D 2.
1 · :
·
1 Numéro du relevé 61
·
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Tableau D 2 1 Végétation ligneuse
Le R. 188 est absent du tableau car aucun arbuste n'était présent dans
la station et la strate ligneuse se oantonnait aux. termitières.
D'une façon générale, mis à. part 10. présenoe constante de Combretum
glutinosum, on peut séparer les relevés en deux groupes. Le premier (R. 61 et 34)
se oaractérisant par Orossopteryx feb~i~ugB et Terminalia. avioennioides. ooïncide
avec la présence de Sporobolus festivus sur le plan herbacé tandis que le seoond
(R 85 à. 62 bis), plus humide, se signale par Gardenia 8flualla et Piliostigma. ssp.
Dans le R. 150, l'espèoe dominante - Piliostigma retioulatum - confirme
le caraotère argileux. du sol et suppose la. présence de oaraotères vertiques au moins
en profondeur.
64.
Il est rare d'avoir, comme dans le R. 58, une aussi large dominanoe de
Combretum glutinosum dans le groupement étudié mais nous n'avons pas d'idée bien nette
pour l'explioation de ce cas particulier sinon que la station, pratiquement dépourvue
de mioro-buttes refuges, est peut-3tre un peu trop bydromorphe (présenoe de quelques
iermjnalia macroptera) pour un bon développement de Gardenia agualla.
Anogeissus leiocarpus est, dans ce groupement, essentiellement cantonné
aux termitières et ne se montre abondant qu'au contact du groupement à Andropogon
gayanus (cf. R. 140, tableau B 2).
65.
5 - GROUPEMENT à. LOtIDErIA SIMPLEX
et SCHIZACHIRIUM BREVIFOLIUM
Ce groupement est un des mieux individualisés de la ditiono Il se loca.-
lise aux zones faiblement inondées, par les eaux de crue essentiellement, et, du point
de vue topographique, légèrement en dessous du niveau moyen atteint par les crues. Il
s'ensuit que cette formation végétale pourra se trouver complètement exondée en année
de très faible crue ou 3tre recouverte par une forte lame d'eau en année de orue
exceptionnelle. C'est ainsi que les zones à Lou.detia simplex de la région de Migou,
recouverts par 5 à 10 cm d'eau en Î 969, se ret:L'ouva:"ent sous 30 à 50 cm dl eau en
t970. Pour celles de la région de Moulkou, les ohiffres étaient de 2 - 3 om et
20 - 25 omo Dans ces conditions, il est évident que, d'une année sur l'autre, nous
pourrons àvoir des variations sensihles dans la composition du tapis herbacé annue~.
Sur le plan herbacé (Tableau E 1), les espèces caractéristiques du grou-
pement sont Loudetia simplex et Sohizachyrium brevifolium mais le cortège des plantes
compagnes est assez étoffé 1 ~~ia filifoE~ Hyparr,Ëenia rura, Diheteropogon
tmplectens & La première de ces trois espèces se retrouve dans d'autres grou;3ments
(formations sur sols vertiques et solonetz "humide"), la seconde - qui apparatssait
dans le groupement à Diheteropogon amplectens - prend de l'importance mais se trouve
ioi dans la partie sèche de son aire et la troisième dans ses conditions 1imi~s
d'lJ.ydromorphie. En fait, Loudetia simplex se développant entre des limites écologiques
assez étroites, son aire se trouve recouverte à la fois par E!?ej.eropogon amplectens
et par Hy-parrhenia rufa., Pour ce groupement, nous n'aurons donc pas de véritables
faciès mais une tendance sèche avec Dihete;'0poRon 2:.S?leci~ et une tendance humide
lorsque HyP&Th,2!!;-i.a rufa deviendra important. physionomiquement, sinon numériquement ..
Les terres occupées par ce groupement sont difficilement exploitables,
en dehors du p~turage, en raison de la grande variabilité des conditions de submersion.
Elles ne sont donc pratiquement jamais mises en culture sauf dans la région de Lai
pour l'établissement de rizières hautes. Ce groupement a cependant une iftilité certaine
oar Loudetia s~mplex sert à ia confe~tion de cordes.
la. strate arbustive est excessivement claire la plupart du temps et
lt on retrouve (Tableau E 2, p. 73) une présence quasi constante de .2!Lmbretum glutiR2,sum
associé à Gardenia aqualla comme dans le groupement à Dihe~2Pogon ampleoten!o
Cependant, Piliostigma. thonning,li devient plus fl'équent et p9Ut 3tre lo...alement
dominant ..
Schéma de caractérisation page 3Uivante ..























5.1 - Répartition géographique et sols
Compte tenu de ce qui précède, ce groupement se localisera. essentielle-
ment sur le pourtour et le long des levées de terre des grandes plaines d'inondation
de Lai et Bongor. Mais également sur les "Hauts fonds" de ces plaines, le long des
berges plates des principaux défluents des gros cours d'eau et aussi dans oertain~s
dépressions du grand plateau sableux oentral, ces dépressions étant très souvent
reliées au réseau ~ographique par des chenaux imperceptibles. Il s'ensuit que oe
type de végétation se présente en taches de dimensions très variables ou en ba.nc1es
plus ou moins continues en fonotion des conditions édaphiques. Un peu au Nord de
Guelengdeng, il cède la place aux groupements des sols à. caractères vertiques.
Du point de vue pédologique, ce groupement se développe sur les sols
l\Ydromorphes minéraux à. lJ.ydromorphie temporaire d'ensemble sans gley de surface, pour
la tendance sèche, ou avec gley de surface plus ou moins bien individualisé dans les
stations les plus humides.
1 NO 1 Prof. 1 Granulométrie en % · 1 1
·: : Horiz. : : ls :pP 3 0:pE' 4 2: pH :: Profil (cm) : À : Lf ILg 1 Sf : Sg : ': ': :
eau: : : : :
1 : : 1----:-:-:-1 : : :
:
·
: : 1 : :•
: 73 : 0-12 15
·
8 : 10 44 23 1,0 10,5 1 5,8 : 5,7 :•
: : : :
·•
: : 12 - 28 : 28 : 6 : 7 . 35 24 2,0 14,5 : 10,1 : 6,0 :.




). 28 : 29 1 6 : 8 : 37 20 2,0 14,5 : 9,6 : 6,2•




: : : : :
·




·: : 15 - 80 30 11 17 36
·
6 2,0 : 17,5 : 11,0 : 6,t :







· ·105 0-10 6 : 9 : 9 35 41 1,0 6,5
·
2,5 : 5,5 :•
: : : : : : :
: : 10 - ~ 8 : 5 : 4 : 25 59 1,0
·
4,1 : 2,9 : 5,8 :
·1 :
·
: : : :
·
:
· •: : 23 - 80 : (20-25)*: . : : 2,5 : 12,5 : 7,1 : 6,0 :•
: : : : : : 1 :
* Valeur estimée
Tableau VI ! Analyse physique des sols
68.
En dehors des profils mentionnés au tableau de la page précédente, il faut
tenir compte des profils 34 (tableau V, p. 58 ), 85 et 40 (tableau IV, p.44 )
dont la végétation renferme Loudetia simplex. Deux d'entre eux (34 et 40) conce1'nent
des stations sèches de ~etia simplex, comme l'indique la présence de Spotobolus
festivus, et le troisième (85) une zone légèrement plus humide, alors que dans les
profils 73 et 112, il s'agit de zones nettement plus hydromorphes. Mais il ne faut pas
lier automatiquement forte ~morphie et teneur élevée en argile dans les horizons
de surface. En effet, le profil correspondant au R. t05, à priori le plus h;ydromorphe,
se montre très proche du profil 40 Par l'horizon superficiel mais également par le
troisième horizon. Par oontre, l'horizon intermédiaire, pour lequel nous avons des
données granulométriques, est nettement plus sableux que dans le profil 40.
On remarquera que dans tous les profils signalés l'horizon le plus oompact
se situe à 25 - 30 cm de profondeur et que l'indice d ' instabilité structurale ne
dépasse jamais 1,0 en surface sauf dans le profil 112, mais il semble qu'il y ait eu
erreur. Loudetia simplex se montre dono relativement tolérant quant à la texture du
sol mais exige une bonne struoture de surface, 0' est à dire la possibilité d'échapper
à des condttions asphyxiques "TOP accusées.
Commentaire des tableaux E 1 2t E 2.
Localisation des relevés
82 1 Guissédé le 19/11/1969
40 : Aloua. le 5/11/1969
84 1 Guissédé le 19/11/1969
63 Mindera le 12/11/1969
73 1 Moulkou le 15/11/1969
114 Migou le 22/12/1969
42 1 Aloua. le 5/11/1969
112 Higou le 22/12/1969
105 1 Koyom le 30/11/1969
5.2 - Végétation herbacée - Tableau E 1 (Annexe, p. 13).
Loudetia simplex formant des touffes très denses et bien réparties sur le
terrain, oe groupement montre un couvert de base relativement très élevé par rapport
à tous les autres types de végétation.
69.
Le R. 82 représente la station la plus "sèche" du tableau. On note l'ab-
senoe de Schizachyrium breyifolium. Borreria filifolia mais par ~ontre la présence de
"agrostis tremula et HYpa.rrhenia ba.girmica~ Diheteropogon amplectens n'a pas un pour-
centage très élevé mais oela est peut-3tre à relier à la présence d 'Hypa;n:h!jffiia disso-
~. Cette station n'est pourtant sèche qu'en surface car si le taux de ScHpus kemii
est faible oomparé à celui de Fimbristylis exilis. la fréquence relative élevée de
Borreria octodon suppose une bonne alimentation ~drique profonde et justifie le taux
élevé de Loudetia simplex.
Le relevé suivant (R. 40) présente des caractères aussi bien de zone sèche,
par Sporobolus festivus. Digito.ria gayapa. et une oertaine diversité du point de vue
des dicotylédones, que de zone ~omorphe par Brachiaria jubata. Eragrostis ggetica.
Scleria sap., Borre;ria filifolia, sans pour autant se trouver à cheval sur deux grou-
pements distincts. Ce cas n' a rien d'exceptionnel (voir R. 34, tableau D 1) et s' ex-
plique par la topographie de la station qui se trouve au pied d'une butte sableuse,
entre une zone de solonetz mal typé, (R. 39, p. 79 - tableau F 1) dont la végétation
est oonstituée par Andropogon pseudapricus (35 %) et Sporobolus festivus (43 %), et
la plaine ~omorphe supportant un tapis herbacé du type R. 420 loi, l'inondation est
de faible importance et le complément d'eau provient du drainage oblique de la butte
sableuse. Les conditions d'asphyxie sont donc très réduites en surface et ceci permet,
entre autre, le développement d'Hyparrhenia dissoluta. Malgré des GOnditions édaphiques
qui paratssent favorables, on notera l'absence de Diheteropogon a.mpleotens et aussi .
de Sohizaehyrium brevifolium mais cette espèce se trouve présente à moins de 20 m de
là, en position topographique légèrement plus basse.
Le fort pouroentage d'Eragrostis gangetica est assez aberrant oo.r cette
espèoe se trouve de préférence sur solonetz mais il se peut que le sol de la station
réagisse, au début des pluies, comme celui d'un solonetz compte tenu de la. faible
épaisseur de l'horizon supérieur "sableux" et des horizons sous-jacents assez forte-
ment argileux. Ce fait expliquerait également la présence de Panioum afzelii.
Le R. 84 est compris, du point de vue hydromorphie, entre le R. 82 et le
R. 85 (tableau D 1). Les espèoes de zone sèche ont disparu et l'on note le très fort
taux de Schizachvrium brevifolium, plante dont il ne reste que quelques individus
dans le R. 85. La présence du couple Ctenium newtonii - Diheteropogon apmlectens
n'appelle pas de remarque spéciale mais Hyparrhenia rufa, bien que faiblement repré-
senté, suppose une ~omorphie assez poussée que ne justifie pas la nature des
cypéracées.
70.
Avec le R. 63, l'hydromorphie s'accuse 1 présence d'HeleoobarÎ!! sp. et
la fréquence relative de Borreria filifolia peut se chiffrer. L'horizon superfioiel
du sol paratt s'enrichir en éléments fins comme le sous-entend la présenoe de
Tripogon minimus et Andropogon pseudapricus. mais les conditions aspbyxiques restent
suffisamment faibles pour queSchizachvriwn brevifoliwn puisse se maintenir.
Dans le rolevé suivant (R. 73), la grande densité de plantes au mètre carré
est due à Schizachvrium brevifolium. Les 21,5 %de CYperacee.e ssp. sont oonstitués par
Heleoohe.ris sp. et fors. Cyperus pulchellus. L'égalité des pourcentages de Loudetia
simplex et Hy-parrhenia rufa, et la quantité notable d'individus au mètre oarré, suppose
une b3'dromorphie nettement plus élevée que précédemment cependant, si la fréquence relb-
tive de Diheteropogon amplectens baisse oonsidérablement, il se trouve encore quelques
plants de Sporobolus festivus et le. diversité spécifique rest. très faible chez les
cypéracées (malgré la présence de Cyprerus tennuispica) et les dicotylédones. Ici
encore, si les disponibilités en eau sont plus grandes que dans le relevé précédent,
les conditions axphyxiques demeurent moyennes.
Le R. 114 représente un peuplement typique à Loudetia simplex et SchizaohV-
riwn brevifolium.. La station se trouve en bordure d'une grande plaine inondable où la
crue se fait sentir plus intensément que dons la région de Moulkou. Ceci se traduit
par une fréquence relative chiffrée pour Borreria filifolia et l'absence de Fimbristy-
lis hispidula et Soirpus kemii.. Bien que le pourcentage d 'HY'J)!rrhenia rufa ne soit
pas négligeable, cette espèce n'entre que pour 10 %dans le. valeur du couvert de base
et, Pb3'sionomiquement, on se trouve devant un peuplement " pur " à .!:2udetia simplex.
Le R. 42 se remarque iuunédiatement par le fort pourcentage de Panicum
afzelii .. Or la station est soumise à une inondation analogue, ou mBme plus faible,
que la précédente comme le suggère la présence de Fimbristylis exilis. Loudetia
simplex et Hyparrhenia rufa présentant un rapport de fréquences relatives et une
densité réelle analogues à ceux. du relevé précédent, il ne peut s'agir ioi que d'une
modification des condittio.o.s édaphiques. En effet, la présence de Saociolepis microco-
~ et de jeunes plants de Pseudocedrela kotschyi indique un sol enrichi en argile et
dont l'horizon superficiel devient suffisamment aspbyxique pour éliminer Schizachyrium
brevifolium. On notera cependant l'absence de CYperus tenuispica. pourtant présent
dans le R. 114, qui aurait dA normalement se déV'elopper ici.
Dans le R. 112, situé en position topographique plus basse que le R. 114,
Brachiaria iubate. constitue le fond du peuplement végétal du point de vue des graminées
caespiteuseso Cette station subit une inondation nettement plus forte que les précé-
dentes et ceci se traduit, mis à part la dominance p~sionomique de Braohiaria jubata..
71.
par des taux relativement élevés de Cyperus tenuiBRica, Heleocharis !Re, Bone,fia
fj.Mfolia, CYperaceae sp. (probablement : CYperus pulchellus). La présence de Setaria
paUide-fusco. ne constitue pas un critère d'augmentation d'bydromorphie, oar oette
graminée préoooe se détruit rapidement et passe souvent. iJ:laperçue à l'époque des
relevés. On remarquera que, dans oe relevé, Loudetia simplex et HYparrhenia rufa 50
trouvent à leur minimum de densité réelle, sinon de fréquenoe relative et, au moins
pour laprenière de ces deux espèces, la nature argileuse du substrat en est responsa,-
ble au premier chef.
Le R. 105 se trouve dans \me poeition top0g1'aphique analogue à oelle du
R. 40, c'est à dire au pied d'une butte sableuse à fort denivellé, mais l'alimentation
en eau de la station est considérablement plus élevée du fait d'une pluviométrie ~ooale
plus importante et d'une hauteur d'inondation oomparable à celle du relevé préoédent.
Sur le plan herbacé, on remarque la grande diversité des diootylédones
~g1'ophiles et le fort pouroentage d'Heleocharis brainii mais, du point de vue grami-
nées, les modifications du tapis herbo.cé sont minimes (présenoe de Sa.ooiolepis miorooo-
cca, Sorgbastrum bipenna.tum. Panioum afzelii) avec m~me une tenda.n.oe "sèche" par
Diheteropogon amplectens. En fa.it, l'engorgement du sol n'entra!ne qUe des conditions
d'asp~e raisonnables en raison du faible taux d'éléments fins des horizons superfi-
oiels. Ceoi permet un bon développement de Loudetia simplex, dont la densité réelle
est forte, mais la durée de cet engorgement paratt 3tre trop longue pour Sghizaomium
brevifolium qui se maintient difficilement. Cependant, l'absence d 'Bypa.rrhenia rui'a
dans cette station est tout à fo.it inexplicable.
5. 3. - Remarques sur l'écologie de certaines espèces
- Schizachvrium brevifolium, espèoe cara.ctéristique du groupement, se mon-
ve assez iDd.~pGndaa:h vis à vis de la texture du substro.t, puisque la plante peut se
trouver en a.bondance sur des vertisols (R. 72, tableau F 1), mais réagit de façon nette
à l'a.sp~e des horizons superfioi.ls. Cette asphyxie pouvant atre déterminée par un
seul facteur: trop longue durée de submersion, ou par la résultante de deux facteurs:
durée de submersion et nature texturale du sol.
- Panicum afzelii se trouve rarement en abondance dans les peuplements à
Loudetia simplex car cette espèoe paratt liée à. des conditions asp~ques assez in-
tenses et se développera dono de préférence sur les sols argileux en surface, à priori
défavorables à Loudetia simplex. Mais, dans certaines conditions d'hydromorphie, il
peut y avoir concordanoe des exigences éoologiques des deux graminées. C'est ainsi










La densité du tapis herbaoé était de 863 plantes au mètre carré et l'ana-
lyse p~sique du sol révélait 19 %d'argile et 10 %de limons fins pour l'horizon
o - 8 cm, 22 ~ d'argile et 6 %de limons fins pour l' horizon 8 - 23 cm, mais le taux
des sables grossiers était de 45 %pour les deux horizons. Il s'agit donc d'un sol argi-
leux mais nettement différent du profil 112 et probablement plus sain.
Dans cette station, nous avons eu l'impression que Panioum afMUi était
surajouté au peuplement normal à la suite d'un ooncours de circonstances favorables
(pluies, durée et hauteur de l'inondation) valables seulement pour l'année 1969.
- Borreria filifolia est en général très faiblement représentée dans le
groupemont mais, comme l'espèoe précédente, cette plante peut devenir abondante dans
des oas exceptionnels. Un relevé effectué à quelque distance du R. 112, dans une taohe
de vég~tation clairsemée (90 plantes au mètre carré), indique 72 %de Borreria filifo-
!!!!:. pour 17 %de Loudetia simplex et 8 %d 'Hyparrhenia rufa. La station, assez forte-
ment inondable (un tapis olair d'Heleocharis brainii oouvre le sol) ne renferme pas
Schizacb,.yrium brevifolium. Il est possible que cette tache soit de nature anthropi que
mais ce n'est qu'une qypothèse.
- Braohiaria jubata, plus ~grophile que Loudetia simplex. se rencontre à.
l'état dispersé dans oe groupement ainsi que dans ceux de zone à inondation plus forte.
Mais dans ces derniers, la plante se développe sur certains substrats seulement et
particulièrement sur les mioro-élévations de terrain formées par les argiles à nodules
calcaires. Dans ces conditions, oette espèce peut former des taches denses d'où
I{yparrhenia rufa est pratiquement éliminé. Brachiaria jubata se comporte dono oomme
une espèce de zone faiblement à. moyennement inondable.
Un relevé, à vrai dire exceptionnel, le confirme. Il s'agit d'lDl comptage
effectué dans une dépression de faible diamètre comprise entre lDle zone de solonetz
et un petit thalweg avec lequel elle communique, et située sur le grand. plateau sableux
central. Dans cette station, Brachiaria jubata représente 54 %d'un tapis herbacé dont
la densité est de 264 plantes au mètre carré et où l'on trouve, outre 12 %de Qvperus
tenuispica, des espèces d'éoologie très diverses 1 Diheteropogon amplectens, Andropogon
gayanus .var. glabre, Tacoa leontopetaloides, Ba.copa hamiltoniana, Àmmania auriculata,
Hmophila auriculata.
73.
La strate ligneuse est très claire mais dominée pEn" Crossoptem febri:C'!.lga
et Combretum hypopilinum. et l'en s'attendrait àbouver un peuplement à Diheteropogon
ampleotens plutat qu'à Braohiaria jubata. En fait, cette dépression se oomporte oomme
une zone faiblement inondable par suite de l'apport d'eau de ruissellement et de drai-
nage de lA zone de solonetz oependont, un léger seuil la séparant du tbdweg, il y a
stagnation de l'eau à ce niveau et oela permet le développement d'espèoes très qygro-
philes.
5. 4. - Végétation ligneuse. - Tableau E 2.
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Tableau E 2 : Végétation ligneuse
74.
Trois relevés de la strate herbacée manquent à. ce tableau 1 les R. 40,
42 et 105. Il s'agissait de stations inarbustives ou dont la strate ligneuse se trou-
vait réfugiée sur termitière. Par contre, nous avons ajouté 4 relevés physionomiques
de façon à. avoir une meilleure idée de la répartition des arbustes.
Comme pour le groupement à. Diheteropogon amplectens. Combretum glutinosum
est l'arbuste le mieux représenté .mais Gardenia aqualla se trouve avoir, dans la plu-
part des cas, les cotes d'abondanoe-d.ominance les plus élevées. Or, pour les colonnes
a, b, c et d, la strate herbacée se décompose comme suit, pour les prinoipales espèoes
(a) peuplement mixte à. Loudetia simplex et Diheteropogon ampleotens
mais ce dernier est dominant avec une cote de 2/3.
(b) Loudetia simplex 2/3
Hyparrhenia ru:ta 3/3
Diheteropogon amplectens 1/2
(c) Loudetia simplex 4/4
(d) Loudetia simplex 3/3.'
Hyparrhenia rufa 1/1
Diheteropogon amplectens +/1
Gardenia aqualla est, dans ces zones faiblement inondables, à. son optimum
écologique mais se trouve beaucoup plus étroitement lié à. Diheteropogon amplectens
qu'à Loudetia simplex. Cependant, oet arbuste fuit les sols argileux, d'autant plus
qu'ils présentent des caractères vertiques, et ceci explique son absence de certaines
stations où Diheteropogon amplectens est pourtant en quantité notable comme dans les
R. 150 (tableau D 2) et (b).
Deux autres essenoes sont à. prendre en considération dans oe groupement:
Piliostigma. thonningii et Terminalia maoroptera. La première se renoontre fréquemment
dans le groupement à. Andropogon gayanus (voir tableau A 2) mais ce n'est que dans les
pel1plements à Loudetia simplex qu'elle atteint des cotes de dominance relativement
élevées. Ce n'est que dans cette mesure que l'on peut oonsidérer Piliostigma thonningii
comme une caraotéristique du groupement, sa seule présence n'étant pas un critère
suffisant.
15.
Te~lia macroptera est, dans la majeure partie de la dition, lme
essence de zone plus ou moins inondable suivant la latitude et, par oonséquent, la
pluviométrie. Ce petit arbre supportera une inondation de 60 cm dans la région de
Matassi où la pluviométrie est de l'ordre de 150 mm mais se trouvera sur les placages
sableux toujours exondés des environs de LaI (pluviométrie de 1 100 mm) où l'espèce se
multiplie abondamment dans les jachères à Andropogon ga.ya.nus. Cette essenoe paratt donc
avoir des exigenoes écologiques s1iriotes et ne peut 3tre reliée, sur un plan général,
à aucune espèce herbacée partioulière.
Se présentant souvent à l'état dispersé, la plante peut former des vergers
relativement importants dans la moitié nord de la grande plaine d'inondation de Lat,
en bordure des buttes sableuses (Mï.ndera, Danan, Koblagué, eto ••• ), et se trouve alors
assoeiée aux trois principales graminées du groupement - Loudetia synplex, Diheteropo-
Eton amplectens et HYp8:lThenia rut!, - avec une prépondérance de Loudetia simplex. Comme
Gardenia agualla. mais de façon moins stricte car la plante se réfugie sur termitière,
TKJD1n:alia maoroptera fuit les sols présentant des caractères vertiques.
Dans quelques relevés persiste Terminalia avicennioides. Et oette espèoe
des sols ferrugineux tropioaux lessivés profonds se comporte un peu comme Combretum
gluti.nosum mais avec un déoalage sur le plan écologique vers les stations les plus
sèohes.
En effet, ce petit arbre s'adapte bien à l'inondation (jusqu'à 30 cm
d'ea.u sur les " hauts fonds " sableux du yaéré de Logone-Gana) à condition que la
durée de submersion, et l'établissement consécutif de conditions asp~ques, soit
faible. C'est à dire que plus le sol sera filtrant, plus l'espèce pourra supporter
une inondation importante.
76.
6 - GROUPEMENT à. ANDROFOGON PSEUDA.PRICUS
Nous traiterons ici de peuplements végétaux n'occupant que des surfaces
réduites mais dont l'intér3t réside dans le fait qu'ils font la jonction entre des
groupements à. caractères écologiques souvent fortement dissemblables.
Le grQl'lpemant à. Andropogon pseudapricus se présente sous deux formes
suivant qu'il constitue le terme de passage entre les terres exondées (groupements à.
Andropogon gayanus et el1Chlospermum tinctorium ou à. Hyparrhenia dissoluta et Ctenium
elegans) et les solonetz ou entre ces derniers et les zones inondables. La première
forme, sèche, se caractérise (tableau F 1) par la présence, en quantité plus ou moins
importante, d'HY'parrhenia bagirmica lot de Sporobolus festivus ainsi que par une bonne
diversité spécifique des dicotylédones qui se montrent cependant très faiblement repré-
sentées sur 1 El plan numérique.
La seconde forme, humide, se remarque par la présence constante de
Panicum afzelii et de ~chvriumbrevifolium tandis que les individus d'Andropogon
pseudapricus se montrent nettement plus denses et plus grands que précédemmen.t. Les
cypéracées se diversifient d~autant plus que l'bwdromorphie augmente alors que le
phénomène inverse se produit chez les dicotylédones ..
Il est à. re~arquer que Borreria filifolia est assez régulièrement présent
que ce soit dans le faciès sec ou la forme humide du groupement.
Du point de vue cultural, les sols supportant le groupement ne sont en
général pas utilisés à. proximité des grands massifs sableux mais, entre Fo~f'.1Z\Y et
Mogroum, ils constituent la g:rande majorité des terres cultivables ..
La strate ligneuse de ce groupement (Tableau F 2, p. 83) est toujours très
claire et dominée, indépendamment de la position topographique, par Combretum glutino-
~. Cepentlant, surtout dans la forme humide du groupement, les termitières sont de
forte taille et influent beaucoup sur le paysage.
Schéma de caractérisation page suivante.
77.
Schéma de carac1iérisa1iion e1i place du groupemen1i dans la chafne de vég6ia1iion
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6. - 1 Répartition géographique et sols.
Le groupement étant lié à la présence de solonetz, il se renoontrera sur-
tout dans la moitié nord de la dition. Cependant, on pourra observer la forme humide
le long de certaines buttes exondées de la zone sud, en fin liseré, sur des solonetz
mal individualisés. Entre les isoqyètes 600 et 800 mm domine la forme sèohe, c'est à
dire en position haute par rapport au solonetz, car l'absence de relief ne permet pas
un colluvionnement sableux de bas de pente et le passage aux zones inondables se fait
par des sols intergrades solonetz - vertisol où Andropogon pseudapricus, sans Gtre
absent, se trouve plus ou moins étouffé par d'autres espèces mieux adaptées.
Du point de vue pédologique, la forme sèche du groupement se localise de
façon très stricte sur les sols planosoliques (cf. p. 12) dont l'horizon supérieur,
sableux, fait de 30 à 60 com d'épaisseur. La forme humide se développe sur des sols
analogues du point de vue morphologique mais le taux d'éléments fins augmente dans
l'horizon sableux alors que se développent des caractères vertiques dans l'horizon
argileux. A la limite, le groupement pourra encore être présent, mais de façon spora-
dique et temporaire, sur des vertisols vrais.
Tableau VII 1 Analyse physique des sds
Dans le tableau ci-dessus ne sont analysés que deux profils se situant en
zone limite d'installation de Andropogon pseudapricus. Il s'agit d'un vertisol vrai
(profil 71) et d'un sol ~omorphe à oaractères vertiques en profondeur. Dans cet1ie
dernière station, Andropogon pseudapricus a pratiquement disparu et l'on se trouve
dans la zone des formations végétales de plaine inondable.
79.
Le profil 71 se caractérise par un fort taux d'argile dès la surface du
sol mais les fractions sableuses sont importantes et les Is, de valeur faible, sont
encore compatibles avec le développement du groupement. On remarque, dans tout oe
profil, la présence de nodules calcaires individualisés qui conduisent à un pH neutre
à basique.
Dans le profil 72, nettement plus argileux, le pH reste faiblement acide
et les valeurs de l'ls s'élèvent car il nous paratt certain que la valeur mentionnée
pour le deuxième horizon est sous-estimée.
Commentaire des tableaux Flet F 2.
Localisation des relevés :
Migou le 27/10/1969












6. - 2 Végétation herbacée - Tableau F 1 (Annexe, p. 15).
Le R. 21 caractérise une station haute et surplombe le R. X (p.135 )
L'épaisseur de l'horizon sableux est de 35 cm et la station, de mémoire de villageois,
n'a jarLais été cultivée. Cependant, il est fort possible que le fort pourcentage de
Digitaria gayana soit une conséquence du passage des troupeaux (voir chapitre 15) en
ral.son de la proximité du village. Dans ce relevé, les espèces xérophiles ne manquent
pas (Digitaria gayana, Merremia pinnata, Gisekia pharnacioides) mais on relève égale-
ment la présence d '~grophiles comme Scirpus kernii, Eragrostis gangetioa et, surtout,
Borreria filifolia. Nous avons donc ici une transition extr3mement nett6 entre un
solonetz à Eragrostis gangetica et les zones sableuses du grand plateau central.
Le relevé suivant (R. 39) représente une formation végétale très commune
de solonetz mal typé et fait la transition entre une butte sableuse et le R. 40
(p. 69 et tableau El) Ct L'épaisseur de l'horizon superficiel est ici de 40 cm mais nous
n'avons pas relDfU'qué Digitaria gayana dans le peuplement herbacé et il se peut que cet
horizon ne soit pas aussi sableux que dans le cas précédent car si la flore est sèche
dans l'ensemble, nous voyons apparaftre Panicum anabaptistum, Soleria tessellata,
Borreria scabra. D'autre part, Schizach..yrium exile recherche de préférence des sols
sablo-argileux à argilo-sableux.
80.
Les R. 133 et 134, effectués à une oentaine de mètres l'un de l'autre,
oonoernent une vaste zone de transition entre un solonetz et une grande more située
en oon1ire-bas. La pente du terrain est ici très fA.ible et l'hydromorphie acousée oar
le sol était enoore humide à l'époque des relevés. Dans les deux stations, la densité
dlAndropogon pseudaprious est partioulièrement forte et les espèoes que l'on peut
rattaoher à la végétation des solonetz sont rares (Loudetia togoensis, Eragrostis
pilosa, E. gangetica, Schoenefeldia gracilis). Llhydromorphie se traduit par l'appa-
rition de toute une série de plantes telles que Panicum afzelii, Sohizachyrium
brevifolium mais le R. 134, plus humide, hé~lerge également Brachiaria iubata.
Heleocharis atrop\~urea. P.ygrophila aurioulata.
Les trois derniers relevés se situent dans une zone où les oonditions
éoologiques représentent une Hmite pour l'installation du groupeIllûnto Ils ont été
effectués sur une séquence à changement de végétation très rapide où le fact~ur engor-
gement du sol est primordial mais exoessivement variable d1une année sur l'autre, à la
fois sur le plan de la pluviométrie et sur celui de l'inondation par les eaux de orue,
et influe sur la végétation, m3me pérenne"
Le R. 73 (tableau El) oooupe la position la plus basse sur la pente
générale de la oaténa tandis que le R. 70, non mentionné dans les tableaux, en oonsti-
tue le point de dé~rt amont. Ce dernier relevé oomporte, pour 300 plantes au mètre
oarré, 15 %de DiheteroP9gon amplectens, 15 %de ~o~olus festi~ 8 %de Loudetia
simplex mais pas de Schiz84h,yrium brenf&~.. Ce tYl>e de végétation oorrespond à la
Hmite sèche du groupement à Loude1~llirnplex ou plut8t à un faciès humide de oelui
à Diheteropogon amplectens~
Du point de vue pédologique, le premier horizon (0 - 13 om) renferme 10 %
d1argile, 41 %de sables fins et 32 %de sables grossiers tandis que pour le deuxième
(13 - 25 cm) les chiffres sont respectivement de 18, 38 et 29 %~ Il est à remarquer
que oes deux tranches de sol ont le m~me Is de 1,0 favorable à Loudetia simplex.
Sur oette séquenoe, les profils intermédiaires - vertisol ~omorphe brun
olive pour le 71 et sol ~omorphe à caractères verliques en profondeur, plus foncé,
pour le 72 - sont dono nettement plus argileux et possèdent une stabilité structurale
plus faible, au moins dans les horizons superfioiels" Ceci suffit à expliquer l'absence
de Loudetia simplex dans ces stations mais la présence d1un très fort pourcentage de
Sohizaohyrium brevifolium dans la station 10. plus argileuse (R< 72) laisse perplexe.
Par le R. 192, effeotué 2 ans plus tard entre les R. 71 et 72, ce dou1ie est levé lors-
qu'on se refère à la pluviométrie des années 1969 et 1970"
81.
Si lion prend. la pluviométrie de 1969 comme base, 11 année 1 '170 a été excé-
dentaire et il en est résulté une forte inondation qui a probablement compromis la
fructifioation d'espèces annuelles comme Andropogon pseudapricus ou Schizachyrium
brevifolium, et certainement détruit le pouvoir germinatif de leurs semences. Hyparrhe-
nia rufa, par oontre s'est trouvé favorisé et en 1971, année particulièrement défici-
taire, ses jeunes plants nlont pas eu à redouter la ooncurrence des annuelles précoces.
En effet, sur 77 individus de !{vparrhenia rufa inventoriés dans le R. 192, 14 seulement
ont une surface de base supérieure à 1 cm2 et 4 dépassent 4 cm de diamètre à la base.
Il s'agit donc dlun peuplement très jeune. Panioum afzelii, espèce beaucoup mieux adap-
tée aux sols lourds et à la submersion, fructifie eprès le retrait des eaux de crue
et conserve donc son pouvoir de dissémination d'une année sur l'autre.
On remarquera aussi que les quelques plants de Loudetia simplex et Braohia.-
;l'ia iubata ont résisté dans le peuplement et cette faculté de persistance d'une année
sur l'autre des plantes pérennes malgré des conditions défavorables, soit par excès
soit par défaut d'alimentation en eau, explique,d'une part,le maintien de Hyparrhenia
~ dans la station en 1971 et, d'autre part, la caractérisation des groupements
végétaux par des espèces vivaces, lorsque cela est possible.
Dans le cas présent, Hyparrhenia rufa ne peut 3tre utilisé car cette espèoe
trouve son optimum écologique dans des zones subissant une inondation beaucoup plus
forte et cet aspect "discret" du groupement étudié ne peut se caractériser que par des
espèces annuelles, toujours présentes, mais dont la multiplication dépend étroitement
du régime hydrique annuel. Ces espèces ne sont pas particulièrement inféodées à la
formation végétale considérée car les faibles teneurs en argile du subs1;rat ne lui
permettent pas dl extérioriser de façon régulière les caractéristiques édaphiques du
groupement et principalement le colmatage du sol par la dispersion des argiles.
Ce brusque ohangement de végétation lié à la submersion s'observe également
dans d'autres régions. La baisse du niveau moyen du Lac Tchad entre 1969 et 1'171 a
considérablement réduit l'épaisseur des franges de Cyperus papyrus et supprimé la
formation de "Kirtas", terme BoudoUIIJ[1 désignant le Cyperus pap.yrus et, par extension,
les flots flottants qui dérivent au gré des vents et des oourants. Ces fIes flottantes
pouvant 3tre constituées aussi bien de Cyperus papyrus que de Pbragmites communis ou,
plus rarement, par Vossia cuspidata. Phragmites communis, espèce colonisatrice des
hauts-fonds ou UCl'&-bancs, s'est par contre fortement multiplié et l'implantation
de colonies de Typha australis et Vossia cuspidata s'en est trouvée favorisée. D'autre
part, Aeschvn0mene elaphr0XiVlon, rare en 1969, s'est multiplié de façon explosive en
deux ans seulement.
6. -). Remargues sur l'écologie de certaines espèces
- Diectomis fastigiata montre des exigences écologiques très strictes et
ne forme pour ainsi dire jamais de peuplements importants. Son optimum écologique se
situe dans les formations à Andropogon pseudapricus mais on peut le retrouver aussi
dans des milieux sensiblement différents mais toujours dérivés des solonetz.
- Andropogon pseudapriculJ se rencontre dans plusieurs groupements mais
n'est j amai s très abondant sauf dans le R. 116 (tableau Hl, p. 106) où la plante
retrouve les m~mes conditions de végétation qu'en bordure de colonetz. Cette espèce
peut se nnùtiplier dans les jachères et y persister longtemps après l'arr~t des
cultures mais son optimum écologique, en milieu naturel, se situe dans les zones
de transition amont et aval de solonetz.
- Le cas d 'HyParrhenia bagirmica est plus délicat en raison de la grande
plasticité de l'espèce. Ses stations Il originelles Il en milieu naturel sont très
difficiles à mettre en évidence mais, mis à part les zones couver1ies par le groupe-
ment à Andropogon gayanus (pp" 25 et 33 ), nous avons l'impression que les zones de
transition sableuses sur 50 à 60 cm en font véritablement partie. En effet, outre
le relevé (b) mentionné ci-dessous, 1L... comptage effectué dans une zone très cons-
trastée du point de vue édaphique, et à quelque distance d'une termitière, a donné





1) % (dominant physionomiquement)
4%
9 % l'1icrochloa indica
)6 % ~hoenefeldia gracilis
4%
+
Chez les dicotylédones, nous noterons que Lepidagathis anobrya paratt
trouver ici son optimum écologique. La plante u' est cependant jamais très abondante
et se rencontre également dans d'autres groupements mais dans des conditions ste.-
tionnelles assez particulières où elle semble retrouver des modalités de végétation
analogues à celles dont elle bénéficie dans la forme sèche du groupement à
Andropogon pseudapricus.
83.
6. - 4. Végétation ligneuse - Tableau F 2.
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Tablea.u F 2 ; végéta.tion ligneuse
Dans la forme sèche du groupement à Andropogon pseudapricus. la strate
ligneuse est des plus claire, dominée par Combretum glutinosum avec quelques plants
de Lannea humilis, et les termitières sont de faible importance.
La. fD:rnle humide, plus boisée, montre une dominance de Combretum glutinosum
mais les termitières sont nombreuses, de forte taille, et leur couvert masque la
végétation ligneuse du groupement proprement dit. C'est ainsi que, dans les R. 133
et 134, Ânogeis§us leioca.rpus domine quantitativement à. 60 ou 80 %. Dans le dsrnier
relevé cité, l' acoentuation de l'l\Ydromorphie se mB.r4.".le par la présence de Gardenia
agualla qui, remarquons-le, accompagne ici encore Diheteropogon agrplectens tandis
que sur termitière s'installe Securinega virosa. Corrélativement, on observe une
forte baisse du nombre des Balanites aegrptiaca et Dalbergia melano!ylon.
84.
Les R. 71, 72 et 192 sont pratiquement inarbustifs (très rares Gardenia
!!9ualla). Deux relevés de complément ont été ajoutés à ce tabléau :
Le relevé (a) représente une strate ligneuse très voisine de celle d 11
R. 1)3 alors que son tapis herbacé, avec AndroJ.>ogon pseuda:J)!t'icus (3/4), Anèroppgon
gayanus .~var. glabre (+/1), Panicum anabaptistum (+/1), se rapproche assez de delui
du R. 39 mais il faut cependant signaler également la présence de Diheteropogpn
amplectens. et d'une certaine quantité de Borreria chaetocephala.
Dans le relevé (b), aucune essence ne nous a paru particulièrement
dominante. La station se situe en contre-bas du R. 122 (p. 133), sur une pente
sableuse précédent un petit marigot. La zone n' a pas été mise en culture depuis
au moins 20 ans et cependant le tapis herbacé est constitué à 60 %par H.yparrhenia
bagirmica, 9 %de Commelina forSka1ei, alors qu'Andropogon pseudapricus est absent.
Le caractère transitoire de la végétation n'apparatt ici que par la présence de
11 %de Brachiaria xantholeuca. l!YParrhenia bagirmica, pratiquement toujours présent
dans les peuplements à Andropogon pseudapricus. atteint ici une densité particulière-
ment forte qui est probablement due à un recouvrement sableux plus important.
85.
7 - GROUPEMENT à ECHINOCHLOA OBTUS:IFLOB.À et CYPERUS TENUISPIGA.
Ce groupement, comme le précédent, représente une formation végétale de
transition du point de vue topographique et aussi édaphique. Il se développe dans
des stations faiblement inondables mais où, contrairement au groupement à Loudetia
simplex, l'appDrt d'eau est essentiellement météorique, les eaux de crue n'interve-
nant qu'en cas de débordement, sinon exceptionnel, du moins conséquent des gros cours
d'eau. Il s'ensuit que les conditions d' hydormorphie qui s'établiront dans les sols
concernés seront éminemment variables dans l'espace et dans le temps.
Aussi, trouverons-nous ici encore un faciès sec, 10rsClue les eaux de
erue n'entrent que pour une part infime dans l'engorgement des stctions, caractérisé
par une dominance physionomique plus ou moins accusée de Andropogon gayanus var.
glabre auquel est très généralement associé Sorghastrum bipennatum. Notons que
Sorghum versicolor, espèce rare dans la dition, peut ~tre considéré comme la
meilleure plante indicatrice de cette formation végétale (Tableau G 1).
Le faciès humide de ce groupement est plus fréquemment atteint par
l'inondation mais la lame d'eau libre en surface du sol est toujours de très faible
épaisseur (de 1'ordre de quelques centimètres eo. moyenne) car la submersion par la
Cl'ue ne se produit qu'en fin de saison des pluies. Ici, les plantes caractéristiques
manquent car l'amplitude écologique de la grande majorité des espèces n'est pas
suffisante pour compenser la variabilité de l'intensité des phénomènes asphyxiques
mais nous pouvons cependant mentionner EChinochloa colonum et Sphaeranthus talbotii.
La. première de ces deux espèces, sans ~tre présente dans toutes les stations, accom-
pagne généralement Echinochloa obtusiflora là où celui-ci paratt se trouver à son
optimum écologique.
Remarquons également que Scleria tessella-ta, relativement très abondant
dans le faciès sec du groupement, régresse considérablement dans ce faciès-ei. Cette
cypéracée ne caractérise en propre aucun groupement, ou faciès de groupement végétal,
mais se révèle une très bonne indicatrice de caractères vertiques dans le substrat
et sa présence dans les formations à Loudetia simplex ou Diheteropogon amplectens
implique presque toujours une modification, dans le sens vertique, des caractéris-
tiques édaphiques.
86.
Un oertain nombre d'espèces herbaoées sont étroitement liées au grou-
pement mais leurs amplitudes écologiques, quoiqu'étroites, sont trop mal définies









Comme dans le cas du groupement précédent, les cultures sont assez
aléatoires dans oe type de végétation et ces zones ne sont utilisées que dans la
mesure où les terres arables manquent .. Cependant, certaines variétés de sorgho
peuvent se développer sur les sols supportant le faciès sec du groupement ..
Sur le plan ligneux, l'espèce caractéristique est Piliostigma reticu-
latum mais cet arbuste se trouve toujours associé à Combretum glutinosum et c'est
souvent oe dernier qui constitue le fond du peuplement arbustif.. Ziziphus muritiana.
est très généralement présent dans le groupement mais sa. position topographique
varie en fonction des conditions d'~omorphie.. De plein pied ou sur micro-butte
dans le faciès seo, il se réfugie en bordure de termitière quand la submersion est
de trop longue durée. Comme dans le groupement à. ~droPQB'on R!!_~udapricus, les termi-
tières sont relativement peu nombreuses dans le faciès sec et leul':- couvert ligneux
est dominé par Anogeissus leiocarpus et Balanites aegyptiacae
Deux espèces ligneuses sont assez étroitement inféodées à ce groupement
et présentent une répartition analogue à. celle de Ziziphus~uritania.. Ce sont
Pseudooadrela kotschtyi. et Acacia polxacantha var.. caII!Byla.c~tha. La premiers d'entre
elles se oomporte toutefois comme Terminalia ma(;ropte~ c ~ est à. dire quvelle peut
se trouver en nombre dans certaines jat:hères sur sol exondé, non vertique à priori,
de la région de Laie
Schéma de oaractérisation, page suivante
· 87.






























Groupement à. Hyparrhenia rufa
et Eragrostis barteri
7. - 1 - Répartition géographigue ~t sols
Peuplement végétal de transition entre les solonetz et les plaines inon-
dables, ce groupement ne s'étendra jamais sur de vastes surfaces d'lm seul tenant mais,
entre les isoQyètes 600 et 900 mm, la superficie totale occupée est loin d'3tre négli-
geable. La formation se présentera en longues bandes étroites en bordure des grandes
plaines inondables où en taches dans les dépressions du grand plateau sableux oentral.
Dans ce dernier cas, les dépressions concernées seront toujours reliées au réseau
Qy<irographique général, lorsqu'elles seront de quelque importance, par des chenaux
parfois très étroits, imperceptibles sur le terrain, et tout justes décelables sur
les photographies aériennes.
Du point de vue pédologique, ce groupement est étroitement lié aux sols
argileux présentant des caractères verliques plus ou moins bien exprimés. Le faciès
sec se développera de préférence sur des vertisols Qydromorphes tandis que 10 faciès
humide s'établira surtout sur des sols intergrades solonetz - vertisols au oontact
de zone s à inondation moyenne ù. forte.
Tableau VIII Analyse pbysique des SGls
Les profils 13 et 14 représentent deux sols intergrodes sous solonetz
et se caractérisent par des teneurs élevées en éléments fins, des valeurs également
élevées de l'Is ainsi que par des pH faiblement acidesn Cependant, le premier sol
est moins longtemps inondé et plus riche en sables que le second. Ceoi se traduit
sur le plan herbacé par des taux relativement faibles et sensiblement égaux de
Andropogon pseudapricus, Sohoenefeldia gracilis et Eohinochloa obtusiflora. dans la
zone du profil 13, indiquant une formation végétale de transition.
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Ce type de sol, comme les vertisols hydromorphes, renferme un. pourcen-
tage variable d'argile gonflante (montmorillonite) qui provoque la formation de
fentes de retrait en saison sèche. Lorsque ce pourcentage est important, on observe
des effondrements localisés dont l'effet sur micro-relief du sol ne sera cependant
pas comparable à celui qu Ion enregistre dans le groupement à Panicum anabo.ptistum
(cf. infra).
Pendant la période d'engorgement du sol, ces m~mes argiles, en se
dispersant, colmatent le sol et accentuent l'effet des phénomènes aspQyxiques.
Commentaire des tableaux G 1 et G 2.
Localisation des relevés
54 Mindera le 10/11/1969 14 Matassi le 20/10/1969
10 Matassi le 20/10/1969 123 Maïlao le 18J10/1flTO
130
"
le 20/10/1970 191 Matassi le 3/12J1970
7. 2 - Végétation herbacée - Tableau G 1 (Annexe, p. 17).
Dans le R. 54, les premiers effondrements apparatssent, peu nombreux,
peu profonds, et constituent un milieu refuge pour Echinochloa obtusiflora, Brachia-
ria jubata et crinum distichum qui sont absents par ailleurs du tapis herbacé envi-
ronnant. La station se présente sous la forme d'une bande allongée entre une butte
sableuse et la plaine inondable. Il n'y a Po.s de zone de solonetz visible entre la
butte et la zone vertique, et la présence de Schoenefeldia gracilis en toutes petiies
taches jointe à un très fort pourcentage de Parah:yparrhenia annua donnent à penser
qu'il s'agit d'un sol intergrade où les caractères vertiques l'emportent laJ'gement
sur ceux des solonetz.
L'inondation est d'origine essentiellement pluviale mais il est pro-
bable que les fo::-tes crues y participent, quoique dans une faible mesure puisque les
espèces les plus ~grophiles se localisent aux dépressions, cependant le profil
reste engorgé suffisamment longtemps, m~me en surface, pour permettre le développe-
ment d'Heleocharis brainii et Utricularia spiralis. Malgré son très faible pourcen-
tage, Andropogon gayanus se montre co-dominant physionomiquement avec Panicum
afzelii du fait de sa taille et de sa répartition homogène dans le peuplement.
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Les deux relevés suivn.nts (R. 10 et 130) font également partie de
l'aspect à "Andropogon gayanus var. glabre" mais, bien qu'effectués à peu de dis-
tance (300 - 400 m) l'un de l'autre, les fréquences relatives de certaines espèces
communes sont nettement différentes. Pour ces deux stations la submersion sera.
d'origine pluviale essentiellement mais si le R. 130 est susceptible d'~tre atteint
par une forte crue, le R. 10, protégé par un remblais de route, ne pourra ~tre
inondé que lors de débordements exceptionnellement forts, la route étant percée de
buses quelques kilomètres au Sud. Cependant la différence de composition floristique,
du point de vue cypéracées, n'es~ qu'indirectement imputable aux conditions de sub-
mersion.
Le R. 10 séchant plus rapidement est soumis à un p~turage intense par
les troupeaux locaux et transhumants dont le piétinement a entratné la destruction
des petites espèces. Il s'agit donc là d'un relevé par défaut comme l'indique le
chiffre du nombre de plantes au mètre carré. Les deux stations présentent des effon..
drements qui sont plus nombreux dans le R. 130 où le tapis herbacé, compte non tenu
des cypéracées, montre une Iwgrophilie plus marquée : présence de Sacciolepis miCro-
o
cocca, Elytrophorus spicatus, baisse forte des pourcentages de Sorghum versicoloZ' et
Sorghastrum bipennatum alors que la densité réelle d'Echinochloa obtusiflora augmente
Il est difficile de tenir compte des dicotylédones car les espèces qui se développent
dans ce type de stations sont fragiles et ont été peut~tre détruites dans le R. 10
(Eriocaulon sp. par exemple).
D'une manière générale, nous avons remarqué que, dans cette région,
une certaine abondance de Sorghum versicolor entratnait une dominance de Ândropogon
gayanus et la disparition d'Eehinochloa obtusiflora. Ceci n'apparatt pas nettement
dans les deux relevés cités mais un comptage effectué à quelques mètres du R. 10,
toujours sur vertisol hydromorphe, mais en position topographique un peu plus haute,
donne, pour 120 plantes au mètre carré : Andropogon gayanus var. glabre : 24 %-
Sorghum versicolor : 10 %- Sorghastrum bipennatum : 14 %- Echinochloa obtusiflora :
o %. Sur le plan ligneux, on observe également une modification du peuplement dans
le sens d'une plus grande proportion d'Anogeissus leiocarpus sur termitières.
Les R. 14 et 123 correspondent au faciès humide du groupement. Le pre-
mier relevé se situe dans une petite mare de 10 m de diamètre entièrement colonisée
par la végétation, à proximité du profil 13. Le sol est plus argileux (cf. profil 14)
et les caractères vertiques apparatssent à 15 cm de profondeur. Le R. 123 se localise
entre une zone de solonetz et une grosse mare,ouverie sur la plaine inondable, ali-
œentée surtout par les eaux de ruissellement en provenance du solonetz mais aussi
par les eaux de débordement du Logone.
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Dans les deux cas, Echinochloa obtusiflora constitue le fond du tapis
herbacé et les graminées vivaces sont absentes ou limitées aux bordures. Les espèces
habituelles des solonetz, précoces, peuvent s'avancer assez loin dans le peuplement
(Panicum laetum, Eragrostis pilosa.) et l'on voit apparattre des plantes de zone
longtemps inondée comme Ipomoea aguatica, Marsilea sp., Sesbania rostrata. Rotaia
stagnina, Cyperus difformis, Echinochloa colonum, Scirpus roylei mais l'épaisseur
de la lame d'eau doit ~tre relativement faible en moyenne compte, tenu du pourcen-
tage relativement élevé de Cyperus tenuispica.
Le R. 191 représente une formation intermédiaire, entre les groupements
à. Eohinoohloa obtusiflora et Panioum anabaptistum, qui occupe dans la dition une
superficie au moins égale à celle occupée par les deux groupements cités. Du point
de vue floristique, on observe un mélange en proportions très variables de Panicum
anabaptistum et d'Echinochloa obtusiflora en relation certaine avec les période"
hauteur et durée de l'inondation.
Dans ce relevé Panicum anabaptistum devient co~ominant, du moine p~­
sionomiquement. En effet, si la fréquence relative de cette dernière espèce est très
faible, sa densité réelle est par contre très élevée, compte tenu du nombre de plan-
tes au mètre carré. Les effondrements, absents des deux relevés précédents, réappa-
raissent dans cette station comprise entre une zone de solonetz et une grande mare
mais où la zone vertique est de relativement grande amplitude. Les précipitations
n'entratnent pas ici une submersion, que ce soit par elles-m~mes ou par ruisselle-
ment, mais seulement une humidification constante du sol.
L'inondation proprement dite provient essentiellement des débordements
de la Loumia et pout atteindre 40 à 50 cm d'épaisseur au maximum. Cependant la durée
de submersion est relativement courte et c'est ainsi que l'on peut avoir, en m3me
temps, une très large dominanoe numérique de Elytrophorus spicatus aveo présence
de Sacciolepis micrococca et une fréquence relative non négligeable de Cyperus
tenuispica. Dans les effondrements, plus longtemps inondés, se développent de
faibles quantitSiJ de Oryza longistaminata et quelques plants de Caperonia serrata.
Il est possible que le manque d'inondation pluviale soit la cause de l'absenoe de
Echinochloa colonum, m3me dans les trous.
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7. 3 -Remarques sur l'écologie de certaines espèces
Eohinochloa oolonum, assez bonne caractéristique du faciès humide,
parar~ avoir des exigences écologiques strictes en ce qui concerne le substrat et
les conditions de submersion, époque, hauteur et durée. En ce qui concerne le sol,
les terres vertiques semblent lui convenir mais ses exigences en eau expliquent son
absence de stations inondables en fin de saison des pluies (R. 191) ainsi que de
celles dont la surface du sol est trop tourmentée car les buttes y restent exondées
t.rop longtemps et les creux montrent une variation du niveau du plan d'eau inoompa-
tible avec un bon développement de cet Echinochloa. La plante, très précooe, n'appa-
raft la plupart du temps que dans les mares très peu profondes et qui se remplissent
dès les premières pluies ou en bordure de mares d'assez grandes dimensions mais à. .•
berges en pente très douce. Les dépressions sur sols intergrades solonetz - vertisol
eonviendront parfaitement en raison de leur forte teneur en argile, de l'absenoe de
fentes de retrait et des fortes valeurs de l'Iso
.A. l'époque des oomptages, Eohinochloa oolonum est seo et les chiffres
mentionnés aux R. 14 et 123 sont assez sujets à. ce.ution. Il semble, du moins en ce
qui concerne les mares ou pour-tours de mares hébergeant cette espèce, qu'U y ait
remplacement de la plante en oours d'année par Echinochloa obtusiflora et ceci d'une
façon très générale. Ce cas de substitution d'une espèce par une autre n'est pas
isolé oar il se produit également pour Setaria pallide -fusca et Panicum afzeUi
mais de façon moins ~stématique, et surtout beaucoup plus difficilement vérifiable,
q1lO ~eCélleœment,
Setaria palli~fusca, bien que non inféodée aux sols verliques,
atteint son optimum de développement dans les groupements à Panicum anabaptistum et
à Echinochloa obtusiflora. Son absence totale du tableau G 1 est due ?1 la préoocité
de la plante et à sa destruction très rapide à l'arrivée des eaux de crue.
7.4- Végétation ligneuse - Tableau G 2 (Annexe, p. 20),
D'une façon générale, la strate ligneuse du groupement proprement dit
est des plus claire mais les termitières sont souvent, sinon nombreuses, du moins
de forte taille et supportent un boisement particulier qui ne présente quelque
rapport avec l'environnement qua par leur bordure, C'est ainsi que l'on note la
présence de Acacia seyal en bordure des termitières proches des R. 14 et 123 qui
sont par ailleurs totalement inarbustifs.
Pour oompléter oe tableau, nous y avons inolus 4 relevés ~ionomi.ques
dont la. strate arbustive présente des partioularités.
Piliostigma retioulatum est, avec Combretum glutinosum• l'arbuste le
mieux représenté dans la strate ligneuse.. " ' .. - -- + '1'('1--' -.-'
mS19 ae :trowe raremel1t domil'lant.
Combretum glutinosum disparaft des stations les plus humides et se trouve a.l.ors
remplacé par Âcacia seml, dont la résistanoe aux conditions d'asphyxie (augmentation
du taus d'argile et dE' l'l:J.ydromorphïe) est bien meilleme (cf. Relevé d).
Le R. 10 est, au moins sur le plo.n ligneux, le moins l\Ydromorphe et
oeci se traduit par une assez forte porportion d'A.nogeissus leioce.rpus. dans un peu-
plement qui reste oependant très clair. Cet arbre ne se trouve pas cantonné exolusive-
ment aux termitières mais se développe aussi sur des monticules qui ne pa.rEl1ssent pas
3tre de vieilles termitières arrasées. Ziziphus mauritiana est également a.ssez répa.càu,
au lCoins autant que Piliostigma retioulatum mais ce dernier présente ioi sa ootation
mjn;mum en regard de toutes les autres stations où l'espèoe est présente.
Dans le R. 130, l'aggravation do l'l:J.ydromorphie entratne une remontée
de la cote de oe Piliostigma et une baisse oonséoutive de oelles de Anogeissus leio-
oarpus et Ziziphus mamitiana qui regagnent l'abri des termitières.
Dans le R.. 191, la présence do Piliostigma thonningii est due à la pré-
sence d'un "haut-fond" où se développe d'ailleurs Andropogon gayanus var. glabre.
Le relevé (a) présente une diversité spécifique bien supérieure aux rele-
vés précédents avec une dominanoe de Piliostigma reticulatum mais des 08tes relative-
ment élevées pour P. thonningi!" Gardenia aqualla et Crossopteryx lebrlfuga. Nous nous
trouvons ici devant une vaste zone à dom; Dallce de sols vertiques mais où les reoouvre-
ments sableux sont importants et ontratnent la formation d'une mosaXque végétale. Ce
oas est de règle dans la dition dès qu'il s'agit de groupements végétaux de transition.
Du point de vue herbacé, on observe une majorité de taches à Eçb;noohloa
obtusiflora, Panicum anabaptistum et Sorghastrum bipennatum mais aussi des formations
plus sèches à Andropogon pseudapriçus et Loudetia simplex, d'où la présence de
Piliostigma thonni.ngii et Gardenia a qualla, ainsi que des peuplements à HYJ?8.1Thenia
bagirmioa., .Andropogon pseudaprious, Sporobolus festivus et Diheteroposon ampleotens
expliquant la présence de Crossopteryx febrifuga et Maytenus senegalensis.
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Le relevé (b) montre une strate ligneuse typique du groupement. Le sol
présente de nombreux. effondrements et des nodules calcaires en surface. La strate her-
bacée est à dominance de Panicum anabaptistum et Echinochloa obtusiflol'a mais Andropo-
gon pseudapricus. bien représenté, indique une atténuation des conditions dl~omorphie
permettant la survie de Ziziphus mauritiana.
Le relevé (c) peut 3tre aussi bien considéré comme faisant partie du grou-
pement à Loudetia simplex, dans son faciès humide, que de celui à Panioum anabaptistum
et Eohinochloa obtusiflora. En effet, les effrondrements ne présentent pas de parois
verticales et le micro-relief est un vallonnement amorti avec des dénivellés de l'or-
dre de 50 à 80 cm. Le sommet des mamelons héberge Loudetia simplex. ·1es pentes sont
colonisés par Hyparrhenia rufa et les bas-fonds par Echinoçhloa obtusiflora ou
Andr0pogon gayanus var. glabl"e et Sorghastrum bipennatum. Cette mosaïque explique la
présence de Terminalia macroptera et la relative abondance de Pseudooearela kotschyi
qui se looalise aux bordures des ouvettes.
Dans cette station, délicate à cla.sser sur le plan herbacé, la strate
ligneuse, par sa composition, devient déterminante et permet son rattachement aux for-
mation sur sols vertiques.
Le relevé (d) correspond à une zone dépressionnaire très humide de
l'ex1ir3me nord de la dition et qui oonfine à la mare temporaire. Mais il s'agit ioi
encore d'une mosaique où les espèces herbacées dominantes sont 1 Egbinnchloa oolonum,
Panicum la.etum, Erioohloa aorotrioha.. Eohinoohloa obtusiflora. Les bas-fonds, tournant
franchement à la. mare, hébergent Mitragyna inerrois tandis que lez zones moyennes
supportent essentiellement Acacia seyaJ. et les hauts-fonds, Ziziphus maUlitiana et
Acacia pol,vacantha. En effet, la faiblesse de la pluviométrie ne perme1i pas une inon-
dation de longue durée et Ziziphus mauritiana peut se maintenir.
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8 - GROUPEMENT à PANICUM ANABAPTISTUM
Ce groupement se localise entre les forma'tions à Echinochloa obtusiflora
et celles à Byparrhenia rufa mais, s'il tranche assez nettement sur la dernière, il
s'imbrique de façon très étroite dans le premier groupement (cf. R. 191, p.91 ).
Dans ce groupement, l'apport d'eal'1 a toujours deux origines. La pre-
mière, pluviale, n'entratne généralement pas une submersion caractérisée mais plut6t
une humidification permanente du sol tandis que la seconde, par les eaux de orue,
provoque une inondation relativement importante (40 à 50 cm en moyenne) mais de
courte durée en général.
Ce' double engorgement ne permet la survie que des espèoes à grande
amplitude écologique (Elytrophorus spicatus) sur 1'ensemble des stations tandis que
les plantes moins bien adaptées se diversifient et se répartissent selon le mioro-
relief du sol et les possibili1iés d'inondation. Nous n'aurons donc pas ioi d'autres
caractéristiques du groupement que Elytrophorus spicatus et Panicum anabaptistum
(Tabelau G 1). Cette dernière espèce possède d'ailleurs une forte amplitude écolo-
gique mais o'est dans ce type de formation végétale qu'elle trouve ses plus grandes
possibilités de développement •
.En effet, Panicum anabapthtum était déjà présent dans plusieurs rele-
vés du groupe~~~,mfi~mis à part le R. 191, sa fréquence réelle était relativement
très faible.
Quelques espèces herbacées, peu fréquentes et souvent très localisées,
peuvent cependant 3tre rattachées au groupement. Ce sont
- Pennisetum racemosum ; dans la plaine inondable au nord de Bongor.
- HyParrhenia glabriuscula ; rare, au sud de Bongor.
- Àristida cumingiana en quelques localités très dispersées dans la
dition.
"
hordeacea plante à appari1iion sporadique qui paratt assez
liée au groupement dans le nord de la di1iion.
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La. strate ligneuse du groupement (Tableau G 2) est excessivement claire
et très largemenlt dominée, du point de vue spéClifique, par Acacia seya,l mais Filios-
tigma reticulatum est toujours présent alors que COJDbretum glutinosum disparatt.
Four le schéma de caractérisation et la place du groupement dans la
ohatne de végétation, voir p. 87.
8. 1 -Répartitior. géographique et sols.
Le groupement exigeant une inondation relativement forte par les eaux de
crue pour se développer, on le trouvera toujours en bordure des grandes plaines inon-
dables où dans de vastes dépressions du grand plateau sa.bleux central largement ou-
vertes sur les plaines. :Placées en position topographique basse par ra.pport au faciès
humide du groupement précédent, les formations à Fanicum a.nabaptistum occuperont des
surfaces nettement plus importantes que ce dernier, surtout si lIon tient compte des
peuplements herbacés mixtes. Les plus vastes peuplements à Fanicum a.na.baptistum SI ob-
serveront dans les zones où les terres exondées, basses, renferment une forte propor-
tion de solonetz, c'est à dire dans la moitié nord de la dition, mais le groupement
se rencontrera jusque dans 11 extr~me sud de la dition.
Du point de vue pédologique, le groupement s'installera sur des sols hydro-
morphes minéraux à hydromorphie temporaire d'ensemble et à caractères verliques en
profondeur. Ces caractères se situeront cependant toujours à très faible profondeur
et un gley de surface sera très généralement présent.
1 Numéro Profond.: Granulométrie en % • : • • :
• du Horizons. · Is :pF 3,0 IpF 4,2 1 pH 1·1 Profil (cm) 1 A 1 Lf 1 Lg Sf Sg 1
: 1 1 1
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Tableau IX : Analyse. physique des sols
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On remarque immédiatement dans oea deux profils les 'très fortes 'teneurs
en 4§léments fins puisque la somme (argile + limons fins) varie de 60 à. 80 %mais les
pH sont relativement a.eides et les valeurs de l'ls ne sont pas excessives par rapport
à oelles des profils 13 et 14 du tableau VIII. Cependant, le. fraction argileuse est
essentiellement constituée par de la montmorillonite et les effondrements sont ici
particulièrement nombreux, profonds (50 cm en moyenne), à boros tra.nos, et dOJD1ent
à la surface du sol un aspect bouleversé très carac'téristique dit n micro-relief
gilgai ".
Commentaire des relevés - Tableaux G 1 et G 2.
Pour plus de commodité, et compte tenu des relatiens étroites entre ce
groupement et le précédent, nous avons groupé sur les m3mes 'tableaux les relevés
eorrespondant à. ces deux types de végétation.
Lgoalisat1on des relivés 1
161 : Âloua le 5/11/1970
89 : Tougoudé le 23/11/1969
90 : Tougoudé le 23/11/1969
8. ~ • Véétation herbacée - Tableau G 1, (Annexe, p. 17).
Le R. 161 se situe à. peu de distance d'une zone de solonetz bordant une
butte lS~leuse mais auoune mare ne s'individualise dans les environs immédiats
et il s'agit plut3t d'un chenal reliant deux grandes zones fortement inondables. La
hauteur et la durée de l'inondation pendant la orue sera donc relativement faible et
eeci expliquerait le fort pourcentage de Panicum afzelii et le nombre restreint des
effondrements. Malgré 'tout, on observe la remontée de Eohinochloa obtusif1ora sur une
bande étroite au dessus de la zone à Panioum anabaptistum, bande présentant une large
dominance, au moins physionomique, de Panicum afzelii mais dont la graminée vivace
est exolue.
Les deux relevés suivants se situent dans une vaste zone veriique à mioro-
relief extr3mement tourmenté où la submersion par les eaux de crue domine. Elle est
de l'ordre de 30 cm en moyenne et de relativement longue durée surtout dans les
effondrements.
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Le R. 89 se trouve en bordure de la dépression verlique et le R. 87 (p.142)
le sépare du solonetz marquant les terres exondées. Cette proximité se traduit fja:r la
présence de Rb.ytaohntt triaristata. Psrahvparrhenia annua indique une submersion looa-
le relativement faible, cette dermière permettant à. Sorghastrum bipennatum, Lepidaga-
this anobrya, Polygala arenaria et Curculigo pilosa de subsister sur les éminances.
Si l'espèce la plus importante physionomiquement reste Pan;i.cum anabaptistum, nous
constatons la très forte fréquence relative de Aristida cumingiana. Cette petite gra.-
minée, fort rare dans la dition, ne s'observe que sur les sols à. tendance vertique
plus ou moins accusée mais toujours en peuplement diffus et le R. 89 constitue la
seule station à. tapis aussi dense.
Le R. 90 a été effectué loin du solonetz et la station est nettement plus
biYdromorphe mais Panicum anabaptistum reste très abondant quoique beaucoup plus can-
tonné à. la partie supérieure des buttes. Sacciolepis miGrococca et ElYtrophorus .m:.
catus présentent des fréquences élevées et les espèces réfugiées sur les monticules
sont nettement plus hygrophiles que précédemment: Echinochloa obtusiflora, CY'perus
tenuispica, Heleocharis atropurpurea. Toujours au sommet des micro-buttes, on remar-
que, dans les deux relevés, des pourcentages non négligeables de Schizach.yrium brevi-
folium.
Pour 8xpliquer ici la présence de l'espèce, il n'y a que deux possibilités &
le première concerne les raisons invoquées lors de la discussion des R. 71, 192 et
72, p. 81, et la seconde pose le problème d'une erreur de détermination surtout en
ce qui concerne les plantes du R. 90 qui étaient au stade plantule. Cette dernière
explication nous par8.tt moins soutenable en raison de l'aspect caractéristique du
port et de la forme de l' èxtrémité du limbe de cette petite graminée.
Chez les dicotylédones, nombre d'espèces se :retrouvent dans les mares Comme
Ipomoea aguatica, H;ygrophila auriculata, Caperonia serrata et Thalia welwitschii
mais ceci est normal car les micro-dépressions qui parsèment la zone sont relative-
ment profondes et se comportent effectivement en petites mares temporaires aussi bien
dans le R. 89 que dans le R. 90. Ceci est d'ailleurs un fait très général dans les
sols vertiques à. effondrements accusés et subissant une inondation prolongée m3me
si la lame d'eau est de faible épaisseur. Dans certains cas extr3mes comme le R. 90,
on se trouve en fait devant une mosaïque ~rès serrée constituée par la végétation
des buttes à. Panicum anabaptistum et celle des trous qui relève du groupement des
mares temporaires. En effet, dans ce relevé, les trous sont caractérisés par une
absence presque totale de Panicum anabaptistum et les espèoes les plus abondantes
sont : Oryza longistaminata. Heleocharis brainii, Thalia welwitschii, Caperonia serrate·
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8. J - Végétation ligneuse - tableau G 2 (Annexe, p. 20).
Dans ce groupement, la strate ligneuse paratt d'autant plus claire que
les termitières deviennent rares.
Le R. 161 est pratiquement inarbustif. Seuls de très rares individus de
Combretum glutinosum sont visibles dans la station et les grosses termitières, très
dispersées, sont du m3me type que oelles du R. B.
DMlS les R. 89 et 90, les arbustes sont rares et réfugiés sur de petites
plates-formes légèrement surélevées par rapport à la zone ~dromorphe environnante.
Acacia seyal est 11 espèoe dominante et Combretum glutinosum a disparu. Il est possible
qu'en ce qui conoerne cette espèce que la nature des argiles soit à. prendre en consi-
dération.
Dans le relevé (e), la durée de la submersion est grande (présenoe en
quantité notable de Vetiveria nigritana) mais les oaractéristiques physiques du sol
se modifient suffisamment sur les hauts-fonds pour permettre l'installation de très
petites taches à. Loudetia simplex auquel se trouve associé Piliostigme. thopni.ngii.
L'absence d' Acacia seya! est assez surprenante mais il est probable que oela soit
dd à la trop forte inondation de la station (cf. fig. 4, p. 194).
Le relevé (f) se situe au niveau de l' iso~ète 1 000 mm. Le peuplement
herbacé est constitué par une mOPlaïque de taches à Echinochloa obtusiflora et à.
Panicum anabaptistum avec une très nette prédominance de ces dernières. Le fait que
seul Mitragyna inermis subsiste dans la station, en dehors de la maigre végétation
ligneuse des termitières, est certainement à imputer aux défrichements, oompte tenu
de la rareté du bois dans cette région.
too.
9 - GROUPaiENT à HYPARRHENIA RUFA et ERAGROSTIS BARTERI
Ce groupement se rencontre dans les zones à inondation moyenne à forte,
de l'ordre de 50 à 100 cm, et fait la transition entre les groupements à Loudetia
simplex. Panicum anabaptistum ou Echinochloa obtusiflora, et les formations fortement
inondées du lit majeur (et mineur) des gros cours d'eau ou des mares. Dans notre
dition, ce groupement est de loin le plus important du point de vue superficie mais
se présente sous divers aspects compte tenu des variations possibles de la hauteur et
de la durée de l'inondation. Du point de vue physionomique cependaut on observe une
grande homogénéité à l'époque des relevés car Hyparrhenia rufa est à son maximum de
développement et en épiaison a10rs que la plupart des autres graminées ont achevé
depuis longtemps leur fructification, les hampes florales dépouillées de plantes
telles que Vetiveria nigritana. Sorghastrum trichopus. Setaria sphaoelata, n'influent
plus dans le paysage qui est entièrement dominé par l 'HYparrhenia dont la hauteur
peut atteindre 4 m dans certaines stations de la plaine inondable de Lai.
Hyparrhenia rufa est Wle espèce à forte amplitude écologie (voir p. lOg
à la fois en ce qui concerne les conditions d'inondation et la nature du substrat.
Aussi, comme dans le cas du groupement à Diheteropogon amplectens, se posera le
problème des limites sur le plan phytosociologique et également l'appréciation de
celles-ci sur le terrain. La caractérisation par Eragrostis barte1"i (voir tableau H t)
est certainement bien meilleure car cette espèce fuit les sols vertiques, m3me lors-
qu'ils sont fortement inondables malheureusement (R. 168), mais sa faible taille et
sa grande ressemblance, en dehors de la période de fructification, avec Panicum
fluviicola et P. anabaptistum sont '~n g3nantes en cas de prospection rapide.
D&ux autres gramLnees apparatssent de façon assez constante dans le
t P · 4> l" t S . l" La' è ,atteintgrQ~emen : aD1cum a~ze 11 e acC10 ep1s ffi1crococca. prem1 re n y .
jamais de fortes densités comme sur les terrains à tendance vertique tandis que
la seconde présente ici son optimum de développement et son absence du R. 46 est
uniquement due à la nature du substrat.
lOt.
Chez les cypéracées, la diversité spécifique est beaucoup plus grande
qu'il n'y paratt au tableau H 1 mais les difficultés da détermination nous oonduisent
à. reporter nombre d'espèces dans la rubrique " Cyperaceae ssp. ". Cependant, on pourra
remarquer la présence très fréquente d' H.tneocharis ssp. et ScIerU. tessellata. Un
parallèle presque rigoureux peut ~tre fait dans le comportement de oe Soleria aveo
Panicum afzelii.
Dans les autres familles, les espèces les plus remarquables par leur
fréquence dans les relevés sont Rotala mexicana, dont le comportement est à. rapprooher
de celui de Sacciolepis micrococca, et Chlorophytum cf. polystachys. Ce géop~e
serait une bonne caractéristique s'il ne persistait un doute quant à. la validité de
sa détermination sur le terrain, ce qui est malheureusement le cas.
En ce qui concerne les différentes formes que peut présenter le groupement,
l'aspect " xérique " correspond pratiquement au groupement à. Loudetia simplex et
Sohizachyrium brevifolium et la séparation des deux types de végétation pose des
problèmes insolubles sans investigation poussée du tapis végétal. Mais m3me aveo un
relevé ohiffré, il est parfois diffioile de classer une station comme le R. 105
(tableau El). Ce relevé possède pratiquement toutes les caractéristiques, m3me au
point de vue dicotylédones, d'un peuplement à. HYparrhenia rufa or, seule oette espèce
est absente. Ceoi ne présente pas d'inconvénient en général mais compte tenu de ce que
nous savons de la facilité d'installation et de la résistance de cette plante (voir
p. 81 ~), il nous a paru préférable de maintenir ce relevé dans le groupement à.
Loudetia simplex au bénéfice du doute quant à. l'historique du peuplement végétal de
la station.
D'une manière générale, nous avons considéré comme faisant partie du
groupement à. HYparrhenia rufa et Erasrostis barteri, les stations dont les relevés
comportaient une plus grande fréquence relative d'Hyparrhenia rufa qua de Loudetia
simplex. Dans le cas d'une égalité de pourcentage, comme dans les R. 73 (tableau E 1)
et 115, les espèces secondaires ont servi de critères de classement; à. savoir, pré-
sence de Sporobolus festivus et absence de dicotylédones caractéristiques dans le
premier relevé cité et présence de Vetiveria nigritana et Eragrostis barteri dans le
second. Il nt en reste pas moins que de telles stations, vues un peu rapidement,
peuvent se trouver classées aussi bien dans un groupement que dans l'autre ca!" en
effet, les espèces différentielles manquent et l'on ne peut citer que Curouligo pilosn,
Rotala mexicana et Eriooaulon griseum.
102.
Lorsque le degré d'bydromorphie augmente, mis à part les espèces précé-
demment citées, nous voyons apparattre un certain nombre de plantes étroitement liées
au groupement. En premier lieu, Hydrolea macrosepala et Eriocaulom fulvum puis, à,
un niveau d'humidité supérieur, Hydrolea floribunda, Eriocaulon plumale, Limnophila
bateri et L. indica. Cette dernière plante semblant la plus hygrophile. Il nous a
paru par ailleurs qu1 à la présence d'Hydrolea floribunda correspondait l'optimum de
développement d'Hyparrhenia rufa mais les comptages manquent pour ~tre plus affirma-
tif.
L'aspect Il humide Il, c'est à dire le passage à la végétation du lit majeur
des gros cours d'eau, se remarque par l'importance que prennent des espèoes comme
Faspalum orbiculare, Setaria sphacelata, Oryza longistami.na.ta, chez les graminées,
et Sesbania microphvlla ou Nymphaea sp. parmi les dicotylédones.
Excellents p~turages de saison sèche, les zones couvertes par le groupe-
ment sont défrichées pour la riziculture et les plantations de Taros (Colooasia escu-
lenta) dans la région de Lai et Bongor. Lorsque le sol présente des oaractères ver-
tiques suffisamment accentués, il est souvent utilisé pour la culture du mil de
décrue (ou Berbéré).
La strate ligneuse correspondant au groupement est des plus claire.
Dans les zones les moins inondées, il subsiste un certain boisement constitué par
Piliostigma thonningii, surtout, et Combretum glutinosum mais ailleurs la savane
est totalement inarbustive en dehors de très rares termitières situées la plupart
du temps sur des hauts-fonds.
Schéma de caractérisation page suivante
9. 1 - Répartition géographique et sols
Ce groupement occupe pratiquement llensemble des terres susceptibles dfa~re
atteintes par les eaux de crue en année lIloyenne. Les observations manquent sur les
hauteurs et durée de submersion mais il nous semble que l'inondation systématique,
m~me de quelques centimètes en année très déficitaire, soit nécessaire au bon déve-
loppement d'Hyparrhenia rufa cependant, dans les stations les plus sèches de son
aire de dispersion, une alimentation en eau de drainage oblique peut permettre un
certain développement de cette espèce alors que Eragrostis barteri, dont les exi-
gences écologiques sont nettement plus strictes, ne peut s'installer. Mais cet
Eragrostis peut, par contre, supporter une submersion plus importante.
103.




























Végétation des mares :::àVégétation du lit majeUT
(Echinochloa stagniaa.) des gros cours d'eau
104.
Ce type de végétation se rencontrera essentiellement sur les sols hydro-
morphes minéraux à hydromorphie temporaire d'ensemble à gley de surfaoe et de profon-
deur mais également sur sol à hydromorphie temporaire d'ensemble à gley de surface et
oaractères vertiques en profondeur et sur certains sols peu évoluée d'apport le long
des gros oours d'eau.
Du point de vue pédologique, nous ne possédons pas pour ce groupement
d'analyses de profils édaphiques typiques. De nombreux emplacements avaient été repé-
rés mais le manque de temps nous a fait abandonner les plaines fortement inondables
pour le.. zones exondées ou faiblement inondables du fait, qu'à priori, l'influence de
la submersion de longue durée devait primer les caractéristiques édaphiques dans la
diversification de la végétation. Or nous nous apercevons actuellement que la texture
du substrat entrerait également en ligne de compte, et de façon beaucoup plus impor-
tante que nous le supposions, m3me en ce qui concerne la distribution des grandes
graminées perennes.
N° Prof. Granulométrie en % z z pH
Profil Horizon Is :pF 3,0 1 pP 4,2:
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·46 o - 6 10 6 7 25 52 1,5 4,2 3,2 5,5
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0- 6 7 6 7 33 46 0,3 7,2 5,2 5,5
·
6 - 22 4 2
·
3 27 64 0,2 2,0 : 1,3 6,10
....·····22 29 4 3 15 49 1,5 12,5 8,9 6,3.,....,-
Tableau X Analyse physique des sols
Dans le profil 44, nous remarquons immédiatement la texture très sableuse
des vingt premiers centimètres ainsi que le passage brutal aux horizons argileux sous-
jacents. Le gley de surface persiste dans ce profil mais il est très apprauvi probable-
ment en raison du fort drainage oblique en direction de grande mare toute proche.
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Dans le profil 46, le passage aux horizons argileux est à. peine moins
brutal mais se situe beaucoup plus près de la surface du sol. En ce qui concerne les
valeurs de l'ls, ces deux profils n'étant distants que d'une vingtaine de mètres, il
semble qu'il Y ait eu erreur dans l'une ou l'autre des analyses car les granulométries
des deux horizons superficiels ne sont pas à. ce point différentes que l'on ait une
variation de l' ls de 1 à. 5.
R~warquons également que dans le profil 73 (tableau VI, p .. 07 ), où les
fréquenoes relatives d'H;yparrhenia rufa et Loudetia simplex sont égales, que le sol
est ~st:lVQ!ll~nt .arg:il13uxdès la surface tandis que le profil 105, du m3me tableau,
bien qu'un peu plus riche en éléments fins, se comporte de la m~me façon que le
profil 44, et Hyparrhenia rufa est absent ou pr~sque de ces deux stations.. Il semble
don. que oet H;yparrhenia recherche, m~me en zone fortement inondable, des sols pré-
sentant un minimum d'argile dans leurs horizons superficiels tandis que Eragrostis
barteri se développerait mieux sur les subst~ats légers en surface.
Ceci t%Ouve sa confirmation dans une observation de terrain qui n'a rien
de GGi.entifique ni de rigoureux : en :période d'inondation, lorsque les pistes sont
7evouveries par 30 à 70 cm d'eau, il n'y a que peu de choses à. craindre dans la tra-
versée en Land-Rover des formations à. Eragrostis barteri dominant, sinon un trou
d'eau où le moteur se noie, mais les zones à H;yparrhenia rufa comportent des risques
d'enlisement et ce, d'autant plus qu'il s'y m~le Oryza longistaminata car alors inter-
vient non seulement le taux d'argile mais probablement aussi la nature de ces argiles
(argiles du type montmorillonite essentiellement).
Cette exigence édaphique d'H;yparrhenia rufa peut s'expliquer en zone for-
tement inondable par le fait que cette espèce ne développe ses tiges qu'en fin diinon-
dation et ne fructifie qu'après le ressuyage du sol. A ce moment, la plante présente
ses besoins maxima et un sol se desséchant trop vite ne peut lui conveniro
Commentaire des tableaux li 1 et H 2.
Le tableau H2, en raison de sa faible taille sera inclus dans le texte,
page 110.
Localisation des relevés :
116 : Migou le 22/12/1969 108 Koyom le 1/12/1969
115
· " " "
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9. 2 - Végétation herbacée - Tableau H 1 (Annexe, p. 21).
Les deux premiers relevés représentent un aspect relativement peu ~o-
morphe du . par l'abondance d'Andropogon pseudapricus et Loudetl.. simplex.
grl.'upement
Le R. 116 montre une tendance à la fois sèche et sableuse par la présence
d'espèces telles que Borreria stachydea, Eragrostis tremula, Fimbristylis hispidula..
Or, il ne s'agit pas ici d'une végétation de jachère car nous nous trouvons dans une
zone relativement boisée comme l'on peut s'en rendre compte au tableau H 2. D'autre
part, aucun caractère des sols vertiques n' apparatt dans la végétation tant ligneuse
qu'herbacée et la station se trouve au contact du grand plateau sableux central. Il
semble donc qu'il y ait un recouvrement sableux peu épais, de l'ordre de quelques
décimètres, sur un matériau argileux sous-jacent. Ceci explique le très fort pourcen-
tage d'Andropogon pseudapricus ainsi qu'un taux relativement élevé d'Hyparthenia rufa
qui profite, à défaut d'une submersion importante, des eaux de drainage des terres
exondées (voir p. 102).
Avec le R. 115, nous avons un peuplement mixte à Hyparrhenia rufa et
Loudatia simplex. La station se situe dans une micro-dépression de 30 à 40 om de
profondeur au maximum incluse dans un groupement à Loudetia simplex et montre avec
quelle rapidité la végétation peut changer aux moindres variations de la topographie.
En effet, si Schizachyrium brevifolium persiste, nous voyons apparattre des espèces
de zones fortement inondables comme Vetiveria nigritana et Eragrostis barteri ou
Rotala mexicana.
Il est possible que le R. 180 représente un faciès de jachère ancienne
(cf. p. 185 et tableau N 1) où toutes les espèces, et en particulier les diootylédones,
ne se sont pas encore installées. Cependant, malgré la proximité immédiate d'un gros
village où la culture du berbéré n'est pas inconnue, un doute subsiste car le sol ne
présente pas de caractères vertiques très accentués : les cypéracées sont bien diver-
sifiées et Scleria tessellata assez abondant mais Elytrophorus spicatus, qui aurait
dQ se développer par la mise en culture, se montre très discret et il en est de rOOme
pour Andropogon gayanus ver. glabre et Panicum afzelii. D'autre part, la station
n'est que moyennement inondable si l'on se réfère aux fréquences relatives de Scirpus
kornii t B ' f 'l' f l' , . , f'· t· 1 " t ....e orrer1.a 1. 1. 0 1.a al.nsl. qu au al." que ou"es es cyperacees on pu e"ra
comptées, chose rare dans le groupement.
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Les trois relevés suivants se situent dans une m~me zone inondable, non
pertubée par le s cultures pour autant que l'on pui s se l'affirmer, et à une dizaine
de mètres les uns des autres. Cependant, un cinquième seulement des espèces recensées
se retrouve dans les 3 stations car un léger vallonnement du sol entratne des modifi-
cations notables de végétation du point de vue composition spécifique et valeur des
fréquences relatives.
Le R. Ill, le plus sec écologiquement (Scirpus kernii, A1ysicarpus gl~
caus) présente le tapis herbacé le moins dense et se signale à la fois par Andro2,ogon
canaliculatus, qui entre J'our un tiers dans la constitution de la strate herbacée
haute, et par une formation très particulière dont nous n'avons pu déterminer la
nature. Il s'agit d'un feutrage blanchdtre ressemblant à un enchev3trement de radi-
celles qui recouvre le sol et n'existe pas dans les deux autres relevés. Il est
possible qu'il s'agisse d'un tapis de Rotala mexicana désséché car cette espèce, abon-
dante dans les deux autre stations, est absente de celle-ci.
Les R. 109 et 108 sont plus proches l'un de l'autre puisqu'ils p»Bsentent
16 espèces communes sur les 30 recensées cependant, de fortes différences se remar~
quent m~me sur le plan p~sionomique. En effet, dans le R. 109, Andropo&on aSlinodis
dépasse en densité Hyparrhenia rufa alors que ce dernier forme un peuplement très
serré dans le R. 108. L'accentuation de l 'lwdromorphie est soulignée, dans cette
dernière station, par le très fort pourcentage d'Hydrolea floribunda, d'autant plus
visible sur le terrain que la plante est en pleine floraison à l'époque du comptage,
l'existence d'un tapis serré d'Heleocharis brainii en mélange avec Rotala mexicana
et un taux relativement élevé de Limn0Ehila indica. Les trois premières espèces citées
se trouvaient déjà dans le R. 109 mais avec des densités plus faibles et le mt~e
phénomène se produit pour Eragrostis barteri et LimnoEhila barteri. Mais on peut
observer un processus inverse chez Sacciolepis micrococca, Pycreus demangei ( ? ),
Hydrolea macroseEala, BacoEa floribunda, Crinum distichum et certaines plantes dis-
paratssent totalement (Curculigo Eilosa, Eriocaulon fulvum, Anagallis pumila) en
raison d'une trop forte, ou plut~t trop longue, submersion car l'eau libre affleurait
encore dans le R. 108 alors que les autres stations étaient plus ou moins sèches en
surface.
Dans ces trois relevés classés suivant un gradient croissant d'hydromorphie,
l'évolution de la densité réelle de certaines espèces est assez remarquable. Certaines,
comme Eragrostis barteri, Heleocharis brainii, Hydrolea floribunda, montrent un
accroissement plus ou moins régulier de densité. Pour d'autres, telles que Setaria
Sllhacelata, Pycreus mortonii, P. demangei (1), il Y a décroissance. Un troisième
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groupe plus important, présente un maximum de densité dans la zone d'hydromorphie,
moyenne, le minimum se situant du caté de la plus faible hydromorphie pour Bacopa
floribunda et Crinum distichum, et de la plus forte pour Sacoiolepis micrococca,
Scleria tessellata, Curculigo pilosa, Hydrolea macrosepala, Eriocaulon fulvum. En
ce qui concerne HYparrhenia rufa et Panicum afzelii, les différences de densité ne
sont pas assez importantes pour ~tre utilisables dans une telle comparaison.
Le R. 168 se trQuve dans une zone vertique à effondrements, propice à la
culture du mil de décrue, mais non encore atteinte par les défrichements, ~t l'on
peut considérer le tapis végétal comme naturel. Les trois espèces qui dominent le
peuplement, Hyparrhenia rufa, Oryza longistaminata et Hygrophila africana, indiquent
une submersion moyenne à forte, mais la répartition des espèces se fait surtout en
fonction du micro-relief (voir chapitre 8).
Ischaermun afrum et Panicum anabaptistum sont rares et se réfugient sur
les buttes les plus hautes avec Aspilia kotschyi, Commelina subulata tandis que
Ipomoea aquatica et Caperonia serrata recherchent les dépressions. Heleocharis
brainii et Sacciolepis micrococca sont bien représentés mais Rotala mexicana ne
semble pas apprécier oe type de substrat.
Les deux relevés suivants se situent le long d'une caténa dont le point
le plus bas est constitué par le R. 47 (tableau L). HYparrhenia rufa, encore honn~
tement représenté dans le R. 46, devient très rare dans le R. 44 alors que Eragros-
tis barteri forme l'essentiel du tapis végétal dans les deux relevés, mais trouve
sa densité maximum dans le deuxième en raison du doublement du nombre de plantes au
mètre carré. L'inondation, moyenne à forte pour le R. 46, est forte pour le R. 44
mais surtout de longue durée car il s'agit d'un pourtour de mare dont l'alimentation
en eau se fait à la fois par les pluies et par la crue. Ceci, joint à la nature
sableuse des horizons superfioiels du sol, est peut-~tre la cause de l'absence de
Sacciolepis micrococca et Rotala mexicana de ces deux stations mais, celles-ci se
trouvant sur une pente assez accusée, la rapidité de dessication du substrat entre
probablement en ligne de compte.
Le R. 46 est remarquable par son tapis herbacé constitué à 95 %par des
graminées dans lequel apparttssent Panicum fluviicola, Paspalum orbiculare et Vetive-
ria nigritana mais Panicum afzelii persiste encore dans le peuplement.
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Dans un relevé intermédiaire, toujours dominé, à. 76 %, par Erasrostis
b&teri. les deux premières espèces citées représenten~ 12 et 3 %respectivement de
la végétation et si Vetiveri~ nigritana reste tout juste présent, HYparrhenia rufa et
Panicum afzelii ont dejà disparuo Il n'est pas douteux que la nature du sol influe
sur ces disparitions car Eanicum fluviicola n'est pas plus résistant aux fortes inon-
dations que Hy:parrhenia~ mais, comme Hypo.rrhenia dissoluta, cette espèce se déve-
loppe préférentiellement sur les sols légers, au moins en surfacee
ÂU. niveau du R., 44, ~S:EalUDl orbiculare devient abondant au point d' 3tre
co-dominant, m premier abord, avec !fagrostis barb'erio Brachiaria jubata ne persiste
plus qu'au contact du relevé intermédiaire et 1 g importance de l'inondation se remarque
par le taux de Cyperus platycauliso Les espèces de zone sèche telles que Mi.tracarpus
~, Indigofera hirsuta se sont développées après la décrue, très certainement,
mais en ce qui ooncerne ~a_mimosoidesnous ne nous prononcerons pas oar oette
espèce peut végéter sous plus d'un mètre d'eau en bordure des fleuveso
9. 3 - Remarques sur l'écologie de certaines espèces.
Hyparrhenia rl~ est, comme nous l'o.vons déjà mentionné, une plante dont
l'amplitude éoologique est très large mais il se peut que l'on se trouve devant une
série d'écotypes ayant des exigences beaucoup plus striotes que l'ensemble de la popu-
lation. En effet, la haute1.U' des chaumes varie de 1 à 4 mètres et les dates de florai-
son s'étalent sur trois mois du Nord au Sud de la dition. En 1968, nous avons récolté
la plante en fleur le 13 septembre à 30 km au sud de Fort-Lamy, le 11 ootobre à 20 km
au nord de Bongor et le 13 décemb:re dans la plaine d'inondation de Lai, en bordure du
Logone.
D'autre part, les Massas lui attribuent deux noms bien distincts suivant
que la plante crott en zone faiblement ou fortement inondée et nous avons remarqué que
le port et surtout la couleur des ChaU~9S étaient variables. Les individus de taille
faible à. moyenne des zones faiblement inondables sont verts à. vert-jf'~es tandis
que les grands chaumes des yaé:.:-os sont d ~un bleu-verl très caractéristique.
Andropogon ascinodis et A. canaliculatus n'occupent que de très faibles
surfaces et sont largement dispersés drns la moitié sud de la dition mais se rencon-
trent cependant plus fréquemment que Anadelphia afzeliana. Cette dernière espèce se
rencontre en toutes petites taches au point de contact entre le groupement étudié et
celui à Loudetia simplex mais pratiquement toujours sur un couloir de circulation
préférentielle de.l'eau et le sol est suffisamment humide pour le développement de
Sacciolepis micrococco.. HeleQ2haris cfe nupeensis, Hydrolea macrosepala ou Setaria
sphacelata. Cependant, il persiste parfois une certaine quantité d'l!yparrhenia bagir-
~.
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Setaria sphacelata, que nous avons annoncé comme plus lJiygrophile que
HlParrhenia rufa, est une. espèce courante des zones fortement inondables mais ne :::;....
forme pratiquement jamais de grands peuplements. La plante présente certainement des
exigences écologiques strictes car on peut la trouver aussi bien en limite supérieure
du groupement avec Brachiaria jubata, qu'en son milieu ou en dessous de sa limite
inférieure comme le montre le tableau J. Il est à remarquer que dans ce dernier cas,
il s'agit généralement de formations du lit majeur des cours d'eau où l'écologie
des espèces est Bouvent modifiée par rapport aux zones inondables de plaine.
Sorghastrum trichopas, que nous retrouverons au tableau J, occupe une
niche écologique extr~mement restreinte juste en dessous de la limite inférieure du
groupement. Cette espèce, assez disséminée/dans la dition, apparatt souvent en
mélange avec Vetiveria nigritana et Paspalum orbiculare.
9. 4 - Végétation ligneuse - Tableau li 2.
Extr~mement claire, la strate ligneuse n'est de quelque importance que
dans les zones "sèches"du groupement et toujours réfugiée sur termitière ou micro-
butte.








Combretum glutinosum 1/2 +/1 + 1/4
Annon~ senegalensis + 1/2
+/+ ·Crossopteryx febrifuga ·:




Piliostigma r~ticulatum + + .
.
Pseudocedrela kotscbyi + +
Tableau H 2. Végétation ligneuse
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On remarquera la très forte dominance de Piliostigma thonningii, toujours
associé à Combretum glutinosum comme dans le groupement à Loudetia simplex.
Dans le R. 180, les de~~ principales espèces se cantonnent aux bordures
de termitière et seuls de très rares individus de Combretum glutinosum et Gardenia
agualla se trouvent en plaine.
Dans le R. 46, Gardenia aqualla ne fait pas à proprement parler partie du
relevé car l'arbuste se trouve sur une micro-butte à Loudetia simplex.
Dans tous les autres relevés mentionnés au tableau Hl, la strate ligneuse
est inexistante. Cependant certaines essences se rencontrent assez fréquemment, sur
termitière, dans le groupement, citons : Ficus gnaphalocarpa, Nauclea latifolia,
Bridelia scleroneura, Acacia sieberiana.
tt2.
la _ VIDEr.A.TION du LIT MAJEUR des GROS COURS d'EAU
Sous le terme ft lit maj eur des gros cours dt eau Il, nous rassemblons un
certain nombre de sto.tions où les relevés par bo.nde d' interception sont pratiquement
impossibles à exécuter et ce, pour diverses ro.isons.
Ces zones sont très fortpment submergées dès le début de la crue et l'eau
ne s'en retirant que très tard, les terres exondées sont déjà parcourues par les feux
~e brousse, ce qui conduit les troupeaux à se ro.ssembler ~ la plaine. D'autre part,
le groupement à Hyparrhenia rufa n'est utilisé qu
'
après le passage des feux de plaine
et les b3tes passent très généralement des terres exondées au lit majeur des cours
d'eau, directement, car les graminées qui s'y trouvent sont moins ligneuses (Paspalum
orbiculare, Echinochloa stagnina). Les animaux n'attendent pas le retrait complet des
eaux et ces zones sont complétement abrouties bien avant que les pistes d'accès soient
praticables pour les véhicules.
Dans ces conditions, seuls les relevés physionomiques, très subjectifs,
sont possibles. Aussi trouverons-nous dans le tableau J, des relevés portant sur le
lit majeur du Chari et du Logone, sur celui de leurs défluents mais aussi sur des
plaines à forte inondation plus ou moins éloignées des fleuves.
La végétation de ces zones où la hauteur de submersion peut varier de 1 à
4 m sera forcément hétérogène et il nous paratt délicat de la qualifier de • groupement
végétal Il.
Lorsque la submersion n'est que de l'ordre de 1 mètre, mais de longue durée,
le peuplement végétal sera très proche du groupement à Hyparrhenia rufa étudié au
chapitre précédent mais Oryza longistaminata, Setaria sphacelata et Vetiveria nigritana.
sont beaucoup mieux représentés. Par contre, en bordure du li:b mineur des fleuves,
HYparrhenia rufa a totalement disparu et les deux prinoipales espèces sont Vossie. cuspi-
data et Echinochloa sto.gr4na. Vossia cuspidata, plante à fort enracinement et suppor-
tant une hauteur de submersion considérable, est l'espèce végétale qui s'avance le
plus loin dans le courant et se présente tr~s g~néralement an frange bordière des
prairies à Echinochloa sta.gnï.na.
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Entre oes deux extr~mes, des formations herbacées de compositions floris-
tiques notablement différentes peuvent se développer mais, très schématiquement, on
pourra observer, chez les graminées, la succession suivante en liaison avec un gra-
dient croissant de submersion :
Hyparrhenia rufa - Sorghastrum trichopus - Eragrostis barteri - Panicum
fluviioola - Panicum anabAptistum - Setaria sphacelata - Vetiveria nigritana -
Echinochloa pyramidalis - O;Yza longistaminata - Paspalum orbiculare - Jardinea
congoensis - Echinochloa stagnina - Vossia cuspidata.
La plupart des espèces citées montrent une grande tolérance à la variation
de la hauteur de l'inondation en fonction de sa durée et probablement aussi de la
nature du substrat.
C'est ainsi que Vetiveria nigritana, utilisé à Fort-La~ comme plante de
fixation des berges du Chari, a supporté une submersion de 4 mètres mais son meilleur
développement se situait sous 2 m à 2,5 m d'eau. Or, d'après des mesures effeotuées
'té
en Oetobre et Novembre sur le terrain, cette espèce n'a jamais7repérée sous plus de
2 m d'eau et son optimum de développement correspond à une submersion de 1 m en
moyenne.
Les hauteurs d'eau maxi~um enregistrées pour un certain nombre de plantes
sont données ci-dessous et l'on peut constater que des espèces de zone faiblement
inondable (Panicum anabaptistum) ou ~me sèche (Hyparrhenia dissoluta) peuvent très
bien subsister dans des conditions de milieu passablement différentes de celles de
leur aire normale d'extension. Mais, contrairement à ce que nous avons supposé pour
Hyparrhenia rufa, il ne semble pas qu'il s'agisse d'écotypes bien spécialisés car
l'aspect phénotypique est le m~me ainsi que la période de fructification. Il y aurait
p1ut~t une tolérance aux conditions défavorables et cela est particulièrement visible
chez Hyparrhenia dissoluta qui fructifie en Septembre puis semble se mettre au repos
végétatif pendant la submersion pour effectuer une deuxième floraison après le retrait
des eaux. La première floraison se produisant à peu près au m~me moment pour l'en-
semble des individus de cette espèce.
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Vossia cuspidata 3,5 ID Aeschynomene nilotica 1,8 m




Polygonum senegalense 2,3 Panicum fluviicola 1,5
Oxystelma bornouense 2,3 Eragrostis barteri 1,5
Ipomoea rubens 2,3 Ipomoea aquatica 1,5
Vigna vexillata 2,3 Hyparrhenia exarmata 1,25
Caperonia fistulosa 2,3 " rufa · 1,25
·
Echinochloa pyramidali s 1,9 " dissoluta · t,2·
Setaria sphacelata 1,9 ~lelochia corchorifolia 1,2.
Vetiveria nigritana 1,9 Heleocharis acutangula 1,2
Oryza longistaminata 1,9 Sorghastrum trichopus 1,2
Jardinea congoensis 1,8 Brachiaria mutica 1,0




0alix ledermannii et Morelia senegalensis comptent parmi les rares arbus-
tes supportant une submersion totale. Le premier colonise les bancs de sable et nous
ne possédons pas de mesure en ce qui le concerne tandis que le second nécessite un
substrat assez argileux et se localise aux rives des cours d'eau. La hauteur de sub-
mersion enregistrée pour cette espèce n'est certainement pas un maximum car el19 nous
a paru se trouver à une profondli't"x beaucoup plus grande dans le Ba-Illi Mafaya à
l'époque des hautes eaux.
Himosa pigra est capable de supporter une inondation enoore plus impor-
tante que les deux arbustes cités ci-dessus car de jeunes plants repiqués à Fort-Lan\}"
n'ont pas été tués par une crue de 5 à 6 mètres. Ces trois espèces sont évidemment
limitées au lit mineur des grands coura d'eau, fleuves et gros défluents, mais la
troisième peut se retrouver dans certains petits émissaires et, comme Morelia sene-
galensis,elle recherche les sols lourds pour s'installer.
Commentaire du tableau J. (Annexe, p. 24).
Dans ce tableau, nous incorpererons la strate ligneuse qui est des plus
réduite et nous modifierons notre système de cotation de l'abondance et de la domi-
nance des espèces en fonction des conditions particulières rencontrées dans ce type
de végétation. En effet, les relevés, dont les numéros ne correspondent en a,ucune
façon à ceux des comptages et ne servent qu'à faciliter le commentaire, ont été
effectués soit dans des zones encore inondées, soit dans des stations sèches mais
fortement dégradées par les troupeaux et dans les deux cas, un nombre plus ou moins
grand d'individus ou m~me d'espèces ont probablement échappé à notre investigation.
Ceci s'est très vraisemblablement produit pour Paspalum orbioulare et
les différentes espèces de cypéracées. Nous emploierons donc le barème simplifié
suivant:
+++ espèce abondante ou dominante
++ espèce moyennement représentée
+ espèce faiblement à moyennement représentée.
Plaine inondable : eau = 30 à 60 cm
Lit majeur du Logone : sol humide
Lit du Za1iane : en assèchement
Lit majeur de la Loumia : encore en eau
" "
du Chari près berge
















2 Oualé-Lasso le 13/10/1968
3 : Satégui le 9/12/1968·
4 Tougoudé le 13/11/1968
5 · Etena le t2/ 9/1968
·









9 Ma!lao le 25/ 9/1968
10 l"1béré le 15/10/1968







Les deux premiers relevés concernent des stations de plaine inondable
assez éloignées du Logone et, si la submersion est de faible amplitude (0,6 à 1 mètre),
elle est par contre de longuo durée.
Dans le R. 1, dont la composition spécifique est très proche de celle
de certains relevé s du tableau Hl, l'augmentation de l'~dromorphie se remarque par
Cyperus platycaulis et Stellaria inflaxa~ Le micro-vallonnement de cette plaine con-
duit à un peuplement en mosaïque de taches à Brachiaria jubata sur buttes, à Hypa.rrhe-
nia rufa en position topographique moyenne et à Eragrostis barteri en position basse
ou haute suivant la nature du sol.
Dans le R. 2, l'inondation est suffisante pour faire apparattre Sorghas-
trum trichopus et Paspalum orbiculare tandis que Eragrostis barteri domine Hyparrhe-
nia rufa. Cependant, la na.ture du sol est à prendre en considération et permet le
développement de Apochaete thollonii et Phyllanthus ceratostemon sur micro-butte.
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Les deux relevés suivants se rapportent au lit majeur du Logone mais seul
le second (R. 4) en fait véritablement partie. En effet, ce fleuve possède un lit
mineur bien marqué mais l'absence de bourrelet de berge sur une grande partie de son
cours fait que, bien souvent, lit majeur et plaine inondable se confondent ce qui
est précisément le cas pour le R. 3. Ces zones à très forte inondation, dont les
limites très diffuses se situent très loin dmls l'intérieur des terres, sont appelées
" Yaérés Il localement et n'existent, dans notre dition, que de part et d'autre du
Logone.
Dans le R. 3, les trois espèces graminéennes principales sont Setaria
sphacelata. Paspalum orbiculare et Vetiveria nigritana. Cette dernière plante, comme
HyParrhenia rufa, ne se trouve pas uniformément répartie sur la plaine mais se pré-
sente en taches denses de plus ou moins grande dimension. Nous voyons également appa-
rattre ici Sesbania microphylla qui, dans cette station particulière, forme une petite
forGt mais, si une densité analogue peut se rencontrer également dans de grandes mares
(voir chapitre correspondant), cette espèce se présente généralement en peuplement
très clair et souvent en liséré d'épaisseur variable.
La station est parsemée de micro-buttes où peuvent se développer, outre
une strate ligneuse très pauvre, des espèces telles que Eriosema psoraleoides et
Cissus cf. ibuensis. Le relevé a été effectué bien après le retrait complet des eaux,
alors que certaines portions de la piste Bongo::!' - Lai étaient encore diffioilement
praticables, et Glinus lotoides e eu le temps de se développer.
Le R. 4 se situe à quelque distance du bourrelet de berge et se signale
par une très large dominance de Panicum fluviicola et l' r~bsence de Paspalum orbiculare.
Ici l'inondation paratt moins forte que précédemment en raison de la présence de
Sohizachyrium brevifolium. Hypar~henia rufa forme des taches denses en position topo-
graphique plus basse. Ce type de peuplement de transition se retrouve également sur
le yaéré de Logone-Gana et se trouve précédé, dans les deux cas, par une formation
à Hyparrhenia dissoluta dominant attestant la natllre sableuse du substrat.
Dans la station du RD 4, on observe une rupture de pente très nette entre
les formations à Hyparrhenia dissoluta du bourrelet et celle à Panicum fluviicola
située en contrebas. Par contre, en bordure du yaéré de Logone-Gana, le pente est
très régulière, faible, et Hyparrhenia dissoluta s'infiltre profondément dans le
peuplement de Panicum fluviicola.
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Les deux relevés suivants représentent deux aspects très différents de la
végétation du lit de certains défluents. Le R. 5 se caractérise par un peuplement
extr~mament dense de Brachiaria mutica et se localise dans l' extr~me nord de la dition
(voir re~Ques ci-dessous). Le R. 6, à dominance de O;vza longistaminata et NvmPhaea
~ (N. macu1ata et N. rufescens), se retrouve dans toute la dition avec des varian-
tes dans les proportions de ohacune des espèces constituantes, principalement en
fonction de la hauteur et de la durée de submersion ainsi que de la force du courant.
Les 4 derniers relevés concernent des stations du lit majeur du Chari où
Echinochloa stagnina. Vetiveria nigritana et Paspalum orbiculare forment le fond du
peuplement végétal mais Oryza longistaminata et Jardinea congoensis peuvent devenir
localement dominants. Les dicotylédones sont rarement très denses mais sont fréquem-
ment représentées par Sesbania roicroph;ylla, Ipomoea aguatica, Menemia hedaracaa.
En bordure du lit mineur ou dans les chenaux très profonds, les formations
végétales sont souvent monospécifiques, à Echinochloa stagnïna ou Vossia cuspidata.
Sur les hauts fonds faiblement inondés, mais tout est relatif, se développent des
peuplements à Hyparrhenia dissoluta et aussi à H. rufa. Panicum anabaptistum se ren-
contre également fréquemment à l'état dispersé ou au contraire en peuplement assez
dense.
Parmi les autres espèces que l'on rencontre assez souvent dans les bras
morts fortement inondés en période de crue, citans :
Polygonum senegalense var. albotomentosum, P. salicifolium, Ludwigia cf.
stolonifera, Aescb,ynomene crassicaulis, Spirodela polyrhiza, Azolla africana, Pistia
stratiotes.
Sur les iles, hauts-fonds plue ou moins sableux et en bordure de berge :










Dans le lit mineur des deux Ba-illi
aethiopica, Nymphoides indica, N. forbesiana.
Najas pectinata, Vallisneria
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10.2. Remarques sur l'écologie de quelques espèces.
- HyParrhenia exarmata, mentionné au R. 2, est une espèce à. fructification
précoce qui se développe dans les zones à. inondation moyenne à faible. Elle accompa-
gne probablement Hyparrhenia rufa dans toute son aire de dispersion mais nous ne l'
avons remarqué en peuplement dense que dans la moitié nord de la dition. Cependant,
il est possible que cette espèce ait été confondue avec Hyparrhenia rufa au stade
végétatif lors des comptages car il est symptomatique que les Massas lui donnent
le m3me nom qu'à la forme à paille courte d'Hyparrhenia rufa. 1!vParrhenia exarmata
semble par ailleurs se trouver souvent en association avec Vetiveria nigritana.
- Âcroceras amplectens, fréquente dans les petites mares temporaires, peut
devenir très abondant en bordure de certaines dépressions dans le lit majeur des
fleuves.
- Brachiaria mutica et Sorqhum arundinaceum sont deux espèces dont l'aire
géographique est très réduite dans la dition puisqu'elles ne dépassent pas, à notre
Qonnaissance, la latitude de Mailao, localité située à 70 km au sud de Fo1"t-Lan\y.
Somhum arundinaceum est une espèce de bordure de zone inondable qui reoherche les
sols lourds mais supporte cependant une assez forte submersion, si elle n'est que
temporaire, car on peut la t.rouver en compagnie d' Echinoohloa pyramidalise
Br!SMaria mutica peut former un tapis graminéen presque monospécifique dans certai..
nes dépressions inondables à. 30 km au sud de Fort-Lanw mais nous ne l'avons revu que
de façon très sporadique et en faible quantité au nord de cette ville. Cette plante
supporte certainement une hauteur de submersion supérieure à celle que nous avons
enregistrée car elle peut accompagner Echinochloa pyramidalis et Paspalum orbiculare
et, au sud de son aire de dispersion, elle se fond dans les formations à I!vParrhenia
rufa et Oryza longistaminata. Cependant, les fortes inondations doivent lui ~tre
préjudiciables car cette graminée se place au-dessus de Vetiveria nigritana dans les
petits défluents des yaérés alors qu'elle rejette ce m~me Vetiveria sur les bords
des cuvettes et des thalwegs larges et peu profonds de l'intérieur des terres.
- Pistia stratiotes est une espèce relativement rare sur le Chari et le
Logone où elle ne peut se développer que dans quelques fonds de bras-morts bien
protégés. Par contre, nous l'avons rencontrée en quantité assez importante dans des
mares rarement atteintes par les eaux de crue où il ne fait aueun doute que son
introduction est le fait d'oiseaux aquatiques (Des becs-ouverts dans un cas précis
de mare de néoformation ddè à la construction de la route de Fort-~ à Guelengdeng).
- Jardinea congoensis n'a été repéré de façon préoise que dans le lit majeur
des fleuves ou le long des berges des Ba-illi. La. plante se IlL" ésente en tapis très
dense, en général, mais en liséré de faible largeur. Elle peut se trouver en bordure
de lit mineur comme en arrière des peuplements à Paspalum orbiculare.
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De manière à donner une idée des variations de la composition du tapis
herbacé en fonction de 1& topographie m~me dans le lit maj eur des gros cours d'eau,
nous mentionneron~~ ci-dessous, deux transects effectués~ l'un à proximité du Chari
et l'autre en bordure du Ba-illi ~Lafaya. Les espèces les plus importantes seront
soulignées d'un trait et de deux traita lorsqu'il s'agira d'une plante très large-
ment dominante.
Transect 1 : Aloua le 6/11/1909.
Lit maj eur du Chari ; la décrue est pratiquement terminé e dans cette
zone et il ne reste que des trous d'eau mais le sol est encore très humide.
1) Hordure des terres exondées. Sur 15 m de long.














2) Transition. Sur 15 m.
Le peuplement est analogue au précédent mais il apparait Panicum fluriicola.
Cassia mimosoides. Sohiza.chvrium exile, Pb.vllanthus ceratostemon. tandis que CrotalJw.ia
~ Po1.yoarpaea eriantba disparaissent.













4) Zone à Panicum afzelii. Sur 10 m.
Panicum afzelii Braehiaria jubata
Panicum anabaptistum Panicum fluviicola
Àndropogon africanus Hyparrhenia rufa
Sorgbastrum trichopus







Panicum afzelii Panicum fluviicola
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8) Transitiono Sur 6 m. Film d'eau libre à la surface du sol.
Panicum fluviicola - Echinochloa pyramidalis - Hyparrhenia rufa
9) Zone à. Oryza longistamïnata et Panicum anabaptïstum. Sur 50 m. Mosaïque.
- Sur butte
(eau = 20 cm)
- En dépression



















10) Zone à. EragrQ!!ïis barteri et Andropogon africanus. Sur 50 m. Eau = 5 à. 10 cm.
Eraqostis barteri Limnophila indica
ÂDdropogon efrieanus Panioum a.fzelii
Panicum fluviicola Panicum anabaptistum
Heleocharis acutangula Cyperus platycaulis
Dans cette zone, lorsque l'eau libre disparait Et, la surface du sol, on
voit apparaitre Tenagocbaris latifolia et Bergia suifruticosa.
11) Zone Et, I!vparrhenia rufa et Sorgbastrum trichopus. Sur 7 m.
Entre cette zone et la précédente : tache à. Oryza longistaminata de 6 m
de diam.
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Dans la m3me zone mais sur un bourrelet supportant une ligne de Gardenia





14) Zone à Panicum anabaptistum et Panicum afzelii. Sur 10 m. Dépression.
Panicum anabaptistum Eragrostis barteri Vetiveria nigritana
(Rare)
Panicum af'zelii Sohizacbyrium brevifolium
Brachiaria jubata Andropogon af'ricanus
Suit une ligne de Gardenia agualla sur micro-butte ayant la marne végéta-
tion herbacée que le bourrelet précédent, et ce, sur 15 m de long.




Loudetia togoensis (par taches)
Eragrostis gangetica (en limite inférieure)
Sesamum angustifolium (en limite supérieure)
16) !ransition. Sur 20 m • Légère dépression.
Loudetia simplex - Eragrostis tremula - Borreria radiata - Hyparrhenia dissoluta.
Sous un gros Daniellia oliveri avancé: Sporobolus pyramidalis
Andropogon gayanus var. glabre
17) Butte sableuse boisée précédée d'un liseré de Gardenia agualla.
Eragrostis tremula - Borreria radiata - Schizacl\vrium exile - Hyparrhenia bagirmica
Dans ce transect, on remarquera que Hyparrhenia rufa n'est jamais important
numériquement alors que Hydrolea floribunda est abondant à certains endroits. La
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graminée la mieux représentée dans l'ensemble est Andrspogon af.rioan9S. Cette plante
n'a jamais été trouvée dans un oomptage et semble se localiser aux bordures des
oours dt eau et à leur lit maj eur prinoipalement.
Transeot II : Moulkou le 31/8/1969.
Zone d'épandage du Ba.-illi Mafaya au niveau d'un petit défluent.














Digitaria acumïnatissima. Striga forbesi









Dans cett,e caténa, la succession des' zones est très rapide et Et-agrostis
barteri ne ressort pas dans le paysage alors que la plante est assez bien représentée
au deuxième niveau0
Po.....'t' oes deux transeots, mais plus particulièrement pour le deuxième, les
espèces végétales ont été classées par ordre d'importance décroissante.
12).
11. mANG1!S RIPlCOLEB et RONEBATFS.
Ces deux formations ligneuses ne possèdent que fort peu de points oommuns
sinon que Borassus e.ethiopum (le r8nier) peut se renoon1irer sur les berges des oours
d'eau et surtout, que leurs exigences éoologiques sont suffisamment pa.Ttioulières
pour néoessiter un ohapitre spéoial.
11.1. Les franges ripiooles.
Nous n'avons pas trouvé, dans notre dition, de f6rtts-galeries à propre-
'1nent parler mais seulement des rideaux d'arbres extr3mement étroits dont certains
renferment des espèoes manifestement reliotuelles. Ces franges ripiooles sont absen-
tes des berges du Logone où les bourrelets de berges sont rares et dépadés par une
oooupation humaine très ancienne. Il en subsiste quelques vestiges le long du Chari
mais 0' est sur les bords des défluents de oes deux fleuves que les boisements sont
les moins pauvres.
A oelà, il y a une bonne raison, du moins dans le oas du Ba.-illi de Bousso,
qui est la présence de mouohes tsé-iJsé. La. maladie du sommeil ayant déoimé les villa.-
ges inste.llés au bord de l'eau, les survivants et les nouveaux venus se sont instal-
lés à 2 ou 3 km à l'intérieur des terres et les embryons de galeries-forestières se
sont à peu près ma.intenus.
En bordure du lit mineur, la submersion peut ~e très forte en période








En position topographique plus haute, et de façon à oe que le houpier ne soit jamais






Si 1& première espèoe oitée est très oOllllllUQe, il n'en est pas de .e des
quatre autres. Trois d'entre elles, sans 3tre excessivement rares, sont très disper-
sées et ne se renoontrent pratiquement que sur les deux B~iUi et la Loumie. mais
nous ne oonnaissons que deux stations pour Albizia z.v&ia. La. première se situe à
Golé en bordure d'un petit défluent du Chari et renferme moins d'une douzaine d'
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individus de grande taille dont le diamètre moyen du tronc est de 60 om. Aucun jeune
sujet ni auoun semis nia pu §tre observé et le caractère reliotuel du peuplement ne
fait aueun douteo La deuxième station, où nous n'avons observé qutun seul individu,
se trouve en bordure du Ba-illi de Bousso, près de la ferme de Ba.-illi. Il semble
donc que la région de Gelé - Ba-illi ait été autrefois plus humide quiactuellement
(32) car d'après un renseignement que nous n'avons pas pu vérifier personnellement,
mais qui ne fait pas de doute en raison des connaissanoes de notre informateur et de
llaspecvt oaractéristique de llarbre à l'époque de la floraison, lD'l individu de Tuli-
pier du Gabon (Spathodea campanulata) aurait été découvert et épargné lors du défri-
ohement des te.ttes de la ferme expérimentale de Ba-illi (14).
Dans cette zone de battement des eaux, les lianes ligneuses sont abondan-
tes mais ne sont représentées que par quelques espèoes :
Paulli;nia .Rinnata - Taccazea apioulata - LoesanerieUa afrioa.na
Parmi les espèces de petite taille, herbacées ou non, oitons 4 espèces





Sur les berges non a:trt;eintes, ou exceptionnellement, par les eaux de crue
une for3t sèohe a pe~re existé mais seul Holarrhena :tloribunda peut le faire
supposer. Cet arbuste se renoontre dans la région de Golé-Ba-illi et en bordure
du Ba-illi Mafaya, à. Moulkou. Déjà. rare, la plante est condamnée à. dispara!tre par
suite de défrichements.
Actuellement, le boisement des berges hautes est essentiellement constitué
par les espèoes banales de la savane environnante mais Anogeissus leiocarpus et
Aoaoia ata.x.açan!!?!. y sont très généralement dominants (20). Cependant, oertains
arbres et arbustes sont assez étroitement liés à. ce t,ype de station et peuvent










D9autres essences oomme Celtis integrifolia, Vitex doniana, A1lophyllus
africanus, .§t:ereomrmum kunthianum. Ziziphus mucronata. Daniellia oliveri se
rencontrent fréquemment et parfois en nombre assez élevé.
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La s"tra"te herbacée que l'on peu"t rencon"trer sous oes boisemen"ts dépend
beaucoup de leur densi"té e"t de l'épaisseur de l'ombre qu'Us dispensen"t e"t l'on peut en
avoir une idée en se report.an"t au faciès sciaphile du groupemen"t à. Andropogon gayanus
var. pubescen"te (ppe 35 à. 40). Cependa.n"t cer1iaines plan"tes son"t l>articulièremen"t
bien représentées "telles que Se1iaria barba"ta, Dioscorea bulbifera, D. guar"tiniana. ou
Desmodium tortuosum. Sur sol argileux principalemen"t, nous "trouverons J Ruellia
prae"termissa, Ruspolia decurre.!!!, Nervilia ssp., Phaulopsis imbricata.,~ prec&-
torius.
11.2. Les r~nera.ies.
Cette forma"tion ligneuse "très spéciale se rencontre, au oon"traire des
franges ripiooles, sur1iou"t à proximi"té du Logone. Les exigences édaphiques de Borassus
aethiopum ont é"té fort bien mises en évidence par Giffard (18) mais il nous semble
que l'espèce soi"t très sensible aux phénomènes d'asph.Yxie et ce facteur, joint au
régime lJiydrique des sols, dé"termine sa réparti1iion géographique.
Ce palmier se développe préferen"tiellemen"t sur les subs"tra"ts légers sable-
argileux et s'implante ~ les bourrele"ts de berge du Logone et sur les bu"t"tes de la
grande plaine inondable. Cependant, si la plante colonise la totalité de la surface
des bu"ttes basses, elle ne forme plus qu'une couronne de largeur variable autour des
buttes à fort dénivellé mais sans jamais pénétrer dans les groupemen"ts végétaux à
Loudetia simplex, E..-anioum anabap"tistwn ou Hyparrhenia rufa sauf à. la faveur des ter-
mi"tièreso Par contre les r6niers peuvent à. la rigueur se rencontrer dans le faciès
humide du groupemen"t à !!vpa.rrhenia dissoluta si l'inondation est de courte durée.
Ces observations perme"tten"t d! expliquer, dans une certaine mesure, la
répartition àes ~neraieso L'arbre exigeant une bonne alimentation en eau en profon-
deur (à 1 m &nviron) mais un sol bien drainé égalemen"t sera absent des berges hautes
du Chari sauf si une nappe persis"te à faible profondeur (32). Sur "termitière en zone
inondable, le subs"trat est argileux mais se comporte comme un sol bien drainé. grtce
aux galeries des insectes" Sur les massifs sableux du sud de la dition , Borassus
aethiopum se "trouve aussi sur "termi"tière en raison de l'enrichissement du sol en
élémen"ts fins qui lui confère un meilleur régime ~ique mais il est possible que
l'influence de l'homme soi"t à considérer dans ce cas précis car la densi"té humaine
est forte dans ces régions où les "terres exondées sont rares.
En effet, le rBnier est d'une grande utilité en fournissant un excellent
bois de cons"truotion, ses feuilles servent en vannerie et ses fruits son"t consommés,
surtout après germi.na"tion, mais il a le désavan"tage d'occuper des sols propices aux
cul"tures vivrières et se voi1i éliminé des zones trop peuplées par aba"ttage et briUis.
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D'autre part, les fruits des quelques arbres épargnés sont in1iégralement ramassés et
la régénération ne se fait plus. Il nly a que dans les zones peu peuplées que l'homme
peut eontribuer, le plus souvent à. son insue, à. la propagation de ltespèoe car le
eommerce des "germes" de noix de r6nier est actuellement d'une ampleur suffisante
poUZ' oompromettre la régénération des boisements les plus éloignés des villages (21).
De très belles r6neraias existent dans la région de Katoa, entre Mogroum
et Guiao ou autour de Ngam mais sur la butte de Ngam, autrefois couverte de r6niers,
il ni en subsiste que quelques petits peuplements condamnés à. disparattre à. plus ou
moins longue éehéa.nce.
127.
12. VEnErATION des SOLONErZ.
Elle présente ceci de commun avec celle du lit majeur des gros cours d'eau,
e' est qu'un des facteurs écologiques se trouve Atre largement dominant. Mais il s' agi~
ici du sol et non de la submersion par les eaux de crue. Les ca.ra.ctères généraux que
nous pouvons retenir pour ce type de végétation sont les suivants:
- Exondation permanente, au moins pendant le cyole de végétation des prin-
cipales espèces.
Sol argileux marqué par l 'halomorphie et présentant un horizon superfioiel
sableux d'épaisseur variable mais toujours très faible.
- Tapis herbacé de faible hauteur moyenne oomposé presqu'exclusivement de
plantes annuelles. Les espèces vivaces étant toujours de très petite
taille.
- Strate ligneuse très clairsemée en l'absence de termitières.
Ces oaractéristiques donneraient à. penser que la composition spécifique de
la végétation sera des plus homogène, or, il n'en est rien. Le tapis herbacé est à. ce
point hétérogène qu'il faudrait, pour une bonne compréhension de cette formation vé-
gétale, faire porter l'étude sur les associations végétales au sens étroit du terme
et s'appuyer sur des a.naJ.yses plw'siques et chimiques du sol ainsi que sur des mesures
de bilans et de régimes l\Ydriques, mais cela dépasse le cadre d'un travail effectué
à. petite éohelle.
En effet, présence et répartition des espèces varient en fonction de l'épais-
seur de l'horizon sableux superficiel du sol, de la pente, de la pluviométrie et des
conditions d'~omorphie qui résultent de la combinaison de ces trois facteurs. Il
suffit d'ajouter à. cela que le sol présente une salinité plus ou moins acousée pour
avoir une petite idée de la multiplioité des facteurs de différenoiation de la végé-
tation.
La caractérisation floristique de la végétation des solonetz, prise dans
son ensemble, se fai:' relativement facilement par Brachiaria xantholeuoa, Panicum
laetum et Eragrostis gangetica. Cependant, ohacune de ces trois espèces représentent,
à. leur optimum éoologique, des aspects partiouliers du tapis végétal que nous indivi-
dualiserons par la suite en groupements (cf. infra).
Chez les dicotylédones, Ipomoea coptica se révèle une excellente caractéris-
tique mais la plante disparait très rapidement à. la fin de la saison des pluies et
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c'est certainement \IDe des principales raisons de son absence de certains relevés
tardifs. Il en est d'ailleurs de m3me pour Heliotropium _stri892 dont la hampe
dessechée, noir~tre, se voit très dïfficilement.








Deux autres groupes d'espèces herbacées sont importants à. considérer. Le







Le deuxième groupe rassemble des espèces relativement fréquentes et, sur-
tout, qui peuvent, au moins pour certaines d'entre elles, devenir lo~alement dominan-
tes bien qu'on puisse les retrouver dans d~autres groupements et parfois en abondance.








Les terres ocoupées par le gronpement n'ont pas de vocation culturale et na
sont utilisées qU9 pour le paturage des petits anicaux lorsquJe~les se situent à
proximité des villges~ Les bouviers délaissent ces zones à faible rendement pour les
formations à Andropogon gayanus ou les zones inondables mais les animaux sauvages,
mammifères comme oiseaux, les re~herchent, SQ~tcut v~rs la fin de la saison des
pluies, en raison de la forte produo~ion de grainGs des petites Panicées et de la sé-
curité que procurent \ID champ de vision étenda et le refuge des épais fourrés d'épi-
neux qui se développent sur les termitières.,
En effet, du point de vue ligneux (Tableau K2,Po138) la végétation est
extr3mement claire, en général, et constituée d 7 essences plus ou moins épineuses
comme Lannea humilis (cVest l'except,ion), Acacj.!!:-!~ A.... senagal. Balanites
aemtiaca, Dalber,g,ia meJ-anoXiVlo:g" Dichrosta@ys cinerEi2:," Dans l' ext'!."3me nord de la
dition, Hyphaene thebaica peut constituer des fO\L.'"rés denses mais -toujours surélevés
par rapport à la strate herbacée typique du groupement" Pin' ailleUl"s, les termitières,
rares dans les stations sèches, deviennent très nombreuses lo~sque l~~~omorpbie
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augmente et hebergent, outre l'inévitable Balanites aegyptiaoa, Acacia ata.xaeantha,
Capparis ssp. (surtout Capparis cor,ymbosa), Combretum aculeatum. Cissus quadra.ngula.ris,
Ziziphus mauritiana. et, dans la très gronde majorité des cas, au moins un individu
de Tamarindus indica. Albizia chevalieri se rencontre également fréquemment mais de
préférence sur de petits monticules ou en bordure des termitières.
12.1. Répartition géographique et sols.
Le groupement se rencontre essentiellement sur les sols halomorphes du type
solonetz solodisés dont les caractéristiques sont données au chapitre des généralités.
l'épaisseur de l'horizon sableux lessivé superficiel varie de 0 à 20 cm environ que
ce soit dans les stations sèches comme dans les zones humides et le passage aux for-
mations végétales voisines s'effectue, en station haute, par les sols planosoliques
(Groupement à ÂIldropogon pseudapricus) et, dans les parties basses, par des sols in-
tergrades solonetz-vertisol (Groupement à. Echinocbloa obtusiflOla et Oxperus tenuispica) •
•
Nous ne donnerons qu'une seule analyse de profil, à titre indicatif, car des
oomparaisons de stations, sans analyses chimiques du sol, nous pa1"aissent assez ha-:-
sardeuses.
N° Prof. Granulométrie en % pH
Horizon Is pF3,0 pF4,2
Profil (cm) A Lf Lg Sf Sg eau
16 0-5 5 6 12 59 19 2,0 .3,6 2,0 6,2
5 - 15 14 7 11 47 21 8,0 11,0 5,4 7,8
15 - 30 20 8·" 11 41 21 10,0 16,0 7,5 8,9
Tableau XI Analyse pb.vsiq ue des sols.
Ce profil correspond à un solonetz bien individualisé et les colonnes
apparaissent dans le deuxième horizon qui, bien que présentant uneteneur en argile
assez moyenne, est très dur. C'est là également que se produit l'accumulation des
~oxydes de fer sous forme de taches rouges mais les concrétions ne se rencontrent
que dans le 1;j,oisième horizon qui est également dur mais à structure polyédrique
moyenne. Au delà de 30 cm de profondeur, la structure res1ie po~édrique mais nettement
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plus fine et aux concrétions ferrugineuses slajoutent des nodules caloaires. La pré-
senee de sodium est mis en évidence par les fortes valeurs de lils et du pH en profon-
deur tandis que l'on note la faiblesse de ces m8mes indices dans les horizons super-
fioiels lessivés.
Ce type de sol, impropre à la culture, est désigné sous le nom local de
"Naga", terme Arabe que nous utiliserons par la suite pour plus de facilités, et
correspond pour partie aux "Hardés" du Nord-Cameroun (28).
Les nagas sont très répandues dans la dition mais principalement au nord
du 10ème parallèle (PUS, 32). Cette formation faisant le transition entre les zones
exondées et inondables, on la rencontrera en bas de pente de butte sableuse ou sur
les pentes des thalwegs dont elle constitue souvent la cr8te militaire. Les nagas
sont également présentes le long des bourrelets de berge mais il e st rare de les
trouver en position haute encore que ce genre de localisation soit dO. surtout à la
platitude du relief, ou à. la façon dont on aborde la zone oar les solonetz oonstituent
des plages parfois très allongées dans le sena des oourbes de niveau alol's que leur
largeur varie de quelques mètres à. Iiusieurs centaines de mètres.
Commentaire des tableaux K1 et K2.
Looalisation des relevés.
3 MaIlao le 15/10/1969 129 1 Matassi le 2O/1o-/1CJTO
122
· " le 18/10/1970 160 : Âloua le 5/11/1970·
5 1
"





Kourna.ri le 16/10/1970 48 B
" "·
16 Migou lA 25/10/1969 II . Matassi le 21/10/1969.
9 1 Matassi " "
12.2. Végétation herbacée - Tableau .K1. (Annexe, p. 26).
A 11 intérieur de la formation végétale qui colonise les nagas, il est dif-
fioile de mettre en évidence des faciès xériques ou bjygrophiles bien nets oar, mis
à. part les plages où une seule espèce peut constituer 75 %du tapis herbacé, la
oomposition de la strate herbacée varie très progressivement lorsque la naga est
assez vaste. On peut noter cependant qulun fort pourcentage de Brachiaria xa.ntholeuca
traduit une tendance sèche tandis que la dominance dlEragrostis gangetica représente
une tendance humide à. durée prolongée mais non aspbjyxique. Llabondance de Panicum
laetum, par contre, révèle des conditions dlhydromorphie parfois accusées mais de
oourte durée et, 10rsquiEragrostis pilosa apparait en quantité notable, le sol vire
à 11 intergrade solonetz-vertisol de façon plus ou moins discrète.
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Compte tenu de ce qui précède, nous pouvons olasser les différents peuple-
ments végétaux des nagas de la façon suivante :
1) GJoupement à Brachiaria xantholeuca et Panicum laetum.
Il se développe sur des nagas relativement vastes adossées à des formations
sableuses à faible dénivellé. La pente du terrain est faible et réguli~re.
Les espèces caractéristiques sont :
Ipomoea coptica - Blepharis b§guirmi.ensis - Portula.ca ssp.
Ce groupement se présente sous plusieurs formes en fonction de la topogra-
phie et de la latitude :
- à Sporobolus festivus (R.3) 1 en limite avec le groupement à Andt;opogon
pseudapricus (forme sèche).
- Typique (R. 122 et 5).
- à Sporobolus oordofanus et Chloris prieurii (R. 120) : dans l'extrema
nord de la dition.
- à Blepharis baguirmiensis (R. 16) 1 forme rare impliquant une humidité
assez forte.
- à Sohoenefeldia gra.cilis et Eragrostis pilosa (R. 9 et 129) 1 sur pente
quasiement nulle et au contact du groupement à Echinochloa obtusiflora.
2) Greupement à Chloris lamproparia (R. 160).
Il s'agit ici beaucoup plus d'une assooiation végétale que d'un groupement.
Il colonise les plages totalement érodées des nagas, y compris les termitières
arasées, et on le trouvera de préférence sur les pentes assez fortes. Cyangtis
lanata peut fttre considéré comme une bonne caraotéristique de oe groupement.
3) Groupement à. Eragrostis gangetica (R. 48 A. et B).
Ce groupement s'établit entre les isohyètes 600 et 950 mm mais en pesition
topographique variable. Dans la partie nord de son aire, où le relief est
très amorti, il se situe sur des pentes faibles et parfois sous la zone à.
Panicum laetum. Par contre, dans le sud, on le renoontre de préférence sur
des pentes fortes mais la naga se trouve toujours adossée à une butte sableu-
se à fort dénivellé.
Borreria filifolia est toujours présent, sinon abondant, mais Sporobolus
sur
festivus n'apparait que/les stations à forte pente.
4) Groupement à Loudetia togoensis (R. 11).
Ce groupement relaie le précédent au s ud de l'isobiYète 950 mm mais il
apparait déjà aux environs de Manaa, soit vers 700 mm. On le trouve sur
pente faible à. très faible dans le nord, plus accusée, dans le sud, mais
jamais très forte.
Le sol est toujours relativement humide et Borreria filifolia abondant.
5) Pormations végétales de transition.
Nous en aurons de trois types suivant la position topographique.
- à Zornia glochidiata.
- à Parahyparrhenia annua.

























Sohéma de répartition des principales espèoes herbacées des nagas.
Le R. 3 représente un cas typique de naga sèohe. Braohiaria xantholeuca et
Sporobolus festivus représentent 75 %du tapis herbacé mais la présence d'Eragrostis
pilosa signale une bonne alimentation en eau de la station. Cependant, le caractère
xérique est mie en évidence par la répartition des espèces en fonction de l'ensoleil-
lement. En effet, la bande d'interception a été effectuée pour moitié sous la couronne
foliaire d'un Lannea humilis de belle venue et l'on remarque que Ipomoea coptioa,
Chloris prieurii et DiBitaria longiflora se trouvent presqu'exclusivement à l'ombre
aJ.ors que l'inverse se produit pour Sporobolus festivus. Marisous SQuarrosus et
Fimbristylis bispidula. Bra.chiaria xantholeuca, quant à. lui, se montre très tolérant
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puisque 37 " des individus se trouvent à. l'ombre et 63 %au soleil.
Un aspect particulier de naga sèche a été remarqué près de Mogroum. Un
relevé chiffré y donne 83 " de Sporobolus festivus pour 3,5 " de Brachiaria xantholeuoa.
Ce type de végétation est fréquent mais n'apparait jamais qu'au contact des zones
sableuses et en liséré de quelques mètres de large tout au plus alors que dans la
station de Mogroum il couvrait 1 ou 2 heotares et les micro-buttes étaient oouvertes
pratiquement à. 100 %par le Sporobolus. Ce n'est qu'en position topographique plus
basse que Brachiaria xantholeuoa dominait la petite graminée vivaoe, au moima pbiYsio-
nomiquement, puis appa.raissait Panicum laetum.
Le R. 122 se situe en position topographique plus basse que le ».3.
Brachiaria xantholeuca, Sporobolus festivus et Panioum laetum offrent des pouroentages
pratiquement identiques et l'on note une augmentation de l'Jl.ydromorphie, discrète,
par la présence de CYperus iria. Ce type de végétation représente assez bien le tapis
herbacé des nagas sèohes, bien que les fréquences relatives des trois espèoes oonsti-
tutives soient des plus variables, mais il n'est vraiment bien développé qu'au nord
du 11ème parallèle et coïncide plus ou moins avec l'aire de répartition d'Acacia
Senegal.
En position enoore plus basse, le R. 5 montre une très nette dominanoe
de Paniown la.etum mais l'augmentation de l'biYdromorphie n'apparait que dans la cons-
titution de la strate ligneuse où l'on remarque une abondanoe relative d'Ubizia
ohevalieri et Acacia seyal alors qu'il ne reste que de très rares individus de
Lannea humilis.
Le R. 120 a été effectué sur une vaste naga parsemée de petites mares et
de bosquets à H;yphaene thebaica. Le micro-relief est acousé et le tapis herbacé de
oomposition variable. Le oomptage s'est fait en bordure d'\Dl bosquet et au-dessus
d'une plage à. Panicum laetum et Sporobolus oordofanus joue ici le m3me r81e que ,ê..
fes1iivus dans le R.. 3 avec cette différence que Brachiaria xantholeuca est remplacé
en partie, par Daotyloctenium aegvptium. Chloris prieurii atteint ioi une densité
assez élevée mais se trouve 3tre beaucoup plus abondant (700 individus au mètre carré)
dans une petite clairière au milieu du bosquet proprement dit. Sporobolus oordofanus
peut se retrouver dans d'autres milieux, sur des termitières arasées par exemple,
mais n'y atteint jamais une densité analogue à oelle que cette espèce présente en
bordure de boqueteaux à IWphaene thebaica de la région de Kournari. D'autre part,
oette plante ne se reiirouve que de façon très sporadique au dessous du 11ème paral-
lèle.
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Avec le R. 16, les conditions d'qydromorphie s'accentuent et, si la station
est assez fortement humide comme le montre la présenoe de Cyperus pustulatus et Borre-
ria filifolia, nous voyons enoore persister Braohiaria xantholeuoa et Sporobolus
festivus mais le très faible pouroentage de Panicum laetum est difficilement expli-
oable. La station se situe sur un terrain en pente faible et reoueille les eaux de
drainage d'une grande naga à. peu près plane, oonstellée de pe1ii1ies mares, dont la
s1ira1ie herbacée es1i surtou1i cons1ii1iuée par Panicum lae1ium. Ce1i1ie 1wdromorphie due à.
une eau oiroulante permet, comme nous le verrons par la suite (R. 48), le développe-
ment d'espèoes de zone sèche en m3me temps que de plantes beaucoup plus hiYgrophiles.
Le R. 16 se oaractérise par un taux remarquablement élevé de Blepharis
ba.gui.rmiensis mais le tapis herbacé est très olair comme il arrive très souvent
lorsque oette espèoe devien1i relativement abondante. En fait le oas se produit rare-
ment et la plante se renoontre, la plupart du 1iemps, à. l'état dispersé •
Le R. 9 se situe dans une petite dépression sur naga du type R.5. et l'on
peut noter que Panioum laetum atteint ici son maximum de densité réelle alors que
Sporobolus festivus a disparu ainsi que Braohiaria. xantholeuoa. Les oondi-tions asph.y-
xiques ne sont pas très poussées car Mariscus sgU8U'0sus persiste et quoique la pré-
sence de Cyperus pustulatus et RamphioarAA fistulosa révèle une ~omorphie déjà
for1ie celle-ci n'a rien de oomparable à oelle <hi R. 129.
Ce relevé (R. 129) se si1iue à. proximité d'une large mare temporaire. La.
pente du terrain est extr3mement faible et la station Se trouve certainement submergée
à une oertaine époque. Le sol évolue vers les vertisols et oe oaractère, joint à une
forte Iwdromorphie, se traduit, du point de vue herbacé, par des pouroentages assez
élevés pour Elytrophorus spioatus, Heleooharis atropurpurea, Borreria filifolia et
Eriocaulon griseum. La présence d'une forte proportion de Sohoenefeldia gra.cilis dans
ces deux relevés, alors que la plante est tout juste présente ailleurs, sera évoquée
oi-dessous, pO' 131. On notera par ailleurs la chute brutale de la fréquence relative
de Panioum la.etum, qui se trouve ioi à la limite de ses possibilités de développement,
mais aussi oelle d'Eragrostis pilosa.
Âvec le RD 160, nous trouvons un tapis herbacé très spéoialisé, largement
répandu dans toute la dition, mais n'oooupant jamais que de très petites surfaoes
d'un seul tenant. Dans oe type de station, l'horizon superfioiel sableux du solonetz
a totalement disparu ou se trouve réduit à un lit de sablas grossiers de quelques
oentimètres. Dans dG "belles oonditions de milieu il ne pourra se développer que des
annuelles de petite taille et à cyole végétatif extr3mement court car oe type de
sol, long à s t humeo1ier, se déssèohe par oontre très rapidement. La plante oaractéris-
tique, et la seule qui s'y -trouve de façon constante, est Chloris lamproparia. Les
autres espèces herbacées se développent en fonction de l'épaisseur de la oouohe
sableuse qui est, dans le cas du R. 160, de 2 à 3 cm. Sur tm tel substrat, Mai"isous
!9~sus se trouve fort bien représenté en l'absence de toute concurrence sérieuse
et d'tm sucimage des plus réduit alors que Cyanotis lanata ne prospère que sur les
taohes argileuses dépourvues de tout recouvrement sableux.
Ce genre de végétation se trouve toujours sur des terrains à pente relati.
vement forte et ceci explique l'entrainement de la fraction sableuse pa.r1iieulaire
pendant les fortes pluies du début d'hivernage et son oolJ.uvionnement dans les zones
basses où pourra alors s'installer la forme humide du groupement à Andropogon pseude.-
prieUSe
Les deux relevés suivants, exécutés à quelques mètres l'tm de l'autre, se
trouvent sur tme pente légère où l'épaisseur de l'horizon superficiel sableux est
de l'ol'dre de 11 cm. Dans les deux stations, il est intéressant de oonstater l'absen-
oe totale de Panicum laetum et la très faible représentation de Bra.ohi.ali~gAAa
a1ol's que SJ?S?roholus festivus se montre relativement abondant.
Le R. 48 Â est largement dominé par Erasrostis gangetica et l'humidité du
lieu se 1iJ'aduit par tm tapis elair de Scirpus kamii et la présenoe de P~§\emma
~i e1. Ramphicarpa fistulosa.
Le R. 48 B présente encore tm taux élevé d'Eragrostis gangetl,oa mais l'es-
pèoe dominante est alors Borreria filifolia. très faiblement représentée dans le rele-
vé PJlé.édent. Cependant, Sporobolus festivus a tme densité réelle à peine inférieure.
L'explication de la différence de composition floristique des deux stations
réside dans leur mode d'alimentation en eau. En effet, cette naga se situe au pied
d'tme butte sableuse à fort dénivellé et recueille les eaux de drainage de la butte
mais si le 5/11/1970, o'est à dire tm bon mois après la fin des pluies, le sol du
R. 48 Â n'était hmnide que sur le premier centimètre au dessus de l'horizon argileux,
eelui du R. 48 B était "frais" sur 8 cm et franchement mouillé au contact de l'hori-
zon argileux. En fait, le deuxième relevé se situe à la sortie d'tm couloir de drai-
nage préférentiel en provenance de la butte sableuse et oet apport d'eau supplémen-
taire permet le développement de Borreria filifolia et le maintien de Sporobolus
festivus puisque oette eau circulante n'engendre pas de phénomènes asphyxiques mar-
qués, d'autant plus que la pente du terrain évite toute stagnation pendant la saison
des pluies.
Cette naga présente donc tme tendance sèche et humide à la fois mais oela
ne suffit pas à expliquer l'absence de Braohiaria xantholeuca et de Panioum laetum.
D'autres facteurs entrent probablement en ligne de compte oar \Dl relevé (R. X,)
"f. p. 19}effectué près de Migou, donc en zone climatique plus sèche, sur tme pente
de naga à Eragrostis gangetica (23 ~), avait la composition suivante:
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- Scirpus kemii : en tapis clair.
- Sporobolus festivus : 14 %
- Borreria filifolia : 4 %
Brachiaria xantholeuca était tout juste présent et Panicum la.etum, totalement absent
alors que le reoouvrement sableux de t8 cm d' épaisseur pouvait également convenir à.
ees deux plantes. Ceci confirme donc l'originalité du groupement à. Eragrostis gange-
~.
Un dernier aspect des nagas est donné par le R. 11 où l'espèce dominante,
de peu au point de vue numérique, mais de très loin pIJ.ysionomiquement, est Loudetia
t.ogoensis .. Dans oe relevé, Exagrostis gangetica et BOJ.'reria filifolia ont pratique-
ment le mGme taux de présence que le Loudetia, ainsi d~ailleurs qu'une petite cypéra-
eée apparentée aux Bulbostylis. Il nten est pas toujours de m3me car dans certaines
stations Loudetia togoensis peut constituer 80 %du -tapis herbacé alors que dans d'
autres conditions Sporobolus festivus se mont~e très abondant et le cas se présente
aussi pour Panicum anabaptistum ou Borreria chaetocephala.. En oe qui ooncerne cette
dernière plante, un relevé effectué dans une vaste zone de transition entre une butte
sableuse et une zone inondable, donne 50 %de Borreria chaetocephala contre 41 %de
Loudetia togoensis. Cett.e station est cependant très particulière par la grande diver-
sité des cypéracées, dont une forte proportion de Scirpus kemii, et la présence d'
un peuplement olair, mais bien réparti, de !2,udetia simplex ainsi que celle d'espèces
d'écologie aussi différente que Borreria @ifolia, BI> radiata ou Erioca.ulon griseum.
12.3. Remarques sur l'écologie de certaines espèces ..
- Borreria fi!!!olia atteint souvent des densités fort élevées dans le
groupement mais se rencontre également dans tous les autres tapis herbacés, mis à
part les plus secs et les plus inondésv Cette espèce, dont l'aire de dispersion est
très vaste, semble assez indépendante de l.a nature du sol mais par contre étroitement
soumise à. son régime ~ique car la plante nécessite une humidité constante en rai-
son de la faible résistance de ses parties aériennes à. la sécheresse.
- Eragrostis pilosa, très fréqu.ent sur les nagas, présente des exigences
écologiques strictes car cette espèce ne forme jamais de peuplement étendu et n'
apparait, en tapis dense, qu'en ceinturestrès étroites auto\lT des mares temporaires.
- Loudetia togoensis parait fuir les solonetz écologiquement secs pour se
cantonner aux sols humides, ou plus nu moins modifiés par un reoouvrement sableux
assez épais, ou alors argilo-sableux en surface et présentant des caractères d'
intergrades solonetz - vertisol ou solonetz - sol IJ.ydromorphe. La. plante semble
donc assez tolérante quant aux facteurs édaphiques et ceci est lié à. des exigences
striotes du point de vue alimentation en eau pendant sa. période de croissance,
puisque oette graminée peut se rencontrer également sur sol sabl.eux profond (15,16).
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Mais il est également possible qu'il &i'agisse d'un manque de oompétitivité, cette
espèoe se présentant presque toujours en peuplements bien délimités, ou alors d'une
aptitude re~uable à l'élimination des autres espèces car ces peuplements sont
généralement monospéoifiques dans la strate à Loudetia togoensis.
C'est ainsi que dans le R. 11, la hauteur moyenne de Loudetia togoensis
étant de 80 cm, oelle de Borreria filifolia n'est que de 35 cm et celle de Eragrostis
ge.ngetica de 5 cm seulement. Ces valeurs donneraient à penser que la seconde hypothè-
se, forte compétitivité, est la bonne oompte-tenu de la rapidité des germinations
aux premières pluies et de la vitesse de croissance de oette graminée préoooe qui
entrave alors le développement des autres espèces. Mais en fait, il n'est plus ques-
tion alors de ooncurrence puisqu'il n'y a qu'oooupation préoooe du sol aussi, en l'
absence d'études préoises, nous laisserons le problème en suspens.
- Schoenefeldia graoilis se présente souvent à l'état d'individus ou, sur-
tout, de petites taches dispersées sur les nagas. Les peuplements du genre des R.9
et 129 sont relativement rares mais permettent de mieUK comprendre l'écologie de
oette espèoe S1D' solonetz. En fait, la plante ne peut pas s'installer sur un solonetz
typique probablement pour des raisons d'ordre chimique, aussi, bien que n'étant pas
l\vgrophile mais plut6t inféodée aux sols argileux, elle se développera sur les inter-
grades solonetz - venisol où les concentrations en sels seront moins fortes pendant
la durée de son cycle végétatif. En effet, il semble se produi*e dans les deux relevés
eités, le m3me phénomène que sur les "Tauns" salés du Sénégal où la nappe d'eau douce,
qui s'accumule en saison des pluies, joue le r61e d'un piston et refoule les solutions
salines en profondeur, oeci permettant le développement d'espèces non halophiles comme
Nymphaea sp.
Ce processus nous parait confirmé par un relevé effeotué entre le R. 129
et la mare (voir p. 134) où Schoenefeldia gracilis, plwsionorniquement dominant, repré-
sente 15 %du tapis herbacé et se trouve accompagné par Borreria filifolia. (3D %),
Heleooharis atropurpurea (23 %), Sacciolepis chevalieri (7 %), Soirpus roylei et
Echin0ch10a oolonum.
Cependant, le meilleur et le plus courant support de Schoenefeldia graoilis
est oonstitué par les termitières arasées qui ponctuent généralement les nagas et
qui sont parfois diffioiles à mettre en évidence tant elles s'incorporent à la topo-
graphie des lieux. Mais, dans certaines conditions, que nous n'avons puIiéciser,
ces vestiges de termitières sont colonisés par une forte population de Chioris lem-
prowia. qui y retrouve des conditions d'existence proches de celles des solonetz
décapés.
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12.4. Végétation ligneuse - Tableau K2.
Le olivage observé dans la strate. herbacée se retrouva dans la.. végétation
ligneuse mais de façon plus subtile.
La pente du terrain étant déterminant.e dans le développement de s phénomène s
aspqyxiques, nous observerons une première sélection des espèces en fonction de oe·
facteur. Lannea humilis colonisera les pentes fortes ou moyennes présentant une
couverture sableuse relativement épaisse tandis qu'Acacia seyal se situera sur pente
faible ou nulle et surtout sur les sols intergrades solonetz - vertisol.
Il en résulte de ce qui précède que le groupement à Braohiaria xantholeuca
et Panicum laetum et celui à Erogreetis gangetica seront nettement dominés, sur le
plan ligneux, par Lannea humilis mais alors que la diversité spécifique du boisement
est assez grande dans le premier groupement (Balanites aegyptiaca. Dalbergia. melano-
&lon. Acacia senegal), les formations à Eragrostis gangetica sur pente forte présen-
tent un peuplement pratiquement monospécifique de Lannea humilis, parfois très dense.












































Lannea humili s 0 0 +
Balanites aegyptiaca 0 +/1
Acacia seyal + + +/1
Il senegal +
Dalbergia melanoxylon + + +
Combretum aculeatum + + +
Tamarindus indica
• • • • • • • • • • •
: Numéro des relevés : 3 : 122 : 5 : 120 : 16 : 9 : 129 : 48 : 11 :





























Tableau K2 : Végétation ligneuse.
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Acacia seyal, lié aux sols argileux h8dromorphes, apparait dans le paysage
dès qu1une certaine humidité se manifeste dans les profils (R. 5 et 16) mais trouve
son optimum éoologique sur les bas de pente de nagas, au contact des zones inondables.
Dans oes stations, entre Fort-Larqy et Mogroum, l'espèce est souvent cotée: 4/4 ou
4/5.
Tama.rindus indiCI1 est pratiquement toujours présent sur solonetz mais se
tient généralement sur les termitières et il est rare de le renoontrer de plein pied
et, surtout, en peuplement aussi dense que dans le R. 9.
Le R. 120 montre une dominance de Hyphaene thebaica et une bonne diversité
floristique mais oette formation ligneuse ne fait pas partie intégrante des taches
à SpolObo1us cordofanus et donne seulement une idée de la composition des fourrés
sur nagas de llextr3me nord de la dition.
La strate arbustive du R. 11 est également marginale par rapport au peuple-
ment à l@ud.etia tosoensis qui est quasiement inarbustif. Les espèces ligneuses sont
•
toutes réfugiées sur, ou en bordure de termitière (Lannea humilis) , si l'on fait
absbaotion des rares Acacia seyal et Combretum glutinosum dispersés sur la naga.
Dans ceriains cas, lorsque le caractère ~omorphe prime le facteur solonetz, on
peut avoir une dominance de la combretacée mais Lannea humilis est toujours p:Pésent.
Un cas assez particulier de naga se rencontre surtout dans la moitié sud
de la dition. Il s'agi·~ lie zones planes, souvent de plusieurs hectares, où la strate
ligneuse, très claire, est corurtituée principalement par BaJ.a.nites aegvptiaca avec
quelques individus de Tamarindus indica et Acacia seyal. Dans ces zones, le tapis
herbacé est constitué globalement par Chloris 1amproparia, Panicum 1aetum, Cbrysochloa
hindsii et Eragrostis pilosa, si l'on fait abstraction des espèces physionomiquement
peu importantes et de la végétation des petites mares souvent assez nombreuses.
Les termitières (voir chapitre correspondant) se montrent peu nombreuses sur
les nagas à Brachiaria xa.ntho1euca et à Eragrostis gangetica mais prennent une grande
importance dans les formations à Panicum 1aetum et surtout au niveau des intergrades
solonetz-vertiso1. Ces constructions, d'abord petites mais nombreuses, se raréfient
un peu à mesure que leur taille augmente lorsque l'hydromorphie du sol s'élève.
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12.5. Les formations végétales de transition.
12.5.1. Formations à Zornia glochidiata.
Zornia glochidiata est une plante, assez peu répandue dans la dition, que
l'on trouve le plus souvent sur les colluvionnements sableux sous naga. La pente du
terrain est moyenne et l'épaisseur de l'horizon sableux, de l'ordre de 30 cm. Les
plages occupées par la formation sont de faible extension, débouchent toujours sur
un thalweg bien marqué, et se localisent dans le nord de la dition.
Les deux relevés physionomiques suivants donneront un aperçu de la composi-
tion floristique de ce type de végétation.

































Il s'agit donc ici de tapis végétaux très proches de ceux des nagas vraies
mais les espèces caractéristiques se présentent, soit en taches bien délimitées
(Loudetia togoensis), soit en mélange (Braohiaria xantholeuca et Eragrostis gangetica)
et l'on voit apparaitre des plantes normalement étrangères aux nagas comme Borreria
stachydea et Ziziphus mauritiana.
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12.5.2. Végétation des ravines d'érosion sur naga.
Ces 1ierres ravinées se rencontrent exclus:œment sur le bourrelet de berge
du Chari, seul endroit de la dition où les dénivellés sont suffisamment importants
pour qu'il puisse y avoir ravinement par les eaux météoriques. Le creusement commence
à la partie inférieure des nagas et, par érosion remontante, peut détruire oomplète-
ment la zone de solonetz au point d'attaquer les formations sableuses supérieures,
surtout dans le cas d'un recul de berge.
Le sol est donc constitu8 par les horizons profonds du solonetz, argilo-
sableux, et se trouve recouvert par une couche, plus ou moins épaisse et régulièrld,
de concrétions oalcaires et ferro-manganésifères résultant du décapage des horizons
d'accumulation du solonetz.
Le R. 158 est situé sur une pente douve faiblement gravillonnaire tandis
que le R. 159 se trouve sur le flanc, très riche en gravillons, d'une butte témoin
à pente très raide. La végétation de ces deux stations, très claire, est comparable
du point de vue floristique mais on observe dt importantes différences dans les fré-
quenoes relatives de oertaines plantes comme schizachyrium exile. Chlorie lamproparia,
BlephaJ:'is linqiifolia. Aristida hordeacea. A. adscensionis.
Ces deux relevés ont été effectués à Pérépéré (Taouan) le 4/11/1970.
~ .........•.••.............................•••••••.•.• .........•..••.••.•.
• • • •
: lfuméro du relevé : 158 : 159 :
• • • •
.....................................................••.•....•• ~...••....•
: 2 ::
• Nombre de plantes au m • 359 • 520























Le meilleur drainage du R. 159 se traduit par la présence d 'Andropogon
pseudapricus et une plus forte proportion de Schiza.chyrium exile cependant le cas
de Blepharis linariifolia et Aristida hordeacea est assez épineux. Ces deux espèces
se rencontrent dans des formations très différentes, à Àndropogon gayanus pour la
première (p. 34) et à Panicum anabaptistum et Echinochloa obtusiflora pour la seconde
(R. 10, tableau F 1), et la plante la plus xérophile se t~ouve 3tre plus abondante
dans la station à priori la plus humide alors que l'inverse se produit pour j.ristida.
hordeacea. Stylosanthes mucronata, espèce sinon rare du moins très dispersée dans la
dition, se rencontre assez régulièrement dans ces zones ravinées, mais jamais en
grande densité, le plus souvent en petites taches d'une dizaine d'individus au maxi-
mum. La plante se trouve aussi sur sols sablo-argileux frais, de préférence à proxi-
mité d'un thalweg.
Polygala erioptera, plante également peu courante, n' apparait que sur pente
de termitière, en dehors de zones ravinées.
Le boisement de ces stations est essentiellement formé par Dalbergia mela.-
noxylon en pesition haute, et par Dichrostaohys cinerea sur les basses pentes, les
autres essences qui peuvent s'y rencontrer se trouvant uniquement sur termitière.
Le peuplement arbustif reste cependant extr3mement clair avec de vastes plages tota.-
lement ïnarbustives.
12.5.3. Formations à Parahyparrhenia annua.
Elles marquent la transition entre les nagas et les zones vertiques mais ne
sont répandues que dans la partie sud de la dition. Elies se présentent sous forme
d'un liseré de quelques mètres de large seulement où Parahyparrhenia annua. domine
souvent à 80 %..
Le sol esii un intergrade solonetz-vertisol où les caractères du premier
constituant prédominent, mais fortoment perturbés par l'hydromorphie.
Le Re 81 se situe en bordure d'une vaste naga à Loudetia togoensis dense
unis cette espèce est très faiblement représentée do.n.s le relevé alors que Panicum
laetum atteint un pourcentage très hOIUl~te en raison de sa tolérance du point de vue
aspb.Yxie du sol. En effet, la station est faiblement inondable mais reste humide
suffisamment longtemps pour que Caperonia serrata, Acroceras amplectens ou Ipomoea
aguatica puissent se maintenir à l'état d'individus isolés.
Ce relevé, effectué à Tougoudé le 21/11/1969, renfermait 2.133 plantes
au mètre carré mais avec un couvert de àase de l'ordre de 1 %.
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· .. . .
t Pa.ra.bn>&n'henia annua 82,
6 :: Pycreus capillifolius : +:
• • • •
, Panicum laetum 10,1 :: Heleocharis atropurpurea : P.N•.:
· .. . .., .. .
• Sa.cciolepis mict'ococca 3,7 •• •
l :: Hygrophila anriculata • :f J.,oudetia togoensis + :: :
1 + •• Caperonia serrata 4
• Acroceras amplectens • • •
t :: Ipomoea aquatica :1 • • ,rCyperaceae ssp. 2, 1 ~ ~ Stel1aria inflexa + :
• Soleria tessel1ata :: :, .. .
· .. .i. Cyperus pustulatus :: l :
, ••• j, ••••••••••••••••••••••••••••••• •••••••~~ •••••••••••••••••••••••••••••••••••• \ ••• ~ •• :
Un relevé effectué à quelques mètres de là, en position plus basse, fait
véritablement la tranBition avec le R. 89 ( p.98, tableau Gl) car, pour 1700 plantes
au mètre carré, Parahvparrhenia annua est présent à 73 %tandis Clue Panicum laetum
s'évanouit et que l' on voit apparaitre Panicum anabaptistum à 5 %.
Dans ce type de formation végétale, on ne peut noter, du point de vue
ligneux que la présence de rares Acacia seyal. Les termitières sont présentes mais
il est diffioile, en raison de l'exiguité des surfaces occupées par la formation,
d'en tenir compte.
En manière de conclusion à l'ensemble du chapitre, nous donnons ci~essous
deux exemples de transects. Le premier concerne un bas de pente de naga avec passage
à la plaine inondable, le point de départ étant constitué par une grosse termitière.
Le deuxième transect, partnnt également d'une termitière, aboutit à une petite mare
temporaire et ne renferme que des formations végétales de naga proprement dite. Sur
cette naga très vaste, et à pente faible, un micro-relief imperceptible à première
vue et la nature du sol, sont probablement responsables de la position haute de
Panicum laetum et de son mélange avec Eragrostis gangetica. Cette dernière espèce
ne trouvant d'ailleurs dans aucun de ces deux milieux ses conditions de développement
idéales.
Dans les deux exemples, certaines formations végétales n'ont pas été cotées
en abondance dominance en raison de l'hétérogénéité de répartition des différentes
espèces mais les binomes des plus importantes ont été soulign~ d'un trait, ou de
deux, lorsqu'il y avait une nette dominance. Il en a été de m3me pour les petites
cypéracées lorsqu'elles se montraient particulièrement nombreuses.
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À) Tranaec", sur NMa juagu'à une zone hYdr0motphe wécéd,nj la plaJn.e i~ble.
Hira "ra Boudoqour le 25/12/1969.
Le. dïat.anc•••ont. dolmé•• en _v.a.
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II - Pennisetum pedic.llatum
Ariat.ida adse.nslonia
Spol'obolua t.sti'YUa






Lannea humilis Andropogon auriculatus
Cissus quadrangularis Setaria barbata 1/1
stylochiton lancifolius Brachiaria cf. ramosa 1/+
Tacca leontopetaloides Asparagus flagellaris










Borreria filifolia (très rare)
Cassi~mosoides (très rare)
P~lycarpaea corymbosa var. corymbosa
Scirpus kernii
Limite inférieure de la zone Polycarpaea corymbosa var. corymbosa
Heliotropium strigosum
Oldenlandia corymbosa
Lannea humilis (en VgI) Eragrostis gangetieav - Sporobolus festivus 3/3
Borreria filifolia +/1
Ramphicarpa fistulosa +/1
VI- Andropogon pseudapricus 3/3 Scirpus kernii Borreria filifolia
Eragrostis gangetica 1/1 Lipocarpha. albiceps ?
Fimbristylis hispidula Heliotropium strigosum
Limite inférieure de la zone : Panicum anabaptistum
Scleria tessellata
Cyperus tenuispica
VII- Andropogon pseudapricus 2/2 Cyperus tenuispica P~llanthus ceratostemon
Eragrostis gange1!ica 2/1 Hyparrhenia bagirmica +/+
Panicum anabaptistum Firnbristylis sp.
Hyparrhenia dissoluta +/1 Scirpus kernii
Limite inférieure de la zone : Panicum afzelii - Diheteropogon amplectens
VIII - Andropogon pseudapricus 2/2 Diheteropogon amplectens +/1
Panicum afzelii 2/1 Hyparrhenia dissoluta +/+
Eragrostis gangetica 1/+ Scirpus kernii




IX - Eragrostis gangetica 2/2
Diheteropogon amplectens +/2
Hyparrhenia dissoluta +/1
Piliostigma sp. (en vg I)
Scirpus kernii 2/1 Heleocharis atropurpurea
Hyparrhenia bagirmica. Fimbristylis hispidula
Panicum afzelii Cyperus tenuispica









Audropogon pseudapricus Murdannia simplex
Hyparrhenia bagirmica' Phylla.nthus ceratostemon
1/1
Curculigo pilosa +/1 Bacopa floribunda
Hyporrhenia dissoluta Bacopa hamiltoniana
Schizachyrium brevifolium Lipocarpha pJ."ieuriana.
Eragrostis gangetica Scirpus kernii
Lipocarpha albiceps Cyperus tenuispica
B) fr_sect' ettectutS entnrement sur naga.
Loaaia le 18/10/1968
Le. 41staoc•• sont donntSe. en ~tres•
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Limite entre 1 et II 1 Setaria palUde-tusea

































VI - Echinochloa stagnina 2/3 Cyperus tenuispica 2/1
Sacciolepis cingularis 1/2 Scirpus roylei 2/1
~lytrophorus spioatus 1/1 Cyperus pustulatus 1/1































La partie la plus profonde de la mare, libre de graminées et de cypéracées,
est colonisée par Sphenoclea dalzielii, Sagittaria guayanensis et Marsilea sp.
Sur les termitières arasées qui parsèment les zones II, III et IV, on trouve
Chloris lamproparia et~ parfois~ Bergia suffruticosa.
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13. VIDEl'ATION des MARES.
Deux types de mares sont à considérer dans ce chapitre : les mares perma-
nentes • ou semi-permanentes, et les mares temporaires.
Les mares permanentes, ou semi-permanentes, sont exolusivement représentées
pu les trous d'eau résiduels du lit majeur des fleuves et du lit mineur de leurs
défluents. La. végétation qui s'y développe fait dono partie du chapitre correspondant
(pp.112 à 124). Un cas particulier concerne le s mare s creusées par l tHOllDDe, non pas
spécialement dans ce but, mai s pour l'obtention d'une terre de bonne qualité pour
la eonstruction des habitations dans les zones à recouvrement sableux assez épais,
ou bien pour la construction dtune assise surélevée dans les plaines inondables.
Dans les deux oas, la végétation se rapproche beaucoup de celle des mares temporaires
p:rofondes.
Les mares temporaires sont extr~mement abondantes dans la dition en fin de
saison des pluies en raison de l'absence de relief, au point qu'il est parfois ditfi..
eile de tl'acer une Umite entre l'aspect humide d'un groupement végétal et la végé-
tation <les mares qui s'y trouvent (voir p.98 ). Les groupements végétaux oonce:rnés
sont essentiellement ceux à Hyparrhenia rufa et Eragrostis barteri, à P5Sum a.na.bap-
Jiistum et !ohinochloa obtusiflora mais également le groupement des nagas, par les
tœma.tions à. Panicum laetum.
La grande majorité des mares bénéficie d'une double alimentation en eau,
par les pluies et les eaux de crue, mais les petites mares de naga sont exclusivement
alimentées par les eaux pluviales. Il s'ensuit une nette différenciation de la végé-
tation qui est dominée, dans les zones inondables, par Oryza longistaminata alors
que oette espèce est remplacée par Oryza barthii (ex O. breviligulata)sur naga.
Le tableau L rassemble quelques relevés effectués pour la plupart en bor-
du:re de mare en cours d'assèchement. Il est très difficile de réaliser un comptage
COI'rect dans ce genre de station car, comme dans le cas du lit majeur des fleuves,
les troupeaux ont déjà passablement dégradé la végétation quand le relevé devient
possible. Aussi faut-il considérer les chiffres donnés conune des ordres de grandeur
seulement. La strate ligneuse étant des plus réduite et, mis à part Mitragyna inermis.
formée par des espèces tolérantes des groupements voisins, nous l'incorporerons à. la
végétation herbacée.
Localisation des relevés :
118 Kournari le 16/10/1970
74 Mou1kou le 16/11/1969
124 Mailao le 18/10/1970
47 Aloua le 5/11/1969
Â Matassi le 27/9/1968
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13.1. Végétation herbacée et ligneuse - Tableau L (Annexe, p. 2B)~
Le R. 118 représente un diverticule très peu profond d'une vaste mare en
bordure de naga et son peuplement herbacé correspond assez bien à oelui d'un grand
nombre de petites mares temporaires de naga. Cependant, dans oe cas précis, les eaux
de crue atteignent la station, mais assez tardivement, et ceci explique"la présence
d'espèces précooes comme Dactyloctenium aegyptium ou Panicum laetwn qui ont eu le
temps de fructifier avant la submersion. Dans une véritable mare de naga, ces deux
plantes sont beaucoup moins bien représentées et la première est pratiquement toujours
absente.
Les trois relevés suivants concernent des bordures de mares alimentées sur-
tout par les eaux de crue et qui se situent toutes dans le groupement à HYparrhema
~.
Le R. 14 est assez spécial car il correspond à une petite mare qui s'est
formée derrière une piste surélevée coupant un diverticule de la plaine inondable à
H;yparrhenia rufa. Ceci explique d' aine~a le boisement relativement dense de la
station, d'où I!YParrhenia rufa a cependant disparu tandis que Oryza longistaminata
se développait en masse.
Le R. 124 se situe en position nettement plus basse que le R. 123 (Tableau
Gl) et Echinochloa obtusiflora a totalement disparu~ Les autres espèces du genre
Eohinoch1oa n'ont pu 3tre dénombrées en raison du pourrissement des individus.
Le R. 41 correspond à la bordure d'une assez grande mare dont le centre est
constitué par une prairie monospécifique à Ecb; Dochloa stagnina. La station se trouvait
encore sous 10 cm d'eau et le comptage ne représente qu'une estimation du tapis herba-
cé. L'inondation, forte et de longue durée, permet le développement de certaines
espèce s très l\Ygrophiles comme Hel29.~is dulcis (plus l\Ygrophile que H. acutanguJ.a),
Ottelia ulvifolia. Eichornia diversifolia.
Le R. A n'est qu'un relevé pl\Ysionomique mais représente relativement bien,
avec la mare du Ro 41, la végétation des grandes mares résiduelles de la Plaine inon-
dable. Ici, il s'agit d'une vaste dépression, sous naga d'une part et en contact avec
la zone vertique du R. 191 (Tableau G1 ), alimentée à la fois par les eaux pluviales
et la crue de la Loumia. La submersion ne dépasse cependant pas le mètre, sauf peut-
~tre au point le plus bas où se développe un petit peuplement de Centrostachvs aguatica.
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La stra1ie herbacée basse est formée par une for1ie proportion de Rotala
pierocaJ,.vx et R. stagnina. dominée par une prairie à Oryza longistaminata. Sesbania
microphvlla forme une ceinture presque continue, d'une trentaine de mètres de large,
sur tout le pourtour de la dépression avec un espacement moyen des plants de 60 à
80 cm. Celosia argentea. quant à lui, se présente en grandes taches dans les vides
du peuplement à Sesbania microphylla, et en retrait de oe dernier.
Or,. en 1970, nous n'avons pu trouver aucun individu de Sesbania microphylla.
dans cette mare et Celosia argentea, disparu lui aussi, se cantonnait au talus de la
J'oute en digue qui veno.it d' ~tre refaite. Ceci s'explique facilement par le raclage
de la couche superficielle du sol pour l'édification de la digue mais ne résout pas
le problème de la disparition de ces deux espèces sur~ le potn"tour de la dépres-
sion. D'autre part, Or:yza longistaminata se trouvait toujours dominant mais sa. densité
avait augmenté oonsidérablement, près du triple, et sa hauteur également. Il se peut
donc qu'il y ait eu une élévation du plan d'eau par suite de la réfection de la
J'oute et que cola ait été préjudiciable au développemput des jeunes plantules.
Cependant oette explioation ne nous parait pas entièrement satisfaisante oar dans
d'autres stations analogues, non perturbées par une action humaine, le m3me phénomène
s'est produit. Il est vrai que l'année 1970 s'est montrée excédentaire du point de
vue pluviométrie et que la crue du Logone a été particulièrement forte.
Un exemple de peuplement de transition, difficilement classable, entre une
zone vertique et une mare se rencontre entre le R.A.. et le R. 191. Un relevé physio-














13.a. RemarQues sur l'écologie de certaines espèces.
La composition floristiqUè des mares varie avec leur mode d'alimentation
en eau mais aussi avec leur profondeur, leur rapidité d1assèohement et la nature
1iexturale du substrat, surtout en ce qui concerne les berges. Dl une manière générale,



































Nymphaea maculata. Ipomoea aquatica.
Heteranthera ca.l1ifolia. Ludwigia senega.lensis
Sagit~ja:ria guaYanensis Ranalisma humile
LimnopQy1ion obtusifolium Thalia welvïtschii
Wiesneria schweinfurthii Tenagooharis la.tifolia
Burnatia enneandra Aponoge1ion vallisnerioides





























Cette liste n'a rien de limitative et nombre d'espèces peuvent facilement
changer de catégorie en fonction des conditions locales.
Sur le fond des mares, après leur assèchement, on observe généralement une
colonisation par 901denia procumbens, Glinus lotoides et, sur leur pourtour, Sphaeran-
~ssp.
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- Nymphaea. lotus. espèce d
'
eau profonde, ne t-olère pas les eaux circulant
à trop grande vitesse et se montre relativement très rare dans les mares résiduelles
du lit des cours d'eau mais forme souvent des peuplements très denses dans les mares
artifioielles•
• Pyoreus albomarginatus se montre souvent abondant dans les mares de faible
p:rofondeur mais à fond argileux et colonise donc préférentiellement les petites mares
de naga.
_ Eiohornia diversifolia exige par contre une forte épaisseur d'eau. Très
abondant dans certains bras-morts des fleuves, il se présente de façon très dispersée
dans 10. dition.
13.3. Exemples de pares.
Nous donnerons, ci~essous, deux exemples de mares sur naga car "lest dans
ge milieu que la végétation hygrophile est la plus diversifiée. Un autre exemple de
lII8.l'e, mais sans schéma. de localisation des espèces, s'est trouvé mentionné dans le
t.anseot (B), p. 148 •
A - Ifse sur PM- :prh de BoullI8o.




- HYE02hib.. uftnega1ttnsu, j 4/5 4
-
Panicum anabapthtum






Aecc~oll!3n. sen2!'it.iva El;ytrophorus spicatus
HygrophilA c\2'ioulc.ta Ramphicarpa fistulosa
Echinoohloa colonum Cyperus redunous
Armeni & aurioulata Sacciolepis miorooocca
a
-
ElytrOphOl'U8 spio&tus Bacopa baailt.oniana
Echinochloa colonum SpbAeranthus talbotii
Hmophila ala'ioulata Hygrophila 88uegalensis




Toni:t.ièr•• ho 1 ,
-
Er8lrostis gangetie&
AnogoiaSWI le1oo&Tpue ADdropogen pseudapricus





B - !!an !!II' D&Jl& à Boax (entre MotsROugOU et ~Illil.e








- 6gza ba;rthii . 5
-
Crinum ct. distichum
Rotala pterocabx Eragrostis gang.tioa
Soirpus roylei Hygrophila spinosa
Sagittaria guqa.uensis Caperonia serrata
Hymphaea lIBOulata "sc~omen. sensitiva
IpoJD08& aIluatic. ~opogon pseudaprious
Hareile. ap. Eohinochloa oolonUID
8pbenoole. 4alzi.lii 6
-
Panicum anabaptistum (sur micro butte)
1
-
Orxza barthii HYlrophil& auriculat&










.bIropogon p.eudapricus Rotala atagnina






























8 - Porph.Yrostemma ohevalieri
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Dans la m3me station existent de petites mares allongées (10 X 5 m) à
Oryza longistaminata dominant mais renfermant Thalia welwistschii, Crinum distichum
Andropogon gayanus (var. glabre). Micrargeria filiformis se trouve en ceinture de
faible épaisseur sur leur pourtour. Une autre petite mare est par contre à Thalia
welwitschii dominant avec Echinochloa obtusiflora et Cyperus fors. fenzelianus. En
bordure, sur 0,5 m, se développe un peuplement assez dense de Panicum afzelii associé
à Saleria pergracilis, Eragrostis sangetica, Setaria pallide-fusca, Crinum distichum.
14. VEnErATION DES TERl"IITIERES.
Les termitières constituant un milieu spécial (substrat argileux, plus ou
moins carbonaté, et touj ours surélevé par rapport au milieu environnant), nous avons
cru bon d'en faire un chapitre distinct. Suivant la nature des sols les termitières
sont plus ou moins abondantes et volumineuses mais la nature spécifique des batisseurs
entre également en ligne de compte. Signalons à ce sujet que les termitières champi-
gnons sont absentes de notre dition et ne se trouvent que dans la région de Darbé -
Guidari, en position topographique basse, sur des matériaux de dégradation du Conti-
nental Terminal (sables des koros).
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Rares, mais souvent de bonne taille, sur sols très sableux, les termitières
augmentent en nombre quand le taux d'argile du sol croit. Elles sont abondantes sur
nagas mais leur taille est moyenne à faible tandis qulelles atteignent leur maximum
de développement en volume dans les zones faiblement inondables. Au nord de Lai, les
termitières et leurs auréoles de dégradation couvrent près de 50 %de la superficie
de certaines zones et, la strate ligneuse se réfugiant sur ces buttes, on se trouve
devant une formation caractéristique dénommée "for~t olaire en bouquets" par GR()ND.ARD
(21) •
Milieu refuge par excellence, les termitières vont présenter un peuplement
végétal très diversifié, fonction de la latitude, de la texture des sols et de leur
degré dlQydromorphie, de la largeur de l'auréole constituée par les produits de dé-
gradation et de la pente de la termitière elle-m3me. Par exemple :
- Acacia seyal , extr~mement abondant sur sol hydromorphe plus ou moins
vertique à Fort.-Lanw, ne se trouve plus que sur pente de termitière à
Lai.
- Anogeissus leiocarpus, qui colonise les sols sablo-argileux à argilo-
sableux drainés de toute la dition, se réfugie sur termitière en bordure
de naga ainsi que dans les zones inondables.
- Les termitières jeunes, à flanc en pente raide, nlhébergent que de rares
arbustes (Capparis ssp. ou Boscia senegalensis) tandis que les vieilles
termitières en tronc de cône très applani permettent lIinstallation, sur
llauréole de dégradation, de nombreux individus d'une diversité spécifi-
que marquée. Il s ' établit un micro climat (ombre, humus) favorable à la
germination d'autres plantes, ligneuses ou herbacées, sciaphiles surtout
et qui, sans ~tre inféodées à ce type de station, en deviennent presque
des caractéristiques par suite de la dégradation par le feu du couvert
arboré de la savane environnante. Parmi elles, citons Amorphophallus
apb.vllus et Tacca leontopetaloides.
Il se révelera donc pratiquement impossible de donner une liste type de la
végétation des termitières, mis à part quelques plantes très communes, et nous serons
contraint de choisir des exemples parmi différents groupements.
Nous avons cependant signalé par (T) les espèces les plus étroitement liées
aux termitières mais certaines d'entre elles (Balanites aegyptiaca. Diospyros mespi-
liformis) peuvent sien échapper. Par contre, une plante comme Pennisetum pedicellatum,
qui se montre simplement soiaphile dans le nord, devient une espèce caractéristique
des termitières dans le centre et le sud de la dition.
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D'autre part, afin de donner un ordre d'idée de la variation de la composi-
tion spécifique de la végétation en fonction des zones climatiques, nous avons indi-
qué par N, C ou S, la localisation géographique de chaque exemple.
N Zone climatique nord, de Fort-L8ll\Y à Mogroumo
C Zone centrale correspondant au triangle Mogroum - Bousso - Bongor.
S Zone climatique sud c' est à dire, la plaine inondable de Laï.
l - Termitières sur sol ferrugineux profond bien drainé ( N, C, S )
Elles se localise~t essentiellement dans les groupements à Andropogon
gayanus var. pubescente et à Hyparrhenia dissoluta. Rares, mais souvent de fnrte



















II - Nagas sèches et sols planosoligues ( N, C )
Les termitières y sont de petite taille, à flancs abrupts, et n'hébergent
que quelques espèces ligneuses comme Capparis co;ymbosa. Boscia senegalensis ou
Acacia. ataxacantha, Feretia apodanthera.
Les groupements végétaux concernés sont ceux de nagas à Brachiaria xantho-
leuca dominant, à Er~ostis ~a:!Jget:Î;S.!. sur pente forte et à /mdropogon pseudapricus
dans sa forme sèche ..
III - Termitièr~s sur naga humide ( N, C )

















Sansevieria liberica (T) Rottboelia exaltata
Asparagus flagellaris Aristida adscensionis
Kalanchoe lanceolata (T) Brachiaria xantholeuca
Chlorophy-tum gallabo.tense (T) Lepidagathis anobrya







IV - Termitières sur intergrade solonetz-vertisol et sol vertique ( N, C, S )
Elles se situent dans les groupements à ~nochlClIl~o!!tE!!!!.or~, à Panicum
anabaptistum, à Andropogon pseuda~ (forme humide) et les formations à Parahypar-






























Toujours établis autour d'une termitière, ils se présentent sous de multi-
ples aspects en fonction de la latitude et de la nature du sol envll'onnant.
a) Bosquets à Doums du Nord"



































b) Bosquets à Ânogeissus leiocarpus de zone sèche ( C, N )













0) Bosquets à Ânogeissus leiocarpus de zone humide. ( C, S )
Ils se renoontrent surtout à la bordure nord de la plaine inondable de Lai,

























































Andropogon g~anus v. glabre
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d) BOSQuets à. Terminalia ssp. et Daniellia oliveri. (S)
Très typiques de la région de Lai, ils constituent une forme des for8ts
claires en bouquets de Grondard. On les trouve dans les formations mixtes à. Dihete-









































Pennisetum subangustum Englerastrum gracillimum
Beckeropsis uniseta Haumaniastrum oaeruleum
Andropogon gayanus var. glabre Vigna unguiculata
Rottboelia exaltata Kaempferia aethiopica
Cissampelos mucronata (T) Cephalostigma. perrottetii
v - Termitière s en zone fortene nt inondable. ( N, C, S )
L'exemple suivant concerne une grosse termitière du groupement à HYparrhe-
nia rufa et Eragrostis barteri mais à hydromorphie particulièrement forte en raison






























Toutes ces listes correspondant à des exemples bien précis, il est h07s de
question de pouvoir extrapoler en bloc la végétation d'une de ces termitières à l'
ensemble du groupement où elle se trouve. Par exemple, Hoslundia opposita qui nt
apparait que dans les bosquets du groupe (c) et Clerodendrum capitatum, au groupe
(d). Be rencontrent très fréquemment sur les termitières des sols ferrugineux pro-
fonds bien drainés.
Cependant, la strate ligneuse est assez reproduotible pour toutes les
termitières d'un groupement végétal donné, au moins dans ses grandes lignes et pour
les espèces les mieux représentées (dont les noms sont soulignés dans les listes).
Les nagas humides dont le sol présente des caractères vertiques sont
particulièrement riohes en termitières à flore très diversifiée et les deux exemples


























15. VIDErATION DES JACHERES.
La végétation des terres cultivées représente une fraction importante du
paysage végétal de la dition et il e st difficile de la passer sous silence dans la
mesure où l'accroissement du peuplement humain conduit à une dégradation de plus en
plus poussée du tapis végétal originel. Cependant, une étude de la végétation des
jachères, et de son évolution dans le temps, était impossible à entreprendre dans
le cadre du présent travail en raison de la diversité des formations végétales, des
sols, des plantes cultivées ainsi que du manque de temps. Nous nous bornerons donc
à ne donner ici quiun aperçu, non exhaustif, de cette végétation.
L'influence anthropique se manifeste différemment suivant les ethnies
représentées dans la dition.
Les Massas, les plus nombreux, se cantonnent sur les buttes exondées des
grandes plaines inondables et à la bordure de ces dernières. Ils sont cultivateurs,
éleveurs, p3cheurs et chasseurs mais si ces trois dernières activités n'ont que peu
d'influence sur le milieu, quoique la construction de digues en terre pour l'instal-
lation des nasses à poissons puisse dans certains cas entrainer un accroissement
des conditions d'hydromorphie dans certaines zones, il n'en est pas de m3me de la
première. Ces populations Si adonnent e ssentielle~n.t à la culture du mil rouge,
précoce et rustique, qui prospèl'e aussi bien sur sol sablo-argileux qu'en sol lourd
du type veri;;;'",!:>! ou solonetzo
D'autre part, les fa.:nilles s'installent en O:i:.'dre dispersé, m3me quand la
nature du terrain ne le justifie pas, au point que certains villages atteignent 5
à 6 km de long et le déplacement des unités familiales est assez fréquent. Il en
résulte une dégradation de la v-égétation naturelle sur do grandes surfaces et sa
reconstitution en savane arbustive secondair2 dans les zones à faible densité
humaine. Cependant, au nord d€ Bongor, le peuplement est dense et la strate ligneuse
ne peut se rétablir par suite de la rota-tion accélérée des cultures .. Il ne persiste
plus alors que Faidherbia !l.lbi~, !Iy,phaene t~ebatQ.!. et Fic~~phal9Carpa, espèces
utilitaires à divers titres.
Le groupe Sara, essentiellement cultivateur, sVétablit par contre en gros
villages fixes autour desquels les zones de culture (mils de toutes sortes, arachide,
coton, sésame, etc.) forment des auréoles concentriques s'éloignant de plus en plus
du village au fur et à mesure de l'augmentation de la population et de l'épuisement
des terres les plus proches des habitations. Les modifications du milieu végétal
sont donc moins importantes en surface que chez les Massas mais sont par contre
beaucoup plus poussées enmison d'une destruction systématique des espèces vivaces,
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herbacées e~ ligneuses. Il enrésul~e que le Teboisemen~ des premières soles cul~i­
vée·s, après abandon du village, se fai~ essen~iellemen~par des espèces arbus~ives
résis~an~s au défrichemen~ (Guiera senegalensis, Combre~um hYRopilinum, Annona.
senegalensis, Ziziphus mauri~ia.na.) car les semenciers des grandes espèces ligneuses
se ~rouven~ parfois éloignés de plusieurs kilomè~res e~ le faciès de jachère persis~
ainsi ~rès longt,empsft Ce phénomène es~ aggravé par le fai~ que ces popula~ions s'
installen~ de préférence le long des grands axes de communica~ion (routes e~ fleuves)
e~ les terres de cul~ure des différents villages confluen~ fréquemmen~. Ceci condui~
à la de~ruc~ion quasi ~otale des grands arbres, de par~ e~ d'au~re des axes rou~iers
no~ammen~, sur une profondeur variable mais parfois sur de longues di~ances e~ le
processus s'in~ensifie considérablemen~ à l'heure actuelle ..
Le groupe Gabri, localisé à la plaine de LaY, es~ égalemen~ cul~iva~eur
et, si certaines frac~ions sladonnen~ à la p~che, l'élevage es~ dans l'ensemble ~rès
rédui~ e~ limi~é à l'en~re~ien des b~~es de trait. Ces populations se sont spéciali-
sées dans la rizicul~ure mais sans ~ou~efois délaisser la oul~ure en zone exondée
et la recons~i~u~ion arbus~ive des jachères se présen~ de la m~me manière que chez
les Massas, mais pour des raisons différen~es. En effe~, le mil rouge es~ moyenne-
men~ u~ilisé e~ le rétablissement de la s~rate ligneuse es~ ~ut dO. au fai~ que
le riz con~i~u.en~ la base de l' alimenta~ion et des ven~es de produi~s agricoles,
les ~erres exondées ne son~ pas surexploi~ées. En zone inondable, la végé~ation
herbacée se reoons~i~ue relativemen~ ~rès rapidemen~ e~ la dégrada~ion de la s~ra~e
ligneuse e~ imperoep~ible en raison de sa. ~rès faible représen~a~ion.
Les éleveurs Arabes ou Foulbés son~ relatiVeiIlen~ peu nombreux dans la
dition, du moins à ~i~re perma.nen~, e~ leurs villages son~ ~rès généralemen~ si~ués
à l' écar~ des grands axes de communication pour évi~er les frio~ions avec les culti-
va~eurs, et essen~iellemen~ sur le grand pla~eau sableux centralo Les cul~ures
effec~uées par ces popula~ions é~ant de ~rès faible é~endue, leur ac~ion sur le
milieu na.~urel e~ des plus restrein~es. Cependan~, dès la fin de la saison des
pluies, il se produi~ une grande ~ranshuma.nce en provenanoe du Nord e~ de l'Es~ e~
on observe alors une modifica~ion de cer~ains tapis végétaux, sur le plan herbacé
essentiellemen~.
Le passage de milliers de b~~es le long des oouloirs de migration entraine
à la fois un ameublissemen~ de la couche superficielle du sol e~ un tassemen~ des
horizons sub-superficiels conduisant à la formation d'une sor~e de ft semelle de
labour " et, sur le plan végé~al, à une régression des espèces herbacées perennes.
La modifica~ion de la composition floristique de certaines ~a~ions par sui~e de la
stabula~ion noc~urne des ~roupeaux es~ insignifian~e sauf dans quelques cas pa.r~icu­
liers sur ~errain exondé (Abords de villages, emplacemen~ de cure de lai~ des jetmes
Massas) car en zone inondable~ la submersion périodique élimine des excéden~s de
matière azo1iée. Ll aba1i1iage des Acacias (Acacia seyal. principalemen1i) par les éleveurs
de pe1ii1is ruminan1is (ovins e1i caprins) es1i rela1iivemen1i peu impor1ian1i à. 1 r échelle
de la d:i.1iion e1i ne se produi1i que pendan1i la période qui sépare les feùx de brousse
sur tenain exondé de ceux effec1iués en zone inondable. Cependan1i, ce1i élagage peu1i
prendre de grandes propor1iions en1ire Forl-L~ e1i Guelengdeng parce que les mimosées
y son1ï plus abondantes e1i que la période qui sépare les deux 1iypes de feux es1i plus
longue.
Une cul1iure qui 1iend à se répandre de plus en plus, celle du mil de décrue
ou berbéré, n'appartien1i en propre à aucune ethnie e1i s l effec1iue en zone inondable
sur des sols à carac1ières var1iiques ne1is mais à micro-relief peu accen1iué. On observe
la. des1iruc1iion du faible couver1i ligneux mais , comme en rizière, la s1ira1ie herba.eée
se régénère vi1ie. Cependan1i, il es1i possible que ce1i1ie cul1iure 1iende à favoriser le
développemen1i d' Oryza longi s1iamina1ia au dé1irimen1i d'HYparrhenia rufa.
Il ressor1i de ce qui précède que la secondarisa1iion récen1ie d'un tapis
végétal ne sera pas -toujours facile à me1i1ire en évidence e1i qu'il faudra oonsidérer
deux aspec1is dis1iinc1is dans les végé1ia1iions pos1i-cul1iurales : les jachères S\l1!'
te_ains exondés e1i celles des zones plus ou moins inondables.
t,.l. Jachères des 1ierres exondées.
Ce son1i de loin les plus impor1iante s 1ian1i en surface qu' en complexité car
elles recouvren1i qua1ire groupemen1is végé1iaux :
- à Andropogon gayanus var. pubescen1ie, dans sa 1io1iali1ié
à Hyparrhenia dissolu1ia, dans son faciès exondé
à. Dihe1ieropogon amplec1iens, dans son faciès sec
à Brachiaria xan1iholeuca, Panicum lae1ium e1i Eragros1iis gange1iica, mais seule-
men1i dans les zones de 1iransi1iion à Andropogon pseudapricus.
Il se révélera donc difficile de carac1iériser, de façon à. la fois simple
e1i globale, le 1iapis herbacé pos1i-cul1iural mais nous pouvons men1iionner, pour des
jachères de 1 an : Eragros1iis 1iremula, Borreria rarlia1ia, e1i Mi1iracarpus scaber
1iandis que vers 3 - 4 ans domine Hyparrhenia bagirmica (cf. p. 25 ). En1ire 2 e1i 3
ans, la jachère héberge une flore assez variable où dominen1i diverses espèces du
genre Borreria ( B. radia1ia, B. s1iac4ydea, B. chae1iocephala) suivan1i les condi1iions
édaphiques. Les grandes graminées perennes, si les feux ou la remise en cul1iure n'
en1iraven1i pas leur ins1ialla1iion, ne deviennen1i abondantes qu'en1ire 5 e1i 7 ans mais
ceci n'es1i valable que pour Andropogon gayanus e1i Diheteropogon amplec1iens car
Hyparrhenia dissolu1ia semble pouvoir se développer dès la 1iroisième année de repos
du sol.
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En ce qui concerne les espèces de jachère récente, il nous faut mentionner
Brachiaria xantholeuca, B. distichopbYllo. et Dactyloctenium aegyptium ainsi que
Brachiaria kotschyi dans la moitié Sud de la dition. Ces plantes se développent
surtout en deuxième année de jachère mais peuvent persister encore relativement
longtemps dans les formations à Hyparrhenia bagirmica alors que Eragrostis tremula
et Mitracarpus scaber tendent à disparaitre dès la seconde année (29).
Ceci expliquerait le développement explosif de certaines de ces graminées,
Dactyloctenium aegyptium surtout, en jachère de première année lorsque le temps de
repos est de 3 à 4 ans au plus. En effet, les épillets de Dactyloctenium aegyptium
sont beaucoup moins facilement dispersables que ceux dlEraerostis tremula et il est
nécessaire d'avoir un peuplement assez dense de cette Chloridée pour obtenir une
jachère de première année à dominance de Dactyloctenium aegyptium. Cependant, la
nature du sol entre en ligne de compte car la plante parait délaisser les sols les
plus filtrants (groupement à HYparrhenia dissoluta) et se cantonner aux terres à
bonne rétention en eau ( groupement à Andropogon gayanus ) où, en raison de sa pré-
cocité, ses plantules bénéficient d'une réserve hydrique dès les premières pluies.
Commelina forskalei se comporte comme Dact~loctenium aegyptium mais se
développe aussi sur terres filtrantes, surtout dans le Sud de la di~ion. Deux compo-
sées, Vernonia ambigua et V. perrottetii, deviennent parfois très abondantes à. la
suite d'une sole de mil paniculaire effectuée dans le faciès humide du groupement
à Andropogon gayanus.
Toujours en jachère récente, un certain nombre d'autres espèces peuvent
devenir localement dominantes compte tenu du sol, de l'ancienneté du défrichement
de la végétation originelle, des espèces cultivées et de l'assolement. Il s'agit de
Pennisetum pedicellai'!!!.n P. subangustum et Rottboelia exaltata (sur défriche récente),
Schizachyrium exile (en sol compact ou planosolique), Monecbma ciliatum, Tephrosia
linearis, Cassia mimosoides, ~triga hermonthica. Cette dernière espèce, parasite du
mil, est parfois extrtimement abondante mais disparait pratiquement du paysage dès
la seconde année~
Deux espèces peuvent caractériser les zones à rotations culturales rapides:
Cenchrus bifloru..§.J sur sol filtrant, et .Qyp,erus aff. rotundus pour les groupements
à Andropogon ga.yanus (faciès humide) et à Dihetere:m.ogon a:m>leoten§... La. première de
ces plantes est relativement rare dans la dition mais forme parfois de petits peu-
plements sur les anciennes soles à arachide tandis que 10. seconde se développe en
adventice des cultures deooton ou de sorgho jusqu'à former des tapis très denses
difficiles à éliminer, mGme par un temps de jachère prolongéo Imparata cylindrica
se comporte de la m3me façon que la cypéracée précédente, dans la moitié Sud de la
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dition, mais parait régresser beaucoup plus rapidement lorsque le temps de repos du
sol est suffisamment long.
Enfin, parmi les plantes dénotant une longue occupation humaine nous cite-
rons : Leptadenia hastata, Crotalaria retusa, Solanum cerasiferum. Tribulus terrestris,
Cassio. tora, Boerhavia sp., Trianthema portulacastrum. Ces trois dernières espèces
pouvant correspondre également à l'emplacement, pas toujours ancien, de corrals tem-
poraires.
Du point de vue ligneux, deux espèces, Guiera senegalensis et Combretum
p.ypopilinum dominent très largement lors de la reconstitution de la strate arbustive
mais Terminalia avicennioides, Âmlona senegalensis et Hyphaene thebaica peuvent
devenir localement très abondants sur sols filtrants. En ce qui conoerne la dernière
de ces espèces, le seul critère édaphique qui nous paraisse à retenir est une bonne
alimentation en eau à faible profondeur aussi trouverons nous ce palmier dans les
jachères de tous les groupements cités sauf dans celles du faciès le plus xérique
de celui à Hyparrhenia dissoluta.
Trois autres arbustes sont aussi à considérer dans le reboisement des
zones cultivées exondées, bien qu'ils interviennent de façon moins massive dans le
paysage que les précédents ; ce sont : Hexalobus monopetalus, Ziziphus mauritia.na
et Piliostigma reticulatum. Ces deux dernières essences se montrant nettement plus
abondantes dans les jachères sur formations à Andropogon pseudapricus.
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15.1.1. Végétation herbacée - Tableau M 1 (Annexe, p. 30).
Le tableau M 1 est quelque peu différent des précédeJ;lts dans la mesure
où les dicotylédones ont été fractionnées en plusieurs groupes :
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- Bspèces susceptibles de prendre un grand développement en jachère
Striga hermonthica à Indigofera prieureana
- Post-culturales à tendance rudérale :
Waltheria indica à Cassia tora
- Psammophiles autres que celles déjà mentionnées dans le premier groupe
Phvllanthus pentandrus à Cyphostemma tisserantii
- Espèces diverses et plus ou moins lwgrophiles, ces dernières étant groupées
en fin de liste.
Chez les graminées, les espèces à fort développement post-eultural ont été
séparées des autres par le petit groupe des espèces perennes.
D'autre part, le classement habituel des relevés par ordre d'humidité crois-
sante s'est trouvé perturbé par une séparation arbitraire des jachères sur groupement
à Andr0pogon gayanus de celle s sur groupement à H:yparrhenia dissoluta. A ceci se
superpose un arrangement par ordre d'age décroissant pour les jachères du premier
groupement et par ancienneté croissante pour celles du second groupement.
Le R. 24 se situe à 3 km du gros village de Mito dans une formation appa-
remment naturelle compte tenu de la taille des nombreux Sclerocarya birrea qui
parsèment la station. Cependant, la densité inhabituelle de cette essence jointe
à une certaine abondance de Guiera senegalensis et à la proxirr.ité immédiate d'une
jachère arbustive basse à base de Combretum hypopilinum plaident en faveur d'une
mise en culture très ancienne de la zone considéréee La station est parcourue de
façon assez intensive tant par les troupeaux sédentaires que par les transhumants
ainsi, et cela est loin d i ~tre négligeable sur le plan arb11stif, que par les éléphants
qui sont nombreux dans la région en raison de conditions très favorables telles que
la proximité du Chari et l'absence quasi totale de villages dans l'arrière pays sur
une profondeur de 25 km. Le sol se trouvera donc fortement ameubli superficiellement
et relativ~ment tassé en profondeur ce qui permet d'une part le développement d'es-
pèces telles que Brachiaria xantholeuca, Phyllanthus pentandrus. Merremia pinnata,
Indigofera nummulariifolia, et d'autre part, l'établissement de Urginea indica,
Cyanotis longifolia et d'un pourcentage élevé de Sporobolus festivus. Cet ameublis-
sement superficiel nous parait intervenir également dans le développement assez
explosif de Borreria ssp. ainsi que dans la très faible représentation d'Andropogon
gayanus, quoique pour cette dernière espèce l'intensité du paturage soit à prendre
en considération.
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Dans le relevé suivant (R. 132) le faciès de jachère est beaucoup mieux
conservé tant sur le plan ligneux qu'herbacé (dominance de Guiera senegalensï.s et
d'Ersostis tremula) mais il s'agit encore d'une jachère très ancienne, quoique
la durée de mise en culture de la station ait peut 3tre été plus longue. Il n'en
reste pas moins que le maintien de la végétation à ce niveau de reconstitution est
essentiellement dd au va-et-vient des troupeaux transhumants dont l'action est ren-
forcée par une texture plus légère du sol. On remarque l'absence de graminées caespi-
teuses ainsi que la rareté d'Hyparrhenia bagirmica alors qu'Indigofera nwmnulariifolia.
avec 160 pieds au m2 , est l' espèce herbacée dominante physionomiquement et recouvre
le sol à près de 100 %. Ce genre de peuplement se présente assez rarement dans la
d,e trE\oIlshUDj8.Ilce,
dition, mais pratiquement toujours sur les grands axes/ sur terraJ.Il leger et pas
obligatoirement en jachère ancienne évidente.
Les R. 148 et 149 ont été effectués sur le bourrelet de berge du Chari, le
second en contre-bas du premier, et il s'ensuit que le sol de sablo-argileux passe
à 8.J"gilo-sableux dans la deuxième station, ou du moins s'enrichit en Q.éments fins.
t.e tapis herbacé originel devait correspondre au groupement à Andropogon ga:'(8:l1us
dans son faciès humide, surtout en ce qui concerne le R. 149. Les jachères sont
relativement réoentes, de moins de 4 ans dans les deux oas, et l'on a un peuplement
mixte tù l'on trouve, outre une dominance encore forte de Borreria ssp., des espèces
caraotéristiques des différents stades do' évolution comme Eragrostis tremula, Braohia-
ria xantholeuca, Dact:vlootenium aegyptium, Mitracarpus soaber (rare), associées à
HYparrhenia bagirmioa, Schizachyrium exile tandis qu'apparaissent Andropogon gayanus,
Diheteropogon amplectens et Sporobolus festivus.
La comparaison floristique de ces deux relevés montre que 21 espèces sont
communes, et parmi elles les espèces dominantes, tandis que 24 espèces se trouvent
dans l'un ou l'autre des comptages. D'autre part, on remarquera la très faible repré-
sentation des psammophiles strictes m~me dans le R. 148 où l'on n'observe que Comme-
-
lins. forSkalei. Indigofera pilosa, Euphorbia convolvuloides. Les conditions édaphiques
sont donc assez proches mais la meilleure alimentation en eau du R. 149 apparait
nettement dans le taux de Schizachyrium exile, la présence de Cyperus aff. rotundus
et une densité importante, quoique no~ visible sur le relevé, de Tephrosia linearis.
Or, les fréquences réelles et relatives de Borreria chaetocephaJ.a sont très nette-
ment supérieures dans le R. 148 et donneraient à penser que c'est cette station qui
est la plus humide.
En fait, il, est presque certain que le tapis herbacé du R. 149 correspond
à une jachère plus vieille. d'un an où Borreria chaetocephala a regressé devant
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H;yearrhenia bagirmica et Schizachyrium exile (cf. infra R. 146) et ce, malgré la
non similitude des substrats.
Le R. 145 se situe également sur un bourrelet de berge stabilisé du Chari
mais le substrat semble plus filtrant (pre'senoe de Phyllanthus pentandrus, Pandiaka
involucrata~ • La jachère est à peine plus agée que les deux précédentes mais oela
se traduit par 1.Ul taux élevé de Hyparrhenia bagirmica et un total d'espèces invento-
riées analogues à celui des jachères anciennes. Cependant, le sol étant propice à
.la culture du mil pennicillaire et de l'arachide, les rotations culturales sont
acoélérées et permettent le maintien de Dactyloctenium aegyptium. Cenchrus biflorus,
Striga hermonthica. Mitracarpus scaber alors que Fadogia pobeguini et Strychnos
§Pinosa se sont déjà installés.
Il est très possible que cette sole n'ait été abandonnée, après un cyole
de culture intensif, qu'à la suite d'un envahissement par Striga hermonthica comme
cela se produit fréquemment sur les bonnes terres de culture proches des villages.
On remarquera dans ce relevé la très faible représentation de Borreria ssp.
Le relevé suivant ( R. 7) représente une jachère de 7 ans, d'après les
~enseignements recueillis, sur sol planosolique à horizon lessivé sableux épais
jouxtant la nage. où se trouvent les R. 3 et 5 du tableau K1. Ceci explique la présence
d'Ipomoea coptica, anormale dans cette station. Le sol est ici au moins aussi filtrant
que dans le relevé précédent (Monsonia senegalensis) et Schizacnyrium exile n'apparait
que par taches sur les termitières arasées.
La composition floristique de ce relevé se rapproche de celle du R. 145
par la dominance de liyparrhenia bagirmica, la forte proportion de psammophiles et un
taux égal de Commelina forSkalei mais elle en diffère nettement lorsque l'on compare
les pourcentages de Digitaria gaya.-.a, Dactylo ~enium aegyptium et Cyperus aff. rot1.Ul-
dus. En ce qui concerne la première espèce, le fort pourcentage enregistré traduit
le caractère filtrant de l'horizon superficiel mais la mise en culture antérieure
entre certainement en ligne de compte également.
Dactyloctenium aegyptium est beaucoup moins bien représenté que dans le
relevé précédent mais ce fait est à relier à la nature du substrat et à la baisse
de la pluviométrie annuelle car la plante présente cependant 1.Ul taux de fréquence
relative supérieur à celui enregistré sur la naga adjacente.
Le fort pourcentage de Cyperus 8off. rotundus est à mettre en relation avec
une surexploitation de la parcelle car les bonnes terres sont relativement rares dans
cette région où la culture du coton se pratique,malgré la faible pluviométrie,sur
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les sols à bonne alimentation en eau en profondeur comme Cl est le cas pour cette
station (cf. infra, végétation ligneuse).
Les R. 146 et 144 ont été effectués sur des jachères récentes, de deux ou
trois ans, correspondant respectivement aux R. 149 et 145 du point de vue substrat.
On observe immédiatement une grande différence dans le nombre de plantes au m2 , mais
la variation du total des espèces inventoriées n'est apparente que pour le R. 144,
ainsi que la très faible représentation quantitative des graminées sauf pour Dactyloe-
teniwn aegyptium, et Eragrostis tremula dans le R. 144. Chez les dicotylédones, les
•
domi.na.ntes sont Borreria ssp. dans les deux cas mais s'y ajoute Koha.utia senegalensis
dans le R. 144. Dans ce dernier relevé, les taux assez élevés de Striga hermonthtoa,
Mitracarpus scaber et Polycarpeae. linearifolia sont à la fois dds à la jeunesse de la
jachère, au sol plus filtrant et à la nature des c1Utures (Petit mil et arachide dans
le R. 144 contre coton dans le R. 146).
La comparaison des R. 146 et 149 confirme la régTession de B. ohaetolepha.la
et Dactllocteniwn aegyptiwn au profit d'Hyparrhenia bagirmica au cours de la reoons-
e
titution du tapis herbacé. Il semble, dans cet exemple, que Borreria radiai&: cJOoit
en densité avec le temps mais les deux relevés étant assez éloignés l'un de Ifautre,
U. est délicat de l'affirmer d'autant plus que la comparaison des R. 144 et 145 mont"
te phénomène inverse. Cependant, pour ces deux dernières stations situées à quelques
dizaines de mètres l'une de l'autre et sur la m~me courbe de niveau, ce qui a été
dit plus haut au sujet de Dactylocteniwn aegyptiwn et B. chaetocephala reste valable.
Pour la première espèce citée, il faut en considérer la densité réelle et pour la
seoonde, absente du comptage, le fait que la plante se présente en tâches extr3mement
denses où elle parait surajoutée au peuplement herbacé de fond. Il en est de mArne
pour B. stachydea, très abondant au pied des arbustes du R. 144, qui se retrouve en
densité très faible dans le R. 145. Une évolution identique s'observe pour Eragrostis
tremula et Kohautia senegalensis alors que la densité réelle de Commelina forSkalei
reste inchangée dans les deux relevés.
Les deux relevés suivants (R. 142 et 143) représentent des faciès spéciaux
de jachère en zone sablo-argileuse à argilo-sableuse humides de bordure de zone
inondable où l'apport d'eau se fait par les précipitations et par drainage oblique.
Ces sols restent donc humides fort longtemps sur tou.te l'épaisseur du profil et ceci
permet une réinstallation précoce des graminées caespiteuses et de la strate ligneuse.
Le R. 143 correspond à une jachère de 3 ':'" 4 ans (compte tenu de la taille
de la strate ligneuse )dominée physionomiquement par Andropogon auriculatus. Le
faciès de jachère apparaît bien dans les pourcentages élevés de Dactylocteniwn
aegyptium, Brachiaria xantholeuca et Cyperus aff. rotundus ainsi que par la présence
de Vernonia ambigua. Cependant, malgré la présence de Boerhavia sp. et Leptadenia
ha.stata,cette zone n'a pas dd 3tre cultivée depuis longtemps et cela a favorisé le
retour au stade des grandes graminées.
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Le R. 142 est remarquable par le très faible nombre de plantes au m2 , l'
aspect monospécifique, au premier abord, du peuplement à Cymbopogon gigantens et le
petit nombre d'espèces répertoriées sur la. station. Ce type de végétation constitue
une exception car, en règle générale, les jachères à Cymoopogon giganteus (R. 67,
tableau.A. 1 et p. 32 ) se présentent sous forme de mosaique de taches à. Cymbopogon
giganteus dominant et de plages de graminées basses telles que Hyparrhenia bagirmioa
ou Schizachyriwn exile. La station est ici en jachère assez ancienne mais surtout,
compte tenu de sa proximité du village, vraisemblablement cultivée de longue date
et pourrait oonstituer un terme de dégradation avancé d'une formation originelle
identique à celle correspondant au R. 143.
Cette formation originelle devait correspondre à. une savanne arborée dense
.à Anogeissus leiocarpus. Combretum glutinosum et Khaya senegalensis dans laquelle la
strate herbacée était constituée par Andropogon auriculatus, Andropogon gayanus ~.
glabre, Heteropogon melanocarpus et Pennisetum subangustum. La composition floristi-
que du R. 142 révèle plus d'espèces hygrophiles que celle du R. 143 mais il est à
remarquer que Sporobolus pyramidalis et Vigna racemosa sont communs aux deux i-elevés.
Âvec le R. 1, nous passons aux jachères dérivées du groupement à HYparrhenia
cyssoluta. Ce relevé correspond au R. 2 du tableau C 1 mais en position topographique
plus haute et l'~e de la jachère est connu avec précision: 1 an après trois années
consécutives de culture d'arachide. Il s'agit donc d'une jachère très récente où, à.
l'inverse de ce qui se passe pour les jachères de 2 - 3 ans, on observe une chute
de la densité des plantes au m2 par rapport à la formation originelle. Le phénomène
est d'ailleurs très général dans les formations végétales succédant à une culture.
Ici, le tapis herbacé est largement dominé par Eragrostis tremula et
Borreria radiata, et les psammophiles sont bien représentées (Ceratotheca sesamoides,
Tephrosia platycarpa, par exemple). Le caractère xérique de la station est souligné
par la présence d'A.ristida mutabilis et d'A. stipoides, plantes sahéliennes que nous
n'avons remarquées nulle part ailleurs dans la dition. Cependant, la sécheresse éda-
phique dépend étroitement de la topographie car un relevé exécuté un peu plus bas
que le R. 1 ne montre plus que 19 ~ d'Eragrostis tremlLla alors que Borreria radiata
atteint 41 ~, Fimbristylis hispidula, 12 ~ et Commelina forskalei, 14 ~ pour une
densité de 309 plantes au m2 • Ces chiffres se rapprochent beaucoup de ceux du R. 2
et dt autre part, Aristida stipoides a disparu du peuplement alors que nous sOlIDIles
toujours sur la m3me sole. Nous nous trouvons donc réduits, sur oe type de substrat,
à caractériser les jachères récentes par une co-dominance d'Eragrostis tremula et
Borreria radiata mais sans autre précision.
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Les deux relevés suivants (K. 171 et 170) se situent dans la m8me zone que
le R. 169 (tableau C 1) mais en position topographique légèrement plus basse. Les
trois stations se trouvent à. proximité d l un village installé depuis fort longtemps
oe qui a entrainé, sinon un épuisement des terres, du moins des modifications très
profoDdes du tapis herbaoé originel.
Le K. 171 conespond très certainement à une j a.chère de 1 an en raison
du très fort pourcentage de Mitracareus scaber mais la composition floristique du
tapis végétal, tant sur le plan qualitatif que sur le plan quantitatif, appeUe
plusieurs remarques. Le sol est très sableux en surface mais certainement plus riche
en éléments fins en protoDdeur et bien alimenté en ea"~fJ.t le profil or les graminées
ne eonstituent que 11 " de la strate herbacée et les cypéracées sont également très
pauvrement représentées, aveo absence de C:œRI'US aff. lotundus qui traduit à. la fois
le oaractère pa;rtioulain de la textu:re du sol et la vooation petit mil - arachide
de la parcelle. Tout se passe oomme si, les horizons superficiels étant pratiquement
stériles, il ne pouvait subs~ster que les plantes à. eIll"aoï.mement profond. En effet,
toutes les espèces représentées fOlment des touffes (le ohiffre du couvert de base
est dd pour 90 %aux quelques pieds de Diiitsi,aJJatana) ou présentent un port ramifié
et une teille élevée (Tephrosia line8.1"is, Indigofera stenop1;ù*, 1. Eulc.bla, Boneria
radiata) conduisant ". à. un oouvert de l'ordre de 80 " à. 60 cm du sol.
Physionomiquement, la jachère est dominée par Tephrosia linearis. Borreria
radiata et Indigofera stenop8Yl1a mais Cenchrus biflorus est relativement aboIldant
pour l'espèoe. Ce type de jachère récente est très ripandu sur les bourrelets sableux
de la plaine inoDdable entre Bousso et Lai.
Le K. 170 représente une jachère plus ancienne mais d'Age indéterminable
(3 à. 5 ans) sur un type de sol analogue au précédent, quoique peut Otre moins humide
(absence d' Indigofera pulohra et apparition de Polna.rp8;2a darba.ndensis), et l'on
observe une augmentation du nombre de plantes au m2 ainsi qu'une dominanee très nette
des graminées par rapport aux dicotylédones. Etagrostis tisa a disparu tandis que
Schizachyrium exile, qui se présentait par toutes petites taches dans le K. 171, de-
vient la plante la mieux représentée numériquement. L'aecroissement des taux de~
parrhenia bagirmioa, H. dissoluta et Ctenium elegans est assez spectaculaire tandis
que le processus s'inverse pour Tephrosia linearis, Borreria radiata. MitrasY'Pus
scaber, Kohautia senegalensis, Cependant, Andropogon gayanus, bien que nettement
plus aboDdant reste cantonné au pied des arbres ou sur les microbutte matérialisant
l'emplacement d'anoiennes termitières (cf. p. 47 ).
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Les deux derniers relevée (R. 100 et 101) se situent dans la zone la plus
arrosée de la dition, à. proximité d'un très gros village, et correspondent à. des
jachères de 7 ans après 10 ans de culture de mil et d'arachide. Les chiffres de
couvert de base sont les plus élevées du tableau et rendent compte de l'ancienneté
de la jachère. La. densité de llantes au l' du R. 101 pourrait faire penser à une
jachère récente mais en éliminant les 50 %de cypéracées, dues à l'~omorphie.
nous revenons à. une valeur raisonnable, voisine de celle du R. 100. Cette augmenta.-
tion de la densité de la. végétation due aux cypéracées dès que le sol devient nette-
ment humide en surface est un fait très général en zone sableuse exondée.
Ces deux relevés se révèlent floristiquement fort différents puisque dans
le R. 100 on observe une dominance de Borreria radiata et Indigofera pilosa avec
des oyperacées de zone sèche ou tout au moins peu ~omorphe alors que le R. 101
présente un tapis herbacé à. base d'I!yparrhenia bagirmioa et d'Andropogon pseudapricus
où les cypéracées hygrophiles sont importantes m3me du point de vue pb.Ysionomique.
Cependant, 15 espèces sur 42 au total sont communes aux del.'X stations, si l'on consi-
dère que le 1% de Gramineae ssp. correspond à. Digitaria ia.va.na. comme cela est à
peu près certain, et parmi elles, des plantes aussi bien pérennes qu'annuelles
(Elionurus hirtifolius, Ctenium elegans), b.Ygrophiles que xérophiles (ScIerie. pergra-o
cilis, Indigofera pilosa, Curculigo pilosa. Andropogon pa,yanus ~. 'P~Cl..scente).
La. différenciation des tapis herbacés n'est donc pas liée à. la texture du
sol mais à. la variation des conditions d'b.Ydromorphie. D'autre part, ces stations
~t été surexploitées, la reconstitution du tapis originel est extr6mement lente,
m3me sur le plan ligneux, et la répercussion des variations édaphiques sur la végé-
tation se trouve relativement très amortie.
15.1.2. Remarques sur l'écologie de certaines espèces.
- 1Wparrhenia dissoluta, plante rustique et héliophile (cf. chap. J, p. 41 ),
se trouve grandement favorisée par les pratiques culturales lorsque
celles-ci s'effectuent sur sol sableux! filtrant ,d'abord par la suppres-
sion du couvert ligneux,ensuite parce que l'espèce présente une bonne
résistance aux feux, une moindre appétibilité pour les bovins et un enra-
cinement solide. Tout ceci permet à. la plante de supplanter Andropogon
gayanus dans la reconstitution de la végétation après culture m3me si
dans la formation originelle I!yparrhenia dissoluta n'était que faiblement
représenté.
ÂUssi nous parait-il très possible, bien qu 1une étude approfondie
soit nécessaire pour en obtenir confirmation, que la grande majorité des
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zones à. I!vParrhenia dissoluta, dominant, représentent des faciès secon-
darisé de la savanne à. Andropogon gayanus, mis à part des placages sableux
(type R. 1 et 2) du nord de la dition et les bas de pente des levées de
terre de la plaine de Lai (type R. 101, 162, 173). il l'appui de cette
hypothèse, nous ferons remarquer la présence de Cyperus amabilis. oompa-
gne fidèle du groupement à. Ândropogon gayanps, dans les R. 171, 170 et
100 (Pour le R. 1, on se reportera aux. commentaires du tableau C 1, p.
45 ) et de Strynhno.s spinosa dans les deux derniers relevés oités.
- Kohautia senegale~n'est pas une massicole à. proprement parler, mais,
comme l'espèce précédente, elle se trouve favorisée par les défrichements.
Cependant, son manque de compétitivité ne lui permet pas de maintenir
très longtempsaprès l'abandon des cultures (29).
- Crotalaria atrorubens recherche les sols légers dans les formations
naturelles et trouve dans les jachères récentes de bonnes conditions
de développement. Mais, lorsque le sol est suffisamment reposé, la plaute
cède le pas à. Crotalaria macrocalyx.
- Euphorbia çonvolvuloides parait strictement inféodé aux jachères sur
groupement à. Andropogon gayanus mais peut Gtre n'est-ce qu'un effet du
hasard, compte tenu de ce qui a été avancé précédemment au sujet des
jachères à. ~henia dissoluta. Cependant, nous oonstatons que la
plante est rare dans les formations à. Hyparrhenia dissoluta "non pertur-
bées" et aussi dans le faciès humide du groupement à. Andropogon gayanus•
... Tepbrosia l~~ se montre très fréquent dans tous les relevés mais
son optimum se situe dans les stations à. Hyparrhenia dissoluta. L'espèce
est pourtant assez mal représentée dans les formations naturelle s à.
.And:cop.9K2!!-~us et il est évident qu'elle se trouve favorisée par les
pratiques culturales exécutées dans ce dernier groupement. Par contre,
Tepbrosia bracteol.!!ïa ne parait se trouver que dans les jachères de son
groupement végétal d ~ origine.
- Un certain nombre d'espèces d'Indigofera ont tendanoe à. se multiplier
en jachère. Il s'agit principalement de plantes traçantes héliophiles
comme l. pilosa et l. nummulariifolia, l. strobilifera ne formant souvent
que des taches de faibles dimensions, mais aussi d'espèces érigées
telles que l. stenop4vlla et l. prieureana. Lorsque le sol présente une
bonne rétension en eau dans tout le profil ou se1l1ement à. faible profon-
deur, on observe le développement d'le seoundiflora, l. hirsuta ou
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1. pulchra. La. première de oes trois dernières espèces est très souvent
représentative d'un accroissement de la teneur en éléments fins du sol
mais en nous basant sur le seul gradient d'humidité croissante, ces diffé-
rents Indigofera se succèdent comme suit :
1. pilosa - 1. nummulariifolia - 1. prieureana. - 1. stenophylla
1. strobilifera - 1. secundiflora - 1. hirsuta - 1. pulchra
BeNia paUide-fusea apparait dans trois des relevés et si sa présence s'
explique aisément dans le R. 142, elle l'est beaucoup moins dans le R. 146
et pas du tout dans le R. 24, si l'on tient compte des réserves en eau
habituelles de ces différents substrats. En fait, il faut faire appel à
l'ameublissement superficiel du sol et à la formation de la "semelle de
labour" mentionnés ci-dessus (p. 164), valables aussi bien pour les couloirs
de transhumance que pour les jachères réoentes.
Âu début de lasoison des pluies, l'eau s'accumule dans l'horizon
ameubli ,sur lequel le ruissellement est pratiquement nul à ce moment ,car
les horizons sous-jacents, plus ou moins compo.ctés, forment couche d'arr3t
et ne s'humectent que lentement. Il se produit donc un engorgement tempo-
raire de l'horizon superficiel permettant à certaines espèces annuelles
précoces hygrophiles de se développer. Ce processus n'est valable qu'au
tout début de la saison humide car ensuite le profil s'humidifie progres-
sivement, le drainage vertical s'amorce, et le sol se ressuie beaucoup
plus vite. Cependant, il est possible que le seul échantillon d'Indigofera
pulchra trouvé dans la station du R. 24 ait pu s'installer grttee à. ce
régime b;ydrique particulier et développer son système ra.cinaire profond
à la faveur d'une année à pluviométrie excédentaire. Sa survie est très
aléatoire dans cette station mais le passage des troupeaux en début de
saison sèche entrainera un nouvel ameublissement superficiel conduisant
à. une rupture de capillarité et à. une moindre évaporation du stock d'eau
du sol, ou plutSt à. une évaporation moins rapide. Le seul risque que court
la plante, et il est énorme, est d'3tre broyée par les sa.bots des a.ni.maux.
15.1.3. Végétation ligneuse -TableauMa (Annexe, p. 35).
Comme dans les formations naturelles, le contraste reste frappant entre
la. diversité floristique des boisements des ja.chèr9s à Andropogon ga;yanus et à.
Hyparrhenia dissoluta. Mais alors que Terminalia avicennioides reste l'espèce domi-
nante dans les jachères du second type, on remarque une très forte régression d'
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Anogeissus leiogarpus dans oelles à Andropogon gayanus et si oette dernière essence
peut, sous une pluviométrie élevée, 3tre favorisée par les défrichements (21), nous
partageons l'avis de BmUE (5) lorsqu'il écrit" je le orois (Anogeissus leïocarpus)
plus sensible que beaucoup d' e spèees qui l'accompagnent ••• il tend à reculer devant
les incendies répétés". Par contre, en ce qui- conoerne Solerooar;ya birrea, il nous
parait difficile de faire la part de l'action humaine (5) et de l'influence des
éléphants et du sol dans son abondance relative (cf. R. 24).
HYJ?haene thebaica apparait indifféremment dans les deux types de jachères
(of. supra, p. 167) avec cette partioularité qu'il s'y trouve toujours co~omi.na.nt.
Il est incontestable que l'action humaine favorise son extension par le défrichement
des ligneux de haute taille susoeptibles de le surcimer mais il est de surorott plus
ou moins protégé en raison de l'utilité de ses feuilles pour la vannerie et m3me
propagé car ses fruits sont comestibles. L'espèce étant par ailleurs très résistante
aux feux et pénible à dessoucher, on oonçoit fort bien qu'elle puisse s'étendre
dans les terres qui lui conviennent.
Les autres espèces arbustives les plus favorisées par l'action anthropique,
par ailleurs mal représentées dans les formations naturelles, sont Guiera senegalensis.
Combretum hypopilinum. Qziphus mauritiana, Securinega v:i:rosa, Stereospermum kunthianum
et, dans une moindre mesure, Annona senegalensis, Hexalobus monopetalus, Piliostigma
retioulatum, J!ymenocmrdia acida. Nous citons volontairement cette dernière espèce
en fin de liste oar Hymenooardia acida ne forme jamais, dans notre dition, de peuple-
ments très denses à l'inverse de ce qui semble se passer dans des régions situées
plus au Sud (25, 33). D'autre part, cette espèce ne devient relativement abondante
que dans de très anciennes jachères, où le caractère post-eultural de la végétation
n'est nullement évident à première vue, mais par contre se trouve disséminée dans
les formations à Andropogon gayunus. Aussi, en ce qui nous concerne, n'y-a-t-il pas
lieu de considérer cette espèce comme une "banalité exaspérante ... ne devant pas
figu;nrr, en titre. dans les relevés" (J. Trochain in Sillans R., 33) oar les expli-
cations données par certains auteurs quant à sa mu!tiplication nous paraissent assez
sujettes à caution. En effet, le bouturage des piquets de cases (33) nous parait
aléatoire dans la mesure où les expéditions de guerre se font de préférence pendant
la saison sèohe et m3me si cela était, encore faut-iL qu'il se trouve dans les
environs immédiats du lieu de campement un nombre respectable de plants de Hymena-
cardia acide. spontanés. La multiplication par graines est très certainement une des
causes de l'extension des peuplements bien que, comme Koeohlin (25, 6), nous n'ayons
jamais rema.Tqué de germinations mais il ne semble pas que les pratiques culturales
par elles-m3mes soient un facteur particulièrement favorable oar, Sillans (33)
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remarque que c'est "là où l'indigène fait peu de plantations ••••• on pouvait voir
des %menocardia de tous les ~es". En fait, nous pensons que le développement de
oet arbuste du fait que l'HOImne ne peut ~tre oomparé à celui de Guiera senegalensis
ou Combretum b,ypopilinum. D'autre part, les plantule. doivent ~tre excessivement
fragiles car la très abondante fructification de cet arbuste conduirait à un envahi~
semant du genre Guiera. senegl'lensis, après quelques annéos de culture.
1!vmenooardia acida, plante héliophile et drageonnante, se trouve favorisé
par l'abattage des grands arbres en zone sableuse et comble les vides de la strate
ligneuse mais ce défrichement peut aussi bien résulter d'une action humaine que d'un
phénomène naturel (passage d'éléphants, cf. R. 24) et la secoI1darisation anthropique
d'un peuplement végétal doit, pour ~tre inoontestable, s'appuyer sur d'autres oritères
qu'une abondance 100ale d'Hymenocardia acida.
Filiostigma reticulatum se montre assez fréquent dans toutes les jachères
avec une préférence pour celles sur groupement à Andropogon ga.œus. J"faugmentation
de sa. cote de dominance par rapport aux peuplements naturels, dans gertains cas,
résulte plus d'une disparition des espèces compagnes moins résistantes que d'une
prolifération de l'arbuste lui-mftme.
Hexalobus monopetalus se comporte conune Hymenocardia açida mais ses exi-
gences écologiques paraissent plus strictes car nous n'avons pu détermine~ les fao-
teurs de sa réPartition.
Âllnona senegalensis. psanunophile très tolérante quant au régime hydrique
du substrat, prend un développement considérable dans certaines jachères déri'Yées
du groupement à Hyparrhenia dissoluta sur pente de butte sableuse exondée de la
Plaine de Lai ou sur sol jeune de bordure de gros marigot (cf. p. 50).
stereospermum kunthianum et Securinega virosa. traduisent une bonne alimenta-
tion hydrique profonde du substrat (cf. R. 7, 143) mais ne deviennent que rarement
abondants en jachère peuWtre par suite dlune trop grande sensibilité de leurs plan-
tules aux feux de brousse et, pour la première espèce, de leur consommation par les
animaux domestiques.
Ziziphus mauritiana. rend compte à la fois dlune richesse moyenne du sol
en éléments fins et d'une bonne alimentation en eau en profondeur. Aussi ne trouvera.-
t-on cet arbuste que dans les jachères sur groupement à A.ndropogon ga..yanus ou à
Diheteropogon amplectens lorsque le substrat est suffisamment compact. Cet arbuste
à fruits comestibles, d'où une grande possibilité de dispersion, est très utilisé
pour la. confection de baies sèches de protection des champs. Aussi les souches sont-
elles conservées et rejettent abondamment si bien que la plante peut devenir presqu'
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exclusive dans certaines etations favorables (R. 146).
Guiera senqgalensis et Combretum hYpopilinum oonstituent le couple d'espèces
a.:rbustives le plus visiblement favorisé par l'action humaine. Ces deux arbustes se
développent sur les sols sablo-argileux bien drainés mais sont totalement absents,
ou presque, des jachères à. I!vParrhenia dissoluta, m~me si oes dernières paraissent
dériver d'une formation naturelle à. Ândropogon gayanus. Il y a là. un problème écolo-
gique que nous n'avons pas ré solu oar ~me l'influence de la latitude ne peut fttre
prise en considération lorsque l'on considère les placages sableux de la région de
MarIac.
D'autre part, il est à. remarquer que les deux arbustes sont très rarement
co-dominants sur la rnftme station, mis à part leurs exigences édaphiques quelque
peu différentes. En effet, Guiera senegalensis se comporte surtout en psarmnophile de
~rrain sec tandis que Combretum hvpopilinum tolère un plus fort taux d' 8.1"gile dans
le sol et des oonditions d'bydromorphie assez poussées, du moins en pl"ofondeUZ'e
Balanites 9mtiaoa parait moins abondant en jachère que dans les forma.-
tions nat.urelles mais oela tient au fait que nous B.\9ons souvent omis de le mentionner
dans la mesure où oe petit arbre se cantonne aux termitières. Cependant l'espèce
peut représenter l'essentiel de la strate ligneuse dans les trois ou quatre années
qui suivent un défrichement de savanne arborée à A.nogeissus leioomus. car le oulti-
vateur épargne les termitières en début de rotation culturale et ne s'y attaque que
lorsque le bois oommence à. manquer. Par contre, lorsque le sol montre une tendanoe
à. l'engorgement en surface, et principalement en culture cotonnière, ce sont les
termitières qui sont défrichées en priorité et Balanites aemtiaca est une des
premières essences à. disparaitre.
Les sols de type planosolique comportant une couverture sableuse assez
épaisse et plus ou moins filtrante qui repose sur un horizon profond argile~ ou
argilo-sableux, présentent une strate ligneuse assez partioulière où se mftlent des
espèces à exigences écologiques parfois diamétralement opposées (Guiera seneB!!ensis
et Dalbergia melanoXiVlon, dans le R. 7).
Le relevé ( a ), effectué sur une viEiLle jachère de 4 ans à proximité de
Mogroum, montre une co-dominance de Guiera senegalensis et Hyphaene thebaica comme
si chacune des deux plantes avait colonisé la tranche de sol qui lui convenait sens
entrer en concurrence avec l'autre. Il est bon de préciser qu'en ce qui concerne
cette station, la mise en culture est particulièrement ancienne. D~s la région de
Bousso seulement, on peut voir se développer des petits peuplements denses de Combre-
tum nigricans sur des sols analogues.
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15.1.4. Autres formes de jachères.
Ce paragraphe intéresse surtout l'extrGme nord de la dition où les sols
sont souvent des intergrades entre sols ferrugineux, solonetz et sols vertiques et
présentent en règle générale une bydromorphie temporaire, plus ou moins importante,
dans tout le profil durant une partie de la saison des pluies. Il en résulte une
grande variabilité de la végétation, tant sur le plan herbacé que ligneux, qui est
encore aggravée par l'influence anthropique.
Aussi, les relevés pb.Ysionomiques mentionnés ci~essous ne peuvent-ils
3tre généralisés bien qu'ils représentent des types de végétations post-eulturales
relativement fréquents dans la zone considérée.
1) Kournari le 16/9/1968.
Jachère de 1 à. 2 ans aux abords immédiats du village. La. zone est 'trh
dégradée mais le tapis herbacé particulièrement serré.
- Végétation ligneuse t Calotropis procera +/3
Hyphaene thebaica +/1
- Végétation herbacée :

















II) Kournari le 16/9/1968.
• Jachère également récente, probablement un peu plus agée que la préoédente,
succèdant aussi à. une culture de mil mais en bas-fond. La station est très boisée










































Il s'agit ici encore d'une jachère récente mais sur un sol enoore plus
~omorphe que préoédemment puisqu'elle succède à. une culture de mil de déorue. Les
conditions d'bydromorphie sont cependant limités en ce qui ooncerne le bon développe-
ment du berbéré.
- Végétation ligneuse :
Âcacia seyal 1/+
Ziziphus mauritiana 3/3
- Végétation herbacée :
Dactyloctenium aegytium 3/3



















Il ressort de ces trois exemples que Dactylootenium aegyptium. Chloris pilosa
et Digitaria of. ciliaris constituent la base du tapis herbacé des jachères récentes
quel que soit, ou presque, le degré d'qydromorphie des sols. En effet, sur des terrains
suffisamment sableux pour que Guiera senegalensis atteigne la cote 2/4, le peuplement
herbacé reste analogue à. oelui mentionné dans le premier exemple mais on voit apparai-
tre des espèces différentielles de zone plus sèche comme Tephrosia bracteolata. ~­
carpaea cOrymbosa, Schizach..vrium exile. L'humidité de la station restant cependant
marquée par la présence de Ziziphus mauritiana (1/2) et de Indigofera hirsuta.
182.
15.2. JA.CIœES DES ZONES INONDABLES.
Nous ne possédons que très peu de relevés concernant ce type de jachères
et bien souvent la seconda.-risation du peuplement ne nous est apparu qu'après coup.
En effet, il semble que la reconstitution de la végétation primitive se fasse d'autant
plus ~pidement que la zone est plus fortement inondable lorsqu'il n'y a pas eu sur-
exploitation des parcelles. Et mGme dans ce cas, le retour à. la formation naturelle
s'effectue nettement plus vite que sur les terres exondées. D'autre part les plantes
strictement messiooles sont très rares ( CYperus redunous. Ludwigia erecta ) et fugaces;
aussi est-il pratiquement impossible d'estimer l'&ge de la jachère au-delà. de 2 - )
ans.
Certaines espèces cependant se révèlent de bonnes indicatrices post-cultu-
l'ales lorsque leur abondance dépasse nettement celle qu'elles présentent en moyenne
dans les formations naturelles ou quand elles se développent massivement sur un subs-
trat qui ne correspond pas à. leurs exigences édaphiques habitllelles. C'est le cas d'
Hyparrheeia bagirmica et d'Andropogon pseudapricus dans les zones faiblement inonda-
bles, de Panicum afzelii et Eragrostis gangetica dans les stations à inondation moyen-
ne et de Sacciolepis micrococca, S. chevalieri, aygrophila africana, Hydrolea flori-
bunda., Parabyparrhenia annua, Paspalum orbiculare lorsque la submersion est importante.
Du point de vue ligneux, on note la quasi disparition des espèces de plein
pied et la concentration sur termitières de l'essentiel de la strate arbustive et
arborée.
Les groupements végétaux intéressés ici sont ceux à.
- Diheteropogon amplectens et Ctenium newtonii
- Loudetia simplex et Schizachyrium brevifolium
- Hyparrhenia rufa et Eragrostis barteri
- Panicum anabaptistum (et Echinochloa obtusiflora)
Commentaire de s tableaux N 1 et N 2.
Localisation des relevés :
184- Ninga le 18/11/1970 179 Touma.yer le 16/11/1970
188 bis Mousgou le 25/11/1970 189 bis Mousgou le 25/11/1970
96 Ninga le 26/11/1969 180 To~er le 16/11/1970
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190 Kim le 27/11/1970
183.
Tous ces relevés se situent dans la partie sud de la dition où la rizicul-
ture est fortement développée, au contraire de ce qui se passe dans la pls.ine inon-
dable du Logone au nord de Bongor, et ne concernent pas directement les groupements
à Panicum anabaptistum et à Echinochloa obtusiflora.
15.2.1. Végétation herbacée - Tableau N 1 (Annexe, p. 37).
Les deux premiers relevés tranchent par le très fort taux d'Hyparrhenia
bagirmica et correspondent à des jachères d'~e indéterminé, mais probablement récen-
tes, sur rizières très sèches. Ces stations sont faiblement inondables et ne sont
productives qu'en année de forte crue mais le cultivateur les utilise dans le but
de compenser les pertes subies dans les zones basses où une crue importante et bru-
tale peut annéantir les semis.
Le R. 184 est certainement plus humide que le R. 188 bis compte tenu du
pourcentage élevé des cypéracées (34 %) et de la présence de Pycreus demangei, Bacopa
hamiltoniana, Sacciolepis micrococca. Cependant, la texture sableuse du substrat,
mise en évidence par I!vparrhenia dissoluta, Digitaria gayana, Panicum fluviicola,
limite les effets de l'~omorphie et conduit à un peuplement dense d'Hyparrhenia
àagirmica et à un très faible taux d'Andropogon pseudapricus.
Il est possible que dans cette station la présence d'une "semelle de labour"
soit responsable de la présence des espèces les plus ~ophiles qui sont toutes
des plantes annuelles de taille réduite. Ex,1 effet, en position topographique plus
basse, H,yparrhenia bagirmica et Ctenium newtonii disparaissent pratiquement et sont
remplacés par Andropogon pseudapricus et Anadelphia afzeliana + Setaria sphacelata..
le R. 188 bis a été effectué dans une mosaïque végétale où la moindre
variation topographique entraine une modification importante du tapis herbacé. Ici,
la fraction fine du sol est plus importante que dans le relevé précédent mais les
phénomènes d'~omorphie restent réduits. Ceci se traduit par une co-dominance d'
!!vParrhenia bagirmica et d'Andropogon pseudapricus et la présence d'espèces à exi-
gences édaphiques assez différentes comme Sporobolus festivus. I!vparrhenia dissoluta,
Pol.ygala arenaria, d'une part et Andropogon gayanus var. glabre, Brachiaria jubata.,
d'autre part. Les cypéracées sont relativement peu abondantes mais la fréquence
réelle de Scleria tessellata est particulièrement importante et souligne le caractère
humide de la station en l'absence quasi totale des petites annuelles hygrophiles
mentionnée s précédemment.
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Le R. 96 correspond à. une ancienne jachère mais certainement pas sur rizière,
le nombre des espèces de zone sèche est trop grand, bien qu'il ne soit pas impossible
que la station puisse 3tre inondée temporairement en période de fortes orues. En effet,
le tapis herbacé, dominé physionomiquement par Andropogon ga,.yanUS var. glabt'e, montre
une forte densité de Sporobolus festivus associé à. une petite quantité de Borretia
radiata alors que l'on remarque la présence de Schizacb"yrium brevifolium. LipoCarpha
}?rieureana, Striga macrantha et Aspilia paludosa. Le tapis herbacé de la station est
donc très hétérogène et fait penser à. un peuplement en pleine évolution mais dont il
est difficile de prévoir le sens évolutif.
La strate ligneuse, composée d'Annona senego.lensis et de Terminalia avicen-
nioides, donnera.it à. penser qu'il s'agit d'un substrat relativement sableux mais la
présence d'Eragrostis turgida. d'Aristida cumingiana et de Striga mo.orantha plaide
en faveur d'un sol sinon argileux, du moins compact.
Àvec le R. 98, nous revenons à. des formations végétales mieux définies du
point de vue édap'hïque. La station est nettement inondable (Hyparrhenia. rufa) mais
le sol, assez riche en éléments fins, n'est pas pour autant argileux (taux relative-
ment élevés pour Scleria 1iessellata et Ctenium newtonii). Il s'agit ici d'une jachère
en raison de la très forte dominance d'Andropogon pseudaprious et d'un pouroentage
élevé de Sorghastrum bipennatum. Cette dernière espèce se trouvant manifestement hors
de ses limites édaphiques habituelles. D'autre part, la jachère n'est pas très ancienne
compte tenu du faible diamètre des souches des graminées perennes.
Le relevé suivant (R. 97) est remarquable par la réduction de la diversité
spécifique du tapis herbacé essentiellement dominé par Andropogon pseudapricus et
Panicum af'zelii. La. station est inondable mais les cypéracées sont très rares proba-
blement en raison de la densité du couvert végétal. Aussi est-il possible qu'il s'
agisse d 'uœ jachère très récente où les deux espèces dominantes ont étouffé les
germinations des autres plantes.
Le R. 1'79 correspond à. une jachère relativement peu ancienne dans une zone
à. ~omorphie moyenne. OnVQit apparaitre Heleocharis atropurpurea mais 6cirpus
kernii est très abondant et il reste encore Fimbristylis hispidula. Par contre,
Hyparrhenia bagirmica a totalement disparu alors qu'Andropogon pseudapricus est
encore fortement représenté numériquement" mais la plante présente une importance
physionomique bien moindre que dans les relevés précédents.
Le relevé suivant (R. 189 bis) représente peut-3tre une jachère plus récente
que le R. 119 car la baisse de fréquence relative d'Andropogon pseudapricus est
largement compensée par un fort pourcentage de Sorghastrum bipennatum alors que le
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substrat ne le justifie pas. D'autre part, si la fréquence réelle d'HyParrhenia
rufa a beaucoup augmenté, la plupart des individus sont de très jeunes plants. La
-
station est ici nettement plus bydromorphe que dans le cas précédent (présence de
Heleocha.ris brainii, Hjydrolea macrosepala. Eriocaulon fulvum) et ceci confirme
l'~othèse émise en introduction sur la reconstitution de la végétation originelle
en zone inondable. D'ailleurs l'abondance de Sacciolepis micrococca et la présence
de Polygala arenaria, espèces à exigences écologiques plut8t opposées, supposent
un effet de "semelle de labour" ou tout au moins un récent ar:r~t des cultures.
Le R. 180 a été exécuté à quelque distance du R. 179 mais en position topo-
graphique légèrement plus basse. Il en résulte une possibilité de submersion plus
importante et un enrichissement du sol en éléments fins. La première caractéristique
se traduit sur le plan végétal par la présence de Stellaria inflexa et Eragrostis
barteri en micro-dépression et la seconde, par l'apparition d'Elytrophorus spicatus.
On observe la disparition totale d'Andropogon pseudapricus, une réduction considéra-
ble des fréquences de Ctenium newtonii et Scirpus kernii mais par contre une grande
diversité spécifique ohez les cypéracées~où Heleocharis ssp. deviennent dominants,
et un fort pourcentage de Sacciolepis micrococca. Tout ceci étant lié à l'augmenta-
tion de la submersion et de la compacité du sol.
La jachère est du m~me age que celle du R. 179 mais les touffes d'H.ypa.rrhenj,a
~ présentent un développement un peu supérieur et la secondarisation de la végéta-
tion n'est nullement éviden~ au point que ce relevé a été également inclu dans le
tableau H 1 du groupement à HyParrhenia rufa (cf. p. 106 ).
Le R. 185 se situe dans la savanne à bosquets comprise entre Lai et Ninga.
Il s'agit d'une jachère relativement ancienne si l'on se réfère au diamètre des souches
d '1!YParrhenia ruta. La répartition des espèces végétales dans le tableau est très
proche de celle observée pour le R. 189 bis mais avec une tendance qydromorphe plus
marquée malgré la présence de Diheteropogon amplectens et Digitaria cf. lecardii,
ces deux espèces donnant à penser que le sol est nettement moins argileux que sous
les R. 179 et 180. Le tapis herbacé de cette station pourrait donc constituer un
stade d'évolution plus avancé que celui du R. 189 bis. On observe une réduction de
la fréquence relative d'ayparrhenia rufa compensée par une augmentation de la taille
des touffes et le taux encore important de Sorghastrum bipennatum pourrait ~tre
attribué à un reliquat d'action humaine.
Le relevé suivant (R. 187) représente une jachère très récente sur rizière
basse. Les graminées vivaces sont encore presque toutes au stade monotige et le
peuplement est entièrement dominé par Parahyparrhenia annua tandis qu'un tapis olair
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d'Heleocbaris brainii oouvre le sol.
Le R. 190 se trouve, comme le relevé précédent, en zone fortement inondable
mais au lieu de rizière, nous sommes ici sur une ancienne culture de taros (Colocasia
esculenta) et la surface du sol porte encore l'empreinte très nette des gros billons.
La. diversité sp~oifique de la station est très faible car le 1,4 %de Gramineae ssp.
correspond vraisemblablement à de jeunes plants de Setaria sphacelata et 1 t aspect
géHéral de la zone est une prairie monophyte à Eragrostis barteri dans laquelle
apparaissent, très dispersés, les chaumes d'Hyparrhenia ruf'a.
15.2.2. Végétation ligneuse - Tableau N 2.
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Tableau N 2 : Végétation ligneuse.
187.
La densité arbustive est dans l'ensemble extr~mement faible et toutes les
espèoes, sauf dans les stations les plus sèches, se cantonnent aux microbuttes. On
peut noter cependant la présence assez constante de Combretum glutinosum, sa domi-
nance dans les zones les moins humides et son remplacement par Terminalia macioptera •
dans les stations moyennement inondables. Les termitières hébergent une strate ligneu-
se assez diversifiée en fonction des possibilités d'inondation où l'on remarque assez
régulièrement Entada africana, Sterculia setigera, Piliostigma thonningii, P. reticu
latum en zone faiblement inondable et Bridelia scleroneura, Piliostigma reticulatum,
AJlacia sieberiana, Nauclea latifolia, Gardenia ssp., Pseudocedrela kotsch.É;. Ficus
gnaplJeloeœ en zone plus ou moins fortement inondable.
Les R. 97 et 185 ne comportent aucune strate ligneuse hormis celle des
termitières tandis que le R. 190 est totalement inarbustif'. Dans le R. 187, Terminalie.
IDa,J1{i2tera est coté" + " mais en fait cette essence se trouve essent:i.ellement en
bordUl"e de termitières où la végétation ligneuse est formée par un peuplement relati-
vement dense d'Antidesma venosum avec quelques Borassus aethiopum.
15.2.). Remarques générales sur la végétation post-eulturaü et s}ŒJ'sépololie
de certaines espèces.
SUJ' le plan ligneux, la. mise en culture des zones inondables oonduit à. l'
éliminati.on de la strate arbustive à plus ou moins brève échéance. Cependant, dans
la plaine inondable de Lai, en bordure du Logone, les arbres sont conservés mais
élagués en raison du manque de bois.
Sur le plan herbacé, on note 1'absence totale de Loudetia si.np~ex dans les
relevés qu'elle qu'en soit la position topographique. Or, l'espèce est présente à
Kim, à Bourmaye ainsi qu'à Namri distant de Ninga de 13 km seulement et dans cette
dernière localité Loudetia simplex ( 2/2 ) se trouvait associé à Eragrostis barteri
( 3/3 ) et Hyparrhenia rufa ( +/+ ). Il nous parait donc presque certain que 1'absence
de cette graminée est essentiellement due à la riziculture plus ou moins intensive
qui se pratique dans la région. Les touffes de Loudetia simplex sont très facilement
éliminées par le houage, et à plus forte raison par le labour à la ch,urne, et il est
très possible que la plante manque de compétitivité dans la recolonisation du sol
d'autant plus que les façons aratoires peuvent entrainer un engorgement superficiel
du sol préjudiciable au bon développement des plantules.
Eragrostis barteri se montre au contraire très favorisé par l'intervention
humaine car la plante, stolonifère et peu recherchée par les animaux, profite des
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façons cul1iurales qui éliminen1i les espèces caespi1ieuses sans lui causer grands
dommages e1i par la sui1ie, après l'abandon des oul1iures, ces m3mes espèces caespi1ieu-
ses voien1i leur développemen1i limi1ié par le pa1iurage de saison sèche dO. aux 1iroupeaux
1iranshuman1is qui déferlen1i dans les plaines inondables dès le re1irai1i des eaux. Ce
processus, 1irès bien mis en évidence par le R. 190, l'es1i à. peine moins dans le R.
185 e1i il nous semble à. peu près cer1iain que dans la plaine de Lai, là où se pratique
sur de grandes surfaces la cul1iure du riz e1i du 1iaro, la plupar1i des forma1iions à
Eragros1iis bar1ieri .dominant son1i d'origine an1ihropique.
Parahyparrhenia annua es1i une espèce rela1iivemen1i rare dans la d1iion au
niveau des forma1iions na1iurelles ( pp. 89 e1i 142> mais dans cer1iaines rizières basses,
e1i de façon souven1i -très localisée, elle peu1i prendre un développemen1i explosif dans
les 1iou1ies premières années de la jachère. Cependan1i la valeur de la pla.n1ie en 1iant
qu'indica1irice de jachère récen1ie es1i for1iemen1i diminuée par sa faible extension
géographique.
Toujours en zone for1iemen1i inondable, deux plantes peuven1i devenir looa1e-
men1i 1irès abondan1ies dans les jachères plus ou moins réoen1ies sur rizière. Il s'agi1i
de Monechma cilia1iwn (23) sur les " hau1is-fonds " e1i de Borreria paludosa qui se
ca.n1ionne dans les dérayures e1i les dépressions les plus 10ng1iemps inondées. La grande
densi1ié de la première espèce en jachère es1i difficile à. in1ierpré1ier car la moindre
concurrence o.es graminées en débu1i de végé1ia1iion n' es1i pas seule en cause puisque
l'on 1irouve de 1iels peuplemen1is, quoique de surface rédui1ie, en forma.1iion na1iurelle
e1i il es1i possible que le sol in1iervienne 1ian1i du poin1i de vue proprié1iés pqysiques
que chimiques.
En ce qui concerne les adven1iices e1i les espèoes les mieux représentées
dans les jachères de première année, le problème es1i assez complexe car aux varia1iions
du niveau d' inonda1iion s'ajou1ien1i les modifica1iions de 1iexture de subs1ira1i. Aussi,
les lis1ies 1irès succin1ies de plan1ies men1iionnées ci-dessous ne doivent-elles 3tre
considérées que oomme un aperçu de la flore des jachères réoen1ies, non généralisable
à. l'ensemble des 1ierres inondables.
Du poin1i de vue adven1iices, nous avons relevé :















• En rizière basse (région de Kim et Bourmaye).
Hygrophila africana
Sur culture de taros (région de Djouman).
Sacciolepis micrococca
Qyperus esculentus : en peuplement pratiquement monospécifique.







Dans les peuplements herbacé s de 1 à 2 ans dt age, il arrive fréquemment
qu'une espèce, deux au plus, domine très largement. Parmi ces espèces envahissantes,
nous pouvons citer par ordre dthygrophilie croissante :
Hyparrhenia bagirmica - Andropogon pseudapricus - Panicum afzelii - Eragrostis gangetiea-
Digitaria leptorachis - Digitaria acuminatissima - Paspalum orbiculare - Hy4rolea flo-
ribunda - Limnophila ssp.
Localement, dans les zones fortement inondables de développement des peuple-
ments parfois denses de Sacciolepis chevalieri, Rotala mexicana, Flocopa lei0thvrSB.
et en position un peu plus haute, d'Hy4rolea macrosepala. Heleocharis ssp., Pycreus
demangei, Eriocaulon fulvum et E. plumale se multiplient également abondamment dans
ce type de station.
Dans les jachères récentes sur berberé de la région de Mindera, on observe
une très forte dominance de Paspalum orbiculare auquel s'ajoutent Echinochloa colonum,
9hrysanthellum americanum, Caperonia serrata, Hyptis spiaigera.
Paspalum orbiculare parait 8tre aux zones inondables ce que Dactyloctenium
aegyptium est aux jachères des terres exondées. La plante se développe surtout en
deuxième année de jachère mais peut dans certains cas 8tre très abondante en première
année si les temps de jachère ne sont pas trop longs. C'est ainsi que cette graminée
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se montre très largement dominante dans les jachères de la région de Lai où une
jachère de 6 ans, par suite de l'utilisation continuelle des soles, montre un peuple-
ment herbacé très serré oonstitué à. 95 %par Paspalum orbiculare. Eragrostis gangetica,
Panicum afzelii et Andropogon pseudapricus, toutes plantes de jachère récente, sans
aucune reprise de H.vParrhenia rufa. Aussi, m~me en zone inondable, l'action humaine




Notre zone d'étude, comprise entre les isohyètes 600 et 1.100 mm, s'étend.
sur toute la largeur de la bande climatique sahélo-soudanaise et recouvre lrensemble
de la zone d'extension des for~ts claires et savanes boisées à combretacées dominantes.
En effet, comme le mentionne PIAS J. dans sa remarquable synthèse sur la végétation
du Tchad (32) qui résume en fait, pour la zone considérée, ce travail sur le plan
des espèces ligneuses, les formations à légumineuses atteignent leur limite nord sur
le glacis de Guidari, si 1 ron fait abstraction du petit H8t à Afzelia africana
situé au sud de Bousso (21), et les formations véritablement sahéliennes n rapparais-
sent qu rau nord de Fort-La.nw.
En raison de l'absence de relief, les régions comprises entre Logone et
Chari subissent, sur les trois~uarts de leur surface, tme inondation plus ou moins
forte due aux crues du Chari et, surtout, du Logone. Ce dernier, par P intermédiaire
du Ba-illi de Bousso, peut inonder la grande plaine de Lai sur une profondeur de plus
de 100 km et ses eaux parviennent, mUées à celles du Chari, jusqu'à moins de 3 km
du lit majeur de ce dernier fleuve.
" Sur le plan herbacé, les espèces dominantes sont essentiellement des gra-
minées avec deux genres, Andropogon et !Iyparrhenia, particulièrement bien représentés.
Dans les zones exondées, nous trouvons Andropogon gayanus s.l., A. pseudapricus,
Hyparrhenia bagirmica et H. dissoluta tandis que les plaines inondables sont le lieu
d'élection de Hyparrhenia~. Cependant, lorsque la submersion est suffisamment
forte et de longue durée, on observe une nette dominance de ~za longistominata et
Echinochloa wramidalis.
Sur la figure 3 (po 193 ), nous avons matérialisé la répartition et Paire
d'extension de quelques espèces de part et d'autre d'une ligne verticale, en tiretés,
représentant la limite entre les terres toujours exondées et les zones inondables.
Pour chaque graminée, le trait plein correspond à son aire moyenne d'extension mais
dans certains cas, la plante se manifeste assez régulièrement dans des conditions
d'inondation variables que ce soit en raison d'influences anthropiques (Andropogon
pseudapricus, Hyparrhenia bagirmica) ou du fait de la plasticité intrinsèque de l'
espèce (Panicum anabaptist~, Setaria sphacelata). Ceci nous a conduit à prolonger
certaines aires par des pointillés.
Deux plantes présentent une aire morcelée avec un optimum d'abondance rela-
tive à chacune de s extrémités de leurs zones d rextension. Pour la première, !I,yparrhenia
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dissoluta. le premier optimum correspond au sommet des placages sableux du nord de
la dition tandis que le second se situe sur les bas de pente plus ou moins inondés
des levées de terre des grandes plaines inondables. En ce qui concerne la seconde
espèce, Echinochloa stagnina.. les deux optima sont constitués, l'ml par les peuple-
ments des petites mares temporaires, et l'autre par les prairies aquatiques du lit
majeur des gros cours d'eau (borgoutières). Le développement de cette graminée étant
heaucoup plus étroitement lié à. la durée de l'inondation qu'à. la hauteur de submersion,
seule prise en considération ici, si l'on rejette l'existence possible d'écotypes.
D'une manière générale, les combrétacées formant la base de la strate li-
gneuse se diversifient, en fonction de l'hydromorphie, pour donner des boisements
oonetitaés par :
- sur les terres exondées Terminalia avicennioides, Anogeissus leiooarpus, Combre-
tum bypopilinum, C. glutinosum.
- dans les zones faiblement inondées : Combretum glutinosum, Terminalia macroptera.
Mais dans ce dernier cas, on pourrait parler de formation à. Combrétacées et légumi-
neuses car Piliostigma reticulatum et P. thonningii y sont très fréquents et parfois
m3me dominants.
Les zones fortement inondables sont inarbustives, abstraction faite des
termitières et des rares individus de Mitragyna inermis.
Nous avons résumé à. la figure 4 (p. 194) la répartition et l'aire d'extension
de certaines essences en utilisant les mames principes de représentation que pour la
figure 3. Mais ici, la délimitation des aires moyennes est beaucoup plus délicate à
effectuer en raison d'une plus grande résistance des espèces à. des conditions écolo-
giques marginales. Il en résulte une incertitude, d'importance variable suivant les
espèces, quant aux dimensions des aires et à. leur extension de part et d'autre de la
limite entre zones exondée et inondable. C'est le CaS de Terminalia macroptera qui,
caractéristique des bordures de plaine inondable, se retrouve également sur les
bourrelets sableux exondés de l' extr~me sud de la dition. Notons que, dans ce schéma,
le seul arbuste présentant une aire nettement morcelée, AnnoM senegalensis, accom-
pagne fréquemment Hyparrhenia dissoluta.
Afin de pouvoir faire un parallèle entre les deux schémas cités, nous
indiquerons que :
- en zone exondée la limite xérique de Terminalia avicennioides correspond à. celle
d. '1!vParrhenia dissoluta.
TERRES EXONDEES













Schéma de répartition des principales




















































































Figure 4: Schéma de répartition des principales espèces
ligneuses en foncti~n de l'inondation.
195.
_ en zone inondable : toutes les aires des espèces ligneuses se trouvent dans la
première moitié de celle d'Hyparrhenia rufa.
Par ailleurs, l'influence édaphique n'ayant pas été retenue pour l' établis-
sement de ces schémas, on assiste à la superposition des aires de certaines espèces
qui ont tendance à s'exclure les unes des autres. Nous citerons le cas de :
Echinochloa obtusiflora et Ctenium newtonii, chez les graminées.
Combretum hypopilinum et Acacia seyal, chez les plantes ligneuses.
En ce qui concerne les groupements végétaux étudiés précédemment, nous
pouvons en donner la succession théorique suivante (fig. 5, p.l96 ) en relation avec
les grands types de sols et la topographie. La. caractérisation de ces groupements,
sur le plan de la végétation herbacée, est basée principalement sur les espèces
pérennes car la composition du tapis herbacé se montre, surtout en bordure des zones
inondables, parfois très variable d'une année sur l'autre pour la strate herbacée
annuelle dont le développement est commandé, non seulement par les précipitations
(hauteur totale et répartition dans le temps), mais aussi par la submersion (hauteur
et durée) due aux déversements des eaux des gros cours d'eau en crue.
Cependant, cette succession est très théorique car les modifications de
la végétation dues à l'action humaine sont très importantes dans la mesure où les
terres cultivables n'occupent qu'une surface restreinte en zone exondée alors que
le peuplement humain est en augmentation constante. Par ailleurs, en zone inondable,
l'extension de la culture du riz, du taro et surtout des mils de décrue (Ma.ndouin
et Berbéré) qui n'exigent pas une submersion très importante du sol tout en présentant
l'avantage de se cultiver à contre saison et de ne nécessiter qu'un entretien réduit,
perturbe de façon déjà nette les formations herbacées naturelles et ce processus ne
peut aller qu'en s'amplifiant.
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Troisième Partie
197.
Sur un total de 1.158 numéros d'herbier, 8 ont été récoltés au Cameroun et
ts sur le Lac Tchad. Ces 16 échantillons renferment 9 espèces végétales étrangères à.
notre zone d'étude qui ne figureront donc pas dans cette florule, riche par ailleurs
de 873 espèces dont une vingtaine n'ont pu ~tre déterminées qu'au niveau du genre.
Les déterminations effectuées sur le terrain ont été révisées à la portion
centrale de l'Institut d'Elevage et de Médecine Vétérinaire des P~s Tropicaux par
M. LEBRUN J.P. Un certain nombre d'échantillons appartenant à. des groupes complexes
a été oonfié à. divers spécialistes qu'il nous est agréable de remeroier ici: M. HEaNE
H" Mattre de Recherches au C.N.R.S. ( Acanthacées, Convolvulacées ), M. RAYNAL J.,
Sous....Directeur au Huséum National d'Histoire Naturelle de Paris (Cypéracées) et Mme
RAINAL A., Mattre-âssistant au mAme établissement ( Lentibulariacées, Scrophularia.-
cées ).
Un petit nombre d'échantillons, actuellement innomés, reste à. l'étude mais
une espèce nouvelle pour la Science a pu ~tre décrite par RAINAL J. : Aponogeton
Fotianus.
•• •
La ventilation des échantillons d'herbier s'est effectuée comme suit;
Out~e la série originale expédiée à l'I.E.M.V.P.T. (l1aisons-Alfort), trois doubles
ont été déposés respectivement : au Laboratoire de l'Elevage de Farcha (Fort-Larqy),
au Centre O.R.S.T.O.M. de Fort-~ et au Conservatoire et Jardin Botaniques de Ge-
nève. Les échantillons destinés au Laboratoire de :Phanérogamie du Muséum d'Histoire
Naturelle de ~aris ont été prélevés sur la série expédiée à l'I.E.M.V.P.T. et distri-
bués par ses soins.
J5n ce qui concerne la florule proprement dite, il y a lieu d'inclure égale-
ment deux espèces peu courantes, non récoltées :
Centaurea cf. senegalensis DG. - Compositae - Jachère sur sable
Ectadiopsis oblongifolia (Meign.) 3chl. - Asclepiadaceae - Zone sableuse
fraiche
D'autre part, pour la localisation des espèces, certaines abréviations ont dd ~tre
utilisées.
Z. : Zone
Z. H. : Zone hydromorphe. Ce terme roprésentant,principalement,la zone de
transition entre sols halomorphes et vertisols.
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Abutilon aDgulatum (GuiU. &. Perr.)
Mast.




Argile à. Acacia soyal











Berge du Chari (planté ?)
Ripicole - Sable frais
Zone sablo-argileuse
Zone argileuse
Ripicole - Zone humide
Ombre - Sable trais
Zone humide
Zone inondable












































" nilotica (L.) Willd.ex Del.




(Hochst. ex A. Rich) Brenan




" œenata Hochst. ex A. Rich.



















" lebbeck (L.) Benth.
" zygia (De.) J.F. l>ia.cbr.
Albuca nigritana (Bek.) Troupin
Alloplwllus africanus Lam.
Alloteropsis cimicina (L.) Stapf
" paniculata (Benth.) Stapf
Aloe buettneri A.. Berger
Alternanthera repens (L.) Link
" sessilis (L.) R. Br.ex Roth
Alysicarpus glumaceus (Va.hl) 00.



































Termitière en zone humide
Rudérale
r1are temporaire - Rive
fleuve











Aniseia martinicensis (Jacq.) Choisy
Ampelocissus multistriata (Bek.)
Planch.
Anadelphia afzeliana (RemUe) Stapf
Anagalli s pumila Sw.
Andira inermis (Wright) De.
Andropognon africanus -Franch.





































Anisopappus chinensis (L.) Hook. f.
it Arn.
Annone. senegalensis ~ers.
Anogeissus leiocarpus (De.) Guill.
Compositae
Annonaceae






Apochaete thollonii (Franch.) l"hipps
Aponogeton fotianus J. Raynal
" vallisnerioides Bek.
Il sp. N° 1615
Aristida adscensionis L.








Asparagus flagellaris (Kunth) Bek.
Âspilia Kotscqyi (Sch. Rip.) Olive
" paludosa Berh.
























Zone argileuse près fleuve
Boqueteau sur sable













Termitière en zone humide
Sable compact à. Z. H.
Zone hydromorphe
Sable frais - 1/'J. lumière






Termitière en Z. H.













Bacopa floribunda (R8 Br.) Wettst.
" hamiltoniana (Benth.) Wettst.
Balanites aegyptiaca (L.) Del.
Basilicum polystacl\yon (L.) Moench
Bauhinia rufescens Lam.
Beckeropsis uniseta (Nees) ~tapf
ex Robyns
Bergia capensis L.


























Bomba.x costatum Pellgr. & Vuillet
Borassus aethiopum Mart.
Borreria chaetocephala (DC.) Hepper


















Ripicole et buttes exondées
Zone argilo-sableuse




" scabra (Sehum. &; Thonn.)
K. Sehum.
" stachydea (DC.) Huteh. 8: Dalz.











Sable compact - 1/2 ombre
Bas fond
Zone qydromorphe
Termitière en Z. H.

















Bothriochloa glabra (Roxb.) Camus





jubata (Fig. 8; de Not. )Stapf
kotscbyana (Hochst. ex Steud.)
Stapf Gramineae
lata (Schumach.) Hubb. "
mutica (Forak.) Stapf "
stigmatisata (Mez) Stapf "
xantholeuca (Hack. ex Schinz)
Stapf
Bl'idelia scleroneura M"ûll. Arg.
Buchnera capitata Benth.





hispida Buch. Ham. ex G. Don
202.
Euphorbiaceae Bordure de zone hydromorphe
Scrophulariaceae Zone inondo.ble









Caldesia oligococca (F. von Muell.)
Buchen. var. echino.ta den Hartog
Calotropis procera (Ait.) Ait. f.













Termitière boisée en Z. H.























































Termitière en Z. inondable
Sable frais
Sable













Cephalostigma perrottetii A. DG. Campanulaceae
Ceratophyllum demersum L. Ceratophyllaceae
Ceratopteris cornuta (P. de B.) Lepr. Adiantaceae
Ceratotheca sesamoides Endl. Pedaliaceae
Ceropegia aristolochioides Decne. Asclepiadaceae































Zone boisée sur sable
Termitière en Z. argileuse
Berge du Logone





Zone boisée sur sable
Termitière boisée en Z. H.




A. Juss. ex Spreng.
Chrysanthellum americanum (L.) Vatke
Chrysochloa hindsii Hubb.
Cissampelos mucronata A. Rich.
Cissus adenocaulis Steud.
Zone argileuse
Termitière boisée en Z. H.
Zone argileuse
Sable frais, mare asséchée
Zone faiblement inondée
Zone argileuse
Termitière en Z. H.
"














" en zone sableuse
Termitière boisée en Z. H.
" ibuensis Hook. f.
" palmatifida (Bok.) Planch.
" populnea Guill. & Perr.
" quadrangularis L.
" cf. rubrosetosa Gilg &: Brandt
" rufescens Guill. &: Perr.
Citrullus lanatus (Thunb.) Mansf.











Savane boisée sur sable
Termitière
Termitière boisée en Z. H.
Sable compact, termitière
Sable






Coccinia grandis (L.) J.O. Voigt
Cochlospermum planchoni Hook. f.













Savane boisée sur sable








glutinosum Perr. ex DO.
hypopilinum Diels












" diffusa. Burm. f.





Termitière prés Z. inondable
Sable frais - 1/2 ombre
Sous bois sur sable









Termitière en Z ~ argileuse
Sable fra.i.s
i'iare temporaire
Bord mare et marigot
Z. H. à inondable
Zone inondable
Sable humide
Argile et sable engorgés








































Commicarpus sp. (N° 1233)
Commiphoro. pedunculata (Katicby &:
Peyr.) Engl.










Bordure de Z. H.
Zone hydromorphe






























































Crossopteryx febrifuga (Atzl. &
G. Don) Benth.








Curculigo pilose (Schum.) Engl.
Cyanotis axillaris (L.) Schult. f.
" lanata Benth.
" longifolia Benth.
Cyathula acbyranthoides (H.B. & K.)
Moq.
Zone argileuse humide





Zone argileuse et termitière


























































































Bras mort du Logone
Bord mare temporaire










Bord de mare. Z. H.
Savane boisée sur sable
Termitière boisée en Z. H.
Dactyloctenium aegyptium (L.) P.de B. Gromineo.e
Dal.bergia melano:x;ylon Guill. &: Perr.
Daniellia oliveri (RoUe) Hu1ich. &:
Dalz.
Desmodium gangeticum (L.) 00.
t! hirtum Guill. &: Perr.
" 1iortuosum (Sw.) 00.
" velutinum (Willd.) De.
" dichotoIDUl!l (Willd.) DO.
Detarium microcarpum Guill. &: Perr.























Zone argileuse à sablo-
argileuse
Termitière boisée en Z. H.
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Scrophulariaceae Mare temporaire
Moraceae Termitière en Z. argileuse
Liliaceae Zone inondable










Termitière boisée on Z. H.
Zone boisée (sable humide)
Savane boisée (sable)
Termitière en Z. H.
Sable
Zone inondable
Termitière boisée en Z. H.
Sous bois sur sable
Berge l!UU'igot permanent
Zone faiblement inondable




























Dioctomis fastigiata (i3w.) Kunth
Digitaria a.cuminatissima. dtapf
" adscendens (H.B. &. K.) Henr.
" ge,yana (KWlth) Stapf ex A.Chov.
" lecardii (Pilg.) Stapf
Il leptorachis (Pilg.) ~tapf
Il longiflora (Retz.) Pers.
" nuda dchum.










" dumetorum (Kunth) :Po.x
" praehensilis Benth.
" quartinio.na Â. Rich.
Diospyros mespiliforrnis Hochst. ex
Â. Rich.
Dipcadi longifolium (L.) Bek.
Dipla.chrum africanum C.B. Cl.
Dissotis irvingiana BoOk.
Dolichos daltoni Webb
Dopatrium jUllCOWD Buch. - Ham ex
Benth.
Il
Echinochloa colonum (L.) Link
" obtusiflora Stapf
Il pyramidalis (Lam.) Hitch.
& Chase









Eclipta prostrate. (L.) L. Composito.e
Eich:01'Ili~. diversifolia (Vahl) Urb. Pontederiaceo.e
Eleusine afriCtU1n Kenn~-O'ByrnQ Grarninee.e
Elionurus hirtifolius Ho.ck. "
Elytrophorus spicatus (Willd.) Camus "
Englerastrum gro.cillimum Th.C.E.Fries Labiato.e
" schweinfnrthii Briq. "
Entada africana Guill. &~err. ~liDosaceae
.
Eragrostis aegyptiaca (Willd.) Del. Gral!lineo.e
" aspera (Jacq.) Nees "
" atrovirens (Desf.) Trin. ex
208.
Mare temporaire (bordure)
+Plans dl eau - permanents
Sable (nitrophile)
Sable humide







" pilose. (Lam.) P. de H.
" squamate. (Lam.) Steud.
" tenella (L.) P. de B.
" tremulo. Rochst. ex dteud.
Il turgida (Schumo.ch.) de Wilde
Erioco.ulon oi.neJre'lllnR. Hr.
" fulvum N.E. Br.
fi plumale N.E. tir.
Eriochloa nubica (Steud.) Rack. &
Stapf ex Thell.
Eriosema glomeratua (Guill. &; Perr.)
Hook. f.
" psoraleoides (Lam.) G. Don
Erythrino. sigrnoidea Hua
Ethulia coqyzoides L. f.
Euclaste. condylotricha (Hochst. ex
Steud.) ~tapf











ciliaris (L.) R. Br.






















































Euphorbia convolvuloides Hochst. ex


































Zone humide à hydromorphe






















Savane boisée sur sable











Zone humide à hydromorphe
Zone sablo-argileuse
Sable frais
Sable frais (planté ? )
Zone sableuse humide
Bord zone inondable
Sable et Z. H.
Limite étiage de gros marigo:b
Rive marigot permanent
Termitière boisée en Z. H.
Sable hydromorphe





















" dichotoma (L. ) Vahl
" hispidulo. (Vahl) Kunth
" sp. (NO 1566)
Fla.courtia vogelii Hook. f.
" flavescens Willd.
Floscopa flavida C. B. Cl.
" glomerata (Willd. ex J .A. &







Go.rdonia aqualla Stapf & Hutch.















Bordure de Z. H.
Zone bydromorphe
Sable
Zone humide à hydramorphe
Zone argila-sableuse
Zone inondable et mare assé-
chées
Zone humide boisée sur sable
Mare asséohée
Sable frais à compact
Pourtour de mare
Sable frais
Sable humide à très humide
Z. sablo-argileuse (cultivé)
Pente berge cours d'eau
Temnitièro en Z. H.
Savane boisée sur sable
Termitières
Sable frais

































Grangea madern.spatana (L.) Poire
Grewia bicolor Juss.
Guiera senegalensis J.F. Umel.
Gymnema ~lvestre (Retz.) Schultos





Bas fond boisé, ripicole
Adventice nitrophile
Heleocharis acutangula (Roxb.) Schult.Cyperaceae
" atropurpurea (Retz.) Kunth "
Habenaria armatissima Rchb. f.
Hackelochloa granularis (L.) Kuntze
Haemanthus rupestris Bek.







dulcis (Burm. f.) Trin.











Ponte sableuse vers marigot
Zone sablo-argileuse
Termitièro en Z. H•
Sable compact:!: humide
Zone inondable, mare





Heliotropium baclei DC. &. A. DC. Boragina.ceae Bras exondé du Chari (sable)






















Rive découverte de cours
d'eau
Heteranthera co.llifolia Reichb. ex
Benth· Pontederiaceae
Heteropognon contortus (L.) P. de B.
l'io.re temporaire
ex Reem. &: Schult.
" melanocarpus (Ell.) Benth.
Hexalobus monopetalus (A. Rich.)
Engl. & Diels







































Micro relief en Z. H.




Pente douce de marigot
Bordure de Z. H.







Rolarrhena floribundn (G. Don) Dur.
&, Schinz
Hoslundia opposita Vahl
Hydrolea floribunda ICotscqy & Peyre
" mo.crosepo.la A.li. Bennett
Hygrophila. abyssinicn (Rochst. ex
Nees) T. Anders



















z. sablo-argileuse à argileuse




























Hyphaene th~baica (L.) 11a.rt.
Hyptis spicigera Lam.
" stagnn.lis R. Benoist
Hymenocardia acida Tul.
Hyparrhenia bngirmica (ùtapf) Jtapf
If dissoluta (Nees ex dteud)
Hubb.
I1ysanthes gracilis S'kan
" parviflora (Roxb.) Benth.
Imperata cylindrica (L.) P. de B.


































































Indigofera stenopl:wlla Guill. & Perr. l'apiliona.ceae
" strobilifera (Hochst.)
Rochst. ex Benth. "
Iphigenia lodermannii Engl. & K.
Krause Liliaceae
1pomoas. a.canthocarpa (Choisy) AschliU's.
& Schw. Convolvula.ceae
Ischaemum afrum (Gruel.) Dandy






















asarifolia (Desr.) Roe~. &
Schult.
barteri Bo.k.














































Savane boisée sur sable
Bord Z.H. et marigot boisés
Zone boisée humide
Sable- 1/2 lumière




Z. H. à. inondollle
Rive de gros marigot
Jacquemontia tamnifolia (L.) Griseb. Convolvula.ceae
Jardinea congoensis (Hack.) Franch. Gramineae
J asminwn cf. dichotomum Vo.hl Oleaceae
" pauciflorum Benth. "
Jatropha. curcas L. Euphorbio.ceae
" gos~ypiifolia L. "
J usticia ins1.Ùaris T. Anders. Acantho.cea.e
" sp. N° 1850 (sect. Tyloglossa) "
Sable
Zone fortement inondable
Termitière boisée en Z. H.
Termitière boisée sur sable
Plo.nté
"





Kalanchoe lanceolo.ta (Forsk.) Pers.
Kedrostis foetidissima (Jacq.) Ccgn.







Termitière en Z. argileuse
Zone argilo-sableuse





Khaya senegalonsis (Desv.) A. Juss.
Kigelia africana (Lam.) Menth.
Kohautia confusa (Hutch. & Dalz.)
Bremek. Rubiaceae
Il senegalensis Cham. & Schlecht. "
Kyllinga squamulo.ta Thonn. ex Vahl Cyperaceo.e
fi tenuifolio. Steud. "
Zone so.blause
Zone sablo-argileuse




Bord termitière en Z. H.
Laggera cf. gracilis (O. Hoffm. &.
llfuschl.) C.D. Âdams
Lannea egregia Engl. & K. Krause
" humilis (Oliv.) Engl.




Boqueteau en Z. H.
Sable cor.lpact
Zone argileuse
Leptochloa co.erulescens Steud. Gramineae
Leucas martinicensis (Jacq.) Ait. f. Labiata.e
Limnophila barteri Skn.n Scrophulariaceae
" fluvio.tilis A. Chev. "
fi indica (L.) Druce fi
Limnophyton obtusifolium (L.) 1Io1iq. Alismataceo.e




Laportea aestuans (L.) Chev
Leersia drepanothrix Stapf
Lemna perpusilla Thorre,y
Leonotis nepetifolia (L.) Ait. f.
Lepidagathis anobrya Nees
Leptadenia hastata (Pers.) Decne
Zone humide à lJiydromorphe
Boqueteau en Z. H.
Sable compact































Lonchocarpus laxiflorus Guill. &. Perr.Papilionn.ceae
Loudetia. hordeiformis (8tapf) Hubb. Grnmineo.e
" simplex (Ne&s) Hubb. "
" togoensis (Pilg.) Hubb. "
Ludwigia erecta (L.) Haro. Onagro.ceo.e
Lipocarpha sp. (NO 1565)





Limite étiage de gros marigot






Mariscus luridus C.B. Cl.



































Z. B. à inondable
Cours d'eau
Termitière (Z. ~ argileuse)
Zone argileuse
Termitière sur argile
Berge inférieure de marigot





Marsdenia rubicunda (K. Schum.)
N.E. Br.















Maytenus senegalensis Guill. &. Porr. Calastraceae Zone sablo-argileuse
Melasto~astrum segregatum (Benth.)
A. &. F. Fern:mdes Melastomataceae Rive de gros marigot
l'1elochia corchorifolia L. Sterculiaceae Zone inondable
Melothria maderaspatana (L.) Cogn. Cucurbitaceae
Merremio. aegyptin.co. (L.) Urb. Convolvulaceae














Merremia tridentata (L.) Hallier f.
Micrargeria filiformis (SchUl!l. «-
Thonn.) Huteh. &: Dalz.
Microchloa indica (L. f.) P. de B.
Mimosa pigra L.
Mi.tro.co.rpus scaber Zucc.
Mitragyna inerr:ri.s (Willd.) O. Kze.
Mollugo cerviana (L.) Seringe
" nudicaulis Larn.
Momordica charanti~ L.
Monechma ciliatum (Jacq.) Milne-
Redhead.
Monsomia senegalensis Guill. Be Perr.
Morelia senegalensis A. Rich. ex ne.
Moringa oleifera Lam.
Murdannia simplex (Vah!) Brenan
Najas pectinata (ParI.) Magn.
Nauclea latifolia Sm.
Nelsonia canescens (Lam.) Spreng.
Neorautanenia pseudupacbyrhiza
(Harms) l'ülne-B.edhead
Nervilia sp. NO 1501
" sp. NO 1736
Nesaea erecta Guill. &: Perr.
" icosondra Kotschy &. Peyre
Nothosaerva bro.chiata (L.) Wight
Nymphaea mo.culata Sehum. & Thonn.




" indica L. (s. 1.)
Ocimum Callum Sims



































Z. H. (bord mare)
Zone argilo-sableuse
Rive cours dl eau











Termitière en Z. ~inondable
Zone humide
Dépression boisée (sable)




Adventice en zone humide
Mares surtout





Zone exondée des fleuves
Z. H. sablo-argileuse
Ophioglossum costatum R. Br.
"
"









Opilia oeltidifolia (Guill. & Perr.)
Endl. ex Walp. Opiliaceae
Oryza barthii 1l.. Chev. Gramineae
Termitière en Z. H.
Bras mort du Logone
et mares temporaires
" braclwantha A. Chev. & Roerich




ottelia ulvifolia (Planch.) Walp.







Micro relief en Z. H.
Zone Qydromorphe
Zone humide à. hydrornorphe
Sable
Z. H. à inondable
Savane boisée sur sable
Zone Qydromorphe sur sable
Zone faiblement inoadable
Zone argileuse
Sable frais - 1/2 lumière
Zone argilo-sableuse
Rive sableuse marigot
Bord de mare temporaire
Sable humide




Pandiaka heudelotii (Moq.) Hook. f.
" involucrata (Moq.) Hook. f.
.J:lanioum afzelii Sw.
" anabaptistum Steud.














Parohyparrhenia annua (Rack.) CI~on



















Parkia filicoidea Welw. ex Olive
Paspalum orbiculare Forst.
Paullinia pinnata L.














Termitière boisée en Z. H.
Pennisotum pedicellatum Trin. Gromineae
"
polystacbyon (L.) Schult. "
"





Pericopsis la.xiflora (Benth. ex Bak.)
218.
Termitière en Z. argileuse
Zone humide
Zone inondable
Sable - 1/2 lumière
van Meeuven Papilionaceae
Pergularia daemia (Forsl~.) Chiov. Asclepiadaceae
Poristropho bical.yculata (Retz. )Nees Acanthaceae
Perotis indica (L.) Kuntze Gramineae
Phaulopsis imbricata (Forsk.) Sweet .Acanthaceae
Phragmites australis (Cav.) Trin. ex
Steud. Gramineae
Physalis micrantha Link Solanaceae
Piliostigma reticulatum (De.) Hochst.Caesalpiniaceae
" thonningii (Sehum.) Milne-
Redhend "
Pistia stratiotes L. Araceae
Platostoma africanum P. de B. La.biatae
Platycoryne paludoso. Rolfe Orchidaceae
Plumbago zeylanica L. Plumbaginacoae







pentandrus Sehum. & Thonn.
reticula.tus Poir.








Sable frais - 1/2 ombre
Sable frais (jachère}







Adventice en Z. humide
Z. H. à inondable
Z. humide à peu inondable
Grosse mare, cours dl eau
Sable bydromorphe
Zone hydromorphe

































Z. humide à hydromorphe
Zone so.blo-argileuse
Termitière en Z. H.















"var. albotomentosum R. Grah.
~orph~oster:uno. chevalieri (O. Hoffm.)
Hutch. & Dalz. Compositae
Portulo.co. foliosa Ker - Gawl. ~ortulo.co.ceae













Prosopis africano. Taub. Mimoso.ceae
Pseudocedrela kotscbiYi (Schw.) Harms Melio.ceae
Psychotria sp. (NO 1920) Rubio.ceae
Pterocarpus erino.ceus Poir. Papiliono.ceae
Sable frais à. humide
Zone argileuse ~ hydromorphe
Micro galerie forestière
Jabla humide
" lucens Lepr. ex Guill. &
.l:'ulicaria crispa (Forsk.) Henth.
















































.iUismato.ceaeRanalismo. humile (Kunth) Butch.
Raphiono.cr.'le daronii Berh.
" sp. (NO 1298) "
Rhamphicarpa fistulosa (Rochst.)Benth.Scrophulario.ceae
Rhynchosia minima (L.) DC. .i:'apiliono.ceae
" pycnostachya (DCo) Meikle "
" sublobata (Schum. &; Thonn.)
Meikle
Rhynchospora eximia (Nee~) Bock.
Rhytachne triaristata (Steud.) Stapf
Ricinus communis L.
Rotala elatinoides (00.) Hiern
" stagnina Hiern
Rothia hirsuta (Guill. et Perr.) Balt.
Rottboelia exaltata L. f.
Ruellia praetermissa Lindau








Sansevieria liberica Ger. & Labr.
Schizacbyrium brevifolium (ù'w.) Nees
ex büse
" exile (Hochst.) l'ilg.
" sanguineum (Retz.) Alst.
Schoenefeldia gracilis Kunth
Scholleropsis lutea H. ~err.
Schultesia stenophylla ~~t.
achwenkia americana L.
Scirpus brachyceras Hochst. ex
A. Rich.









30lanaceae Zone sableuse compacte
Scleria glabra Bock.























































Termitière boisée en Z. H.
Termitière en Z. peu inonda-
ble



















Scleria tessellata Willd. var.
tessellata
" tessellata Willd. var.
Cyperaceae z. H. à inondable
Z. H. à inondable
Boqueteau en Z. H.
Sable
Zone sablo-argileuse


















z. H. à inondable
Rive boisée de marigot
































" linifolia Juss. ex Cav.
" rhombifolia L.
sphaerocarpa Rob. "
Scleroco.rpus africanus Jacq. ex Murr. Compositae
Scleroçarya birrea (A. Rich.) Rochst. Ana.cardiaceae
Scoparia dulcis L. ~crophulo.riaceae
Sdbastiania chomaelea (L.) M"ül.l.Arg. Euphorbiaceae
Seouridaca longepedunculata Fras. .t'olygalaceae
Securinega virosa (Roxb. ex Willd.)
Baill.
SQsamum angustifolium (OliVe) Engl.
Il indicum L.
50lanum cerasiferum Dun.
Solenostemon monostacbyus (~. de B.)
Briq.
Sopubia parviflora Engl.
" ramosa (Rochst.) Rochst.
Sorghastrum bipennatum (Rack.) Pilg.
" trichopus (Stapf) Pilg.
Sorghum arundinaceum (Desv. ) ;.)tapf
" versicolor Anders.
Sesbania dalzielli Phill. & Hutch.
" pach,ycarpa 00.
If rostrata Brem. &. Oberm.
" sesban (L.) Merrill
8etaria anceps Jtapf
" barbata (Lam.) Kunth
" pallide-fusca (Sehum.) Stapf
& Rubb.
sphacelato. (Schum.) Jtapf &.
Rubb. e~ M.H. MOss
" verticillata (L.) P. de B.
Sida cordifolia L.
Spha.eranthus flexuosus o. Hoffm.
Il pyromidalis 1'. de B.
Stac1lytarpheta angustifolia (l'1ill.)
Vahl.
Sphenoclea dalzielii N.E. Br.
" zeylanica Gaertn.
Spirodela polyrhiza (L.) Schleid.
Sporobolus cordofanus (Steud.) Coss.
" festivus Hochst. ex A. Rich.
" molleri Rack.
























Cours dl eau (anse calme)
Zone argileuse
Sable ~ argileux
Sable compact (1/2 lumière)
Sable frais
Z. H. à inondable
Rive sableuse cours d'eau
Lentibulario.ceae MaPe, eGU's d· eau
Scrophulariacoae Adventice en Z. inondable
Sterculiaceae Zone sablo-argileuse








Striga asiatica (~.) O. Ktze
" aspera (Willd.) Benth.
Il baumanii Engl.
" forbesii Benth.
" gesnerioides (Willd.) Vatke
fi hermonthica (Del.) Benth.
Il klingii (Engl.) Skan
" linearifolia (Schum. & Thonn.)
Hepper





















Z. fl. (Bord termitière)
Sable frais
Sable fro.is à compact




Syzygium guineense (Willd.) DC.
Aro.ceae Bord termitière, sable
humide


















Termitière en Z. H.
Bas-fond boisé
Sable et zone humide
Z. humide à bydromorphe








Bord termitière sur sable
Adventice (sable compact)
Hare temporaire























" macroptera Guill. &. Perr.
Thalia welwïtschii Ridl.
Thelepogon elegans Roth ex Roem &.
Schult.
Tacazzea apiculata Olive Asclepindaceae
Tacca leontopetaloides (L.) O. Ktze Taccacoae
Tamarindus indice. L. Caeso.lpiniaceae
Tapinanthus dodoneifolius (DC.) Danser Loranthaceae
" globiferus (A.. Rich. )Van Tiegh. "
Tenagocharis latifolia (Don) Buchon. Butoffiaceae
Tephrosia albae-pauli Berh. Papilionaceae
" bracteolata Guill. &. Perr. "
" linearis (Willd.) Pers. "
" lupinifolia 00. "
" platycarpa Guill. &: Perr. "
" purpurea (L.) Pers. "
" uniflora Pers. "
Teramnus labil1lis (L. f.) Bpreng.









Trichodesma africanum (L.) Lehm.
Tridax procumbens L.
TripOSon minimus (A. Rich.) Rochst.
ex Steud.
Triumfetta dubia De Wilde




Uraria pieta (Jo.cq.) 00.
Urena lobata L.
Urginea altissima (L. f.) Bak.
" ensifolia (Thonning) Hepper
Il indiea (Roxb.) Kunth
Uroehloa triehopus (Hochst.) Stapf





























Termitière en Z. H.
Zone argileuse








Vitellaria paradoxa Gaertn. f.
Vitex doniana Sweet
Yetiveria nigritana (Benth.) Stapf
Vieoa leptoelo.d.a (Webb) Dandy
Vigna ambaeensis Welw. ex Bek.
Vahlia diehotoP.la (Murr.) O. Ktze
Vallismeria aethiopiea Penzl.
Vernonia ambigua Kotsel\)r &: Peyre
" einerea (L.) Less.
Hydroeharitaceae Fond sableux marigot
Zone inondable
Sable frai s - Berge marigot























































Wissadula rostrata (Schumach. )Hook.f. Malvaceae
Waltheria indice L.






Wolfiella welwitschii (Hegelm.) Monod Lernnaceae
WormSkioldia pilosa (Willd.)
Schw. ex Urb. Turnero.ceae
Xeromphis nilotica (Stapf) Keay Rubio.ceae
Ximenia americonn. L. Olacaeeae
~is strruminea Nilss. Xyridaceae
225.
Zone inondable
Sable frais à compact
Sable compact
Zone inondable
Zaleya pentnndra (L.) Jeffrey Aizoaceae
Zehneria thwaitesii (Schw.) Jeffrey Cucu.rbitaceae
Ziziphus abyssinica Rochst. ox A. Rich.Rhamnaceae
" mauritiana Lam. "
ft mucronata Willd.
If spina-christi (L.) Desf.




Boqueteau en Z. argileuse
Zone sablo-argileuse
Sable compact à humide
Sable ! argileux
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ETUDE PHYTOSOCI OLOGI QUE
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ANNEXE
Tableaux de$ relevés phytosociologiquea.
A 1 Groupement à Andropogon ~ayenus (fo:rme typique) 1
A 2 " ft ft (végétation ligneuse) 5
B 1 1 Groupement à Andropogon gayanus (forme sciaphile) 7
C 1 Groupement à Hyparrhenia dissoluta 9
D 1 Groupement à Diheteropogon amplectens 11
E 1 1 Groupement à Loudetia simplex 13
F 1 Groupement à Andropogon pseudepricus 15
G 1 Groupement à Echinochloa obtusiflora
et groupement à Panicum enabapi:istun 11
G 2 1 Groupements à Echinochloa obtusiflore et à Pa~ieum
anabaptistum (végétation ligneuse) 20
H 1 1 Groupement à Hyparrhenia rufa 21
J Végétation du lit majeur des gros coure d'eau 24
K 1 Végétation des 90lonetz 26
L 1 Végétation des mares 28
M 1 Végétation des jachères sur sol exondé 30
M2 " " ft (végétation ligneuse) 35
N 1 1 Végétation des jachères en zone inondable 31
TABLEAU A 1
Végétation herbacêe du groupement il Andropogon gayanus (forme typique)
Aspect xérique Aspect h1Jllide
Numéro du relevé 26 27 25 93 177 137 B 137 A 139 31 23 136 67
Nombre de plantes au m2 275 212 119 345 270 152 422 215 160 160 261 152
Couvert de base en ~ 3,0 6,0 3,4 5,3 10,4 4,2 3,0 5,4 12,0 ID,1 8,3 3,1
Gramineae sep. 1,6
Andropogon gayanus
var. pubescente 1,8 7,1 11 ,2 5,1 2,8 18,0 1,8 3,5 I7,2 10,2 3,8
Sporobolus feetivu6 16,4 40,0 2,0 31,2 50,9 0 2,3 17,2 25,0 5,3 13,1
Hyparrhenia bagirmica 5,9 0 0 13,0 11,5 47,3 1,2 6,3 6,3 24,4 36,1
Eragrostis tremula 21,8 5,9 18,4 3,6 3,3 1,6 4,9
Digitaria gayana 3,6 0 1,0 8,2 9,5 0 1,6
Brachiaria distichophylla 0 1,2 1,0 0 0 0
Ctenium elegans 0 3,1 3,6
Hyparrhenia dissoluta 5,5 +
Brachiaria kotschyana a







5chizachyrium exile 0 3,7 0 1,4 9,8
Pennisetum-eubangustum [) 1,6
Cymbcpogon giganteue 3,1 [) 8,2
Diheteropogon amp~ectens [) 0 2,3 12,5 19,5 10,0
Hackelochloa granularie 0 0 Cl




Tableau A 1 (suite) 26 27 25 93 177 137 B 137 A 139 31 23 136 67
Andropogon geyanus var. glabre + 0
Heteropogon contortus 0
5etarie pallide-fusce +
Cyperaceae ssp. 3,1 + N. 2,4
Cyperus amabilis 4,5 5,9 8,2 0 0 14,8 24,3 5,8 3,1 + + 11,5
Fimbristylis hispidula 13,6 1,2 7,1 + 11,5 3,6 7,0 3,1 18,6 3,3
Bulbostylis barbata 1,2
n filamentosa 0






Cochlospermum tinctorium 4,5 3,5 24,5 2,8 4,9 0 3 s 5 21,9 7,8 5,3
Borreria radiata 8,2 3,5 7,1 29,7 16,7 6,5 6,5 0 1,5
n stachydea 0 1,2 1,e 0 1,6 + 14,0 1,5 0 0
Polygala arenaria + 1,2 0 2,2 0 1,6 1,2 0 0 0 0
Cassia mimosoides 0 2,4 1,0 0 0 0 0 0 0 0
Pandiaka heudelotii 0 0 0 3,3 0 0 1,6 0 0
Sebastiania chamaelea 1,8 1,2 0 0 0 1,6
Tephrosia bracteolata a 1,2 0 a 1,6 3,6 a a a 0 0
Indigofera stenophylla 0 0 0 + 0 a 0 0 0
Euphorbia convolvuloides 0 0 a 0 0 0 0
Lepidagathis anobrya 0 0 a a 1,2 a
Hibiscus asper 0 0 0 3,3 1,2 0
Anogeissus leiocarpua 1,2 1,8 1,2 1,2 1,6 0
Indigofera bracteolata 0 0 0
ft macrocalyx 0 0
Crotalaria macrocalyx 0 0 2,0 0
Tephroaia platycarpa 1,0 0
Phyllanthue pentandrus 0 0 0
Pandiaka involucrata 0 1,2 0 0





Tableau A 1 (suite) 26 27 25 93 177 137 B 137 A 139 31 23 136 67
Mitracarpus acaber Cl 0 1,0 0 Cl Cl
Indigofera pilosa 0 0
n strobilifera 0
Borreria chaetocephala 0
Cassia absus + 0 0
Kohautia senegalensis Cl 2,9 + 0
Biophytum petersianum 0
PiJlYD~aeo lrQr~osa Cl Cl 0 0
Co1'9borus 1:r.idens 2,0
Ipomoea coscinosperma Cl Cl 0 0
Vigna unguiculata 0 0
Cyanotis longifolia + 0 0 0 1,0
Commelina cf. forskalei +
Asparagus pauli-guilelmi 0 0 D 1,2
Monechma ciliatum D Cl 0 1,2 0 0
Terminalia avicennioides + 4,3
Polycarpaea eriantha 0 0 0
Haumaniastrum caeruleum 2,9
Eriosema psoraleoides 0 0
Cissus rufescens 0
Grewia cissoides 0 0 0
Ampelocissus sfricana 0 0
ft multistriata 0
Alysicarpus ovalifoliu6 1,9 0
fadogia pobaguini 10,6 0




Dioscorea praehensilis Cl 0 0




Indigofera aecundiflora 0 0 0 Cl
• dendroides 1,8 0 Cl D 0
fi pulchra D






Tableau A 1 (suite et fin) 26 21 25 93 171 131 B 131 A 139 31 23 136 61
Crotalaria glauca c
Blepharis linariifolia 1,0 46,5 0
5tylochiton lancifolius 0 1,6 3,5 1,6 0 + 1,6
Vigna reticulata 0 0 0 1,4
Vigna ambacensis c 1,2
Urginea sp. (cf. U. indice) 0 12,5 7,0 5,3 0
Striga sp. 2,4
Curculigo pilesa 0 C: 0 1,4 0
Oldenlandia eorymbosa Cl 8,6
Cambretun glutinosun 2,4 3,1 2,9
Vernonia ambigua 2,3 1,6 2,4
Striga passargei 0 0
Aspilia kotschyi 1,6 1,2 0
Polygala cf. persieariifolia 0 +
Eulophia eucullata +





Gladiolus quartinianus 1,0 1
Crotalaria leprieurii 0









Végétation ligneuse du groupement à Andropogon gayanus (forme typique)
1
Aspect xérique Aspect humide
Nunéro du relevé 26 27 25 93 177 137 139 31 23 136 67 a b
Amblygonocarpus andongensis 1/1
5clerocarya birrBa +-.- +
Terminalia avicennioidea a a 2/1 3/4 2/3 1/1 +
Guiera senegalensis
1
1/+ + + + 1/1
Annona senegalensis 1 1/+ + + +
Hymenocardia acida
1
+ + 1/+ 2/2 + + + 1/1
Combretun hypopilinun
1
+ + + +/1 + 1/2 1/1
Cissus populnea + + + + + 2/+ + + 1/1 +/1
Securidaca longepedunculata
1
+ + + + +
Detariun microcarpum 1/1 +
Prosopis africana + +
Commiphora pedunculata + + 2/+ + + + + +
Strychnos spinosa + 0 + + + + + + + +/1
Combretun molle + + +
Hexalobus monopetalus + 2/2 +
Anogeissus leiocarpus + +/1 2/4 2/4 0 1/3 + + 2/3 3/3
Combretun glutinosun + + + 1/1 1/1 + 1/1
Securinega virosa + + +




Sterculia setigera + + + + 1/1
Ziziphus abyssinica , + + 1/1 +
Lannea schimperi + + + +
Ziziphus mauritiana +
Stereospermum kunthianum + + +
Lonchocarpus laxiflorus + + + + +/1 +
Piliostigma thonningii + + +




Tableau A 2 (suite et fin) 26 27 25 93 177 137 139 91 23 136 67 B b
Balanites aBgyptiaca + + + + + 0 + +
Maytenus senegalensis +
Daniellia oliveri + +
Andira inermis +
Bombax costatun +
Grewia mollis + + + +







Gardenia cf. triacantha +
Lannea egregia +
Terminalia macroptera + 1
Bridelia scleroneura + 1
Pseudocedrela kotschyi + +
Tamarindus indics + + +
Grewia villosa + + + +
Dichrostachys cinerea + + + + +
Albizia chevalieri +
Dslbergia melanoxylon +






TABLEAU B 1 -1-
Végétation herbacée du groupement à Andropogon gayanus (forma sciaphile)
faciès hunide
! ,
Numéro du relevé 36 1 167 53 43 51 52 57 140
Nanbre de plantes au m2 362 587 735 155 117 390 145 37
Couvert de base en % 6,9 4,2 0,3 0,1 2,0 3,7 6,2 3,3
Andropogon gayanus







n festivus 2,1 17,9 1,7





Diheteropogon amplectene 0 5,2 13,3
Cymbopogon giganteus 0
B~achiaria kotschyana 2,1 23,8 1,9 6,9
n deflexa 23,4
Andropogon gayanue
var. glabre 0 7,7 13,8 86,7





subangustum 57,1 19,4 3,6
Rottboelia exaltata 2,1 14,2 2,7 25,8 14,8 10,9
Beckeropsis uniseta 29,8
Heteropogon melanocarpus 8,8 33,9 2,1 2,6
Setaria barbeta 1,6






Dicotylédones indéterminées + 1,7
Cochlospermum tinctoril.l1l 2,1 0 0
Phyllanthus pentandrus 1,4
Euphorbia convolvuloides 1,4
Tephrosia bracteolata 0 0 0 0 1,7
Sebastiania chamaelea + + 0
Borreria radiate 2,1
Lepidegathis anobrye 0 0
Polygale arenaria 1,4 + + 1,7
Hibiscus esper 0
-8-
Tableau B 1 (suite) 36 167 53 43 51 52 57 140
Monechma ciliatun 0 0 3,8
Terminalia avicennioides +
Commiphora pedunculata + +
Anogeissus leiocarpus + 5,0 + 2,1 1,9
Ampelociasus africana 0
Pandiaka heudelotii 0





Borreria stachydea 2,1 0 0 5,9
Corchorus tridens 1,3
Grewia cissoides 0





5tylochiton lar~ifolius + 0 + 1,7
Cassia absus 0
Chlorophytum blepharophyllum 0 0
Indïgofera garckeana 1,4 0
Tacca leontopetaloides + 0 0 0
Vernonia purpurea 0
Clematis hirsuta 0
Aspilia kotschyi 2,8 + 0 4,3 4,5
Biophytum ~etersianum 38,6 30,5 0 + 32,8
Fadogia pobeguini 0
Dioscorea praehensiJ.is 1,4 0 1,6 1,3 0 0
Englerastrum gracillimum 4,8 27,0 0 4,5 25,9
Justicia insularis + 1,6
Hoslundia opposita 0 0
Dioscorea dumetorum 1,4
Triumfetta pentandra +
Commelina benghalensis 0 1,6
Ipomoea pileata 0
Nervilla sp 0 2,1
Desmodium velutinun +
Peristrophe bicalyculata 0 +
Jasminum dichotomum 0
Diosco=ea bulbifera 12,8 + 0










Numéro du relevé 125 2 169 91 162 104 173 186
Nombre de plantes 2 287 820 553 165 518 541 312 1605au ID
Couvert de base en % 5,0 1,4 4,8 2,3 4,9 5,1 9,8 5,5
Hyparrhenia dissoluta 18,3 4,2 49,0 4,5 2,4 1,5 8,0 1,2
Digitaria gayana 1,7 2,6 1,9 3,0 3,0 3,6 N. 1,6
Hyparrhenia bagirmica 2,6 2,6 26,5 0 9,7 14,4 20,9
Ctenium elegans 0 1,1 2,6 6,1 84,3 0 2,5
Andropogon gayanus
var. pubescente 0 0 0 +
Brachiaria distichoplw'l1a 0 + 1,3 0
Eragrostis tremula + 11,3
Cenchrus biflorus 0 0
Sporobolus paniculatus 13,0 4,8




Loudetia hordeiformis 4,3 0 16,7














Fimbristylis hispidula 9,6 8,5 + 3,0 +
"
sp. 1,8 0
" barteri 1 0 0Scirpus kernii 43,6 34,4 2,5
Cyperus tenuispica 1,5 24,0 12,8
Scleria tessellata 1,0
Cyperus cf. cuspidatus 4,6
Scleria pergracilis +






Tephrosia linearis 0 + 1,3 0 + 0 0
Borreria radiata 18,4 44,5 1,3 15,2
Commelina forSkalei 13,0 11,0 1,3
Cassia mimosoides 0 0 + 0
,-10-
Tableau C 1 (suite et fin) 125 2 169 91 162 104 173 186
Polycarpaea cor,ymbosa + 3,7 0 0
Tephrosia bracteolata 0 0
1
0 0
Euphorbia convolvuloides 0 0
~llanthus pentandrus +
Merremia pinnata 0 +




Kohautia senegalensis 4,3 0 0
Crotalaria macrocalyx 4,3 1,1
Indigofera strobilifera 0 0
Il pilosa 0 0
Il prieureana 0 0
Blepharis linariifolia , 0 0
Corchorus tridens 0 +
Ipomoea coscinosperma 0
Vigna unguiculata 0 0
Borreria stac~e8 0 0
Cochlospermum tinctorium 0
Striga cf. aspera 0
Polygala arenaria 4,5







Haumaniastrum oa.eruleum 1,5 0
Polycarpaea eriantha 0 4,5 0
Coreopsis borianiana 0
Indigofera paracapitata 0









Faroa pusilla 3,0 13,1
Borreria octodon 0 0
Crotalaria glauca 0
Curculigo pilosa +




" sp. 0 5,6















Eriocaulon griseum 1 +
Hydrolea macrosepala
1 +! 1 1
TABLEAU D 1
Végétation herbacée du grmupement à Diheteropogon amplectens.
-11-
Nunéro du relevé 61 34 85 150 58 162 bis 188
Nombre de plantes au m2 222 212 IDO 585 1 086 237 985
Couvert de base en % 17,4 11 ,1 9,8 12,2 5,2 7,9 8,9
Diheteropogon amplectens 9,0 10,6 32,5 8,2 3,8 20,2 5,7
Ctenium newtonii 0 17,6 2,5 2,5 + 0
Hyparrhenia dissoluta ID,o +
Digitaria gayana 1,3
Brachiaria kotschyana 3,4
Hyparrhenia bagirmica 0 5,3
Sporobolus festivus 6,7 35,3
Hackelochloa granularis 0
Heteropogon contortus 0
Andropogon pseudepricus 1,1 1,8 10,6 I:l
"
gayanus v. glabre 2,6
Schizachyriun sanguineum 15,7
Tripogon minimus 1,1 11 ,7
Loudetia simplex 16,5 7,5 +
Apochaete thollonii 22,5
Schizachyrium brevifolium 1,1 a + 22,3
Hyparrhenia rufa 0 2,0 4,2 5,1
Eragrostis gangetica 5,6








Sacciolepis micrococca + 69,6
Fimbristylis hispidula 15,3 1,3 13,3 4,2
" sp. 49,4 11,8 1,0
Scirpus kernii 5,6 25,0 49,1 50,0 1
Cyperus tenuispice 1.7 1,0
Scleria tessellata 0 1,2
"
pergracilis 0
Lipocarpha sp. (n D 1565) 3,0
"
prieuresna +




cf. brainii 14,9 +
Pycreus mortonii 0
Terminalia avicennioidee 1,2
Anogeissus leiocarpus 1,3 1,0











Urginea sp. ( cf. U. indica) 0
Curculigo pilosa 0
Pandiaka heudelotii 0














Végétation herbacée du groupement à Loudetia simplex et Schizachyrium brevifolium.
Numéro du relevé B2 4G 84 63 73 114 42 112 105
Nombre de plantes aU m2 1B5 295 205 192 715 152 397 152 B19
Couvert de base en % 9,7 12,7 17,1 16,0 13,2 15,3 15,3 B,9 15,1
Loudetia simplex 25,7 30,5 20,7 20,8 5,2 26,2 14,0 4,9 4,1
5chizachyrium brevifolium 57,3 10,4 62,5 55,7 2,1 29,5 1,0
Hyparrhenia rufa 2,4 3,9 5,2 8,2 4,9 1,6
Diheteropogon amplectens 6,8 17.. 1 23,4 1,3 1,7
Andropogon pseudapricus 2,5 11,7 + 0 a
Ctenium newtonii 0 a 2,6
Digitaria gayana +
Eragrostis tremula •
Hyparrhenia bagirmica 4,1 0
n dissoluta 2,7 6,8




Eragrostis gangetica 24,6 a 7,0 4,9
Panicum afzelii 2,5 0 37,1 1,4
Setaria pallide-fusca a
Brachiaria jubata 1,7 a 21,3 +
Sacciolepis micrococca + 5,8
Cyperaceae ssp. 9,3 1,3 21,5 N.
Fimbristylis hispidula 21,0 6,8 1,3 1,1 1,4
5cirpus kernii 10,8 T.N. 1,2 +
Scleria pergracilis 1,7
ft tessslIata + 1,3 1,4 3,4







Tableau E 1 (suite et fin) 82 40 84 63 73 114 42 112 105
Heleocharis sp. 9,1 P.N.
n brainii 49,1
Lipocarpha sp. (n ll 1565) +
Pycreus mortonii +
Borreria filifolia + 0 2,6 0 3,3 2,8 18,0 0








Urginea sp. 2,7 +
Murdannia simplex 5,4






Curculigo pilosa Cl 0
Phyllanthus ceratostemon e 0
Nesaea icosandra 0 0
Commelina subulata 0



















Numéro du :t'elevé 21 39 133
1
134 71 1 192 1 721 1
Nombre de plantes au m2 854 420 2 ID5 2 675 1 366 1 258 3 283
Couvert de base en % 0,9 9,3 2,4 1 3,8 5,7 10,7 1,8
i
Andropogon pseudBpricus ID,O 35,1 1 40,0 19,5 2,0i 24:7 ) +Hyparrhenia bagirmica 4,5 4,8 1,4




1Il longiflora 1 +
Eragrostis tremula a 1
R~ttboBlia exaltata 1,2




Andropogon gayanus var. glabre 0 j























Eragrostis t urgida + +










Hyparrhenia rufa 1,8 25,6 1 +
Cyperaceae ssp. 7,5 + 3,8 4,4 17,7 4,0 15,5
fimbristylis hispidula 32,5 + 9,9 1,0 1,3 +
"
sp. 25,3 +1Cyperus rotundus 12,3
Scirpus kernii a 0 + 23,8 +
Cyperus tenuispica 7,5 +
Scleria tessellata 0 + + 0
Il pergracilis + 0
Cyperus pustulatus 0









1Tableau F 1 (suite et fin 21 39 133 134 71 192 72
Eorreria stachydea 0 0
"
radiata 1,0 0
Cochlospermum tinctorium 2,4 0








Lepidagathis anobrya 1,0 0 0




Pandiaka heudelotii 0 0 Cl
Oldenlandie corymbose 0
Ziziphus mauritiene +




Eorreda scabre 0 0
"





Végêtation herbacée des sols vertiques
Groupement à Echinochloa obtusiflora Groupement à
-.--
Faciès sec Faciès humide Panicum anabaptistum
--
Numéro du relevé 54 10 130 14 123 191 161 89 90
Nombre de plantes au m2 1 015 257 997 732 l 075 3 500 784 3820 2 706
Couvert de base en % 4,9 3,6 2,8 1,1 1,1 9,0 8,1 13,7 15,1
Echinochloa obtusiflora 0 13,9 12,9 28,4 34,9 13,9 + 0
Elytrophorus spicatus 1,2 8,8 13,2 0 52,9 19,3 44,1
Panicum anabaptistum 7,4 0 2,0 9,6 3,7 3,7
Andropogon gayanus var. glabre 1,0 7,4 2,8 0
Panicun afzelii 25,5 21,9
Andropogon pseudapricus +
Sorghastrum bipennatum 20,4 0 + 0 I,8
Sorghum versicolor 23,1 2,2
Parahyparrhenia annua 44,3 3,1
Eragrostis gangetica + 0 1,1
Schizachyrium brevifolium 18,0 3,7





Panicum laetum 5,6 1,5
1schaem un afrun +
Aristida hordeacea 0
Sacciolepis micrococca 3,4 0 7,7 + + 20,1










Tableau G 1 (suite) 54 10 130 14 123 191 161 89 90
Oryza longistaminata 0 0 0
Cyperaceae ssp. + + 3,2 + 13,8
Scleria tessel1ata 3,1 1,9 4,4 + + 3,2 0 0
Fimbristylis hispidula + +
"
sp. 2,4
Cyperus tenuispica 24,8 10,8 2,3 12,5 0
Il cuspidatus +
"
cf'. fenzelianus + 1,8
"
pulchel1us + 19,3




Heleocharis atropurpurea 9,7 6,1 14,4 11,8
"
cf'. brainii N. 22,6 0 0
Scirpus supinus 0 2,7 +
" roylei + 3,5






Monechma ciliatum + 1,6
Commelina erecta 1,9 1,3
Eorreria scsbra +
Pandiaka heudelotii + 0 0
Combretum glutinosum + +
Phyllanthus rotundifolius D
Curculigo pilosa c 0 1,8
Aspilia kotschyi 1,9 0
Murdannia simplex 0
Euphomia polycnemoides + +
Ludwigia perennis 2,0 +






1Tableau G 1 (suite et fin) 54 10 130 14 123 191 161 89 90
Barreria filifolia B,9 +
Eriacaulan griseum 7,8 1,4
n sp. + + 3,7 + +
Crinum distichum a + a + 3,2
Ramphicarpa fistulasa a
Ratala mexicana + +
Bacapa flaribunda + 1,2 +
Hibiscus diversifalius +
Carcharus alitarius a
Utricularia spiralis 2,5 N. a a a




Xyris sp. + 1,2 +
Nesaea erecta 1,2 + +







Caperonia serrata a a a
Burnatia enneandra a







Végétation ligneuse des Bols vertiques.
Groupement à Echinochloa obtusiflora Groupement à Panicum anabaptistum
Numéro du relevé 54 10 130 191 a b c d 161 89 90 e f
Combretum glutinosum 1/4 1/3 1/3 +/2 1/1 +/2 +/+ +/4
Piliostigma reticulatum +/1 +/+ +/2 +/2 2/1 +/3 1/+ +/1 +/1 +/5
Acacia seyal T 2/2 T +/3 +/4
Ziziphus maurit~ana +/+ + + T +/+ +/+ 2/1 T
Pseudocedrela kotschyi + 2/2
Acacia polyacantha T +/+ T
n sieberiana T
Anogeissus leiocarpus +/1 T T
Piliostigma thonningii + 1/1 +
Balanites aegyptiaca T T T T 1/1 T T
Tamarindus indica T T T T














Végétation herbacée du groupement à Hyparrhenia rufa et Eragrostis barteri.
1 1
Numéro du relevé 116 115 180 111 109 108 168 46 44
Nombre de plantes 2 355 133 833 550 910 1210 1500 650 1254-au m
Couvert de base en %' 6,1 6,5 11,0 9,9 8,3 6,3 4,1 6,2 5,1
Gramineae sp. 0
Hyparrhenia rufa 15,1 22,9 10,5 1,3 4,5 11,8 9,1 5,0 0
Eragrostis barteri 2,1 0 0 6,1 19,6 62,6
Panicum afzelii 3,5 + 2;6 2,0 8,5
Sacciolepis micrococca 23,0 15,5 22,1 3,2 16,4
Setaria sphacelata 1,8 + 0 0




Il gangetica 2,1 0
Andropogon pseudapricus 51,5
Il gayanus var. glabre 0
Eragrostis turgida 2,1
Loudetia simplex 18,8











Paspalum orbiculare + 12,6
Oryza longistaminata + 1,5 +






Tableau H 1 (suite) 116 115 180 111 109 108 168 46 44
Cyperaceae ssp. 3,0 A.N. 1,5 N. A.N. + 8,6
Scleria tessellata 3,5 + + 0 2,5 + 0
Heleocharis brainii 3,5 0 N. T.N. 11,9
"
atropurpurea P.N. 25,5 N.




" cf. dichotoma 2,1 0
Scirpus karnii 0 5,5 5,5













Fycreus mortonii + 0
" albomarginatus 0
Cyperus platycaulis 4,6
Curculigo pilosa 0 0 + 2,6
Chlorophytum cf. polystacbys 3,6 0 + 2,8 + +
Rotala mexica.na. 2,1 N. T.N. 2,2
Hydrolea macrosepala 13,6 16,3 4,7
" floribunda 0 1,3 44,5
Bacopa floribunda 1,8 3,9 1,6
Crinum distichum 3,9 0 ? 1,2 0
Eriocaulon griseum 2,0 1,4
" fulvum 15,5 26,6



















Commelina. subulata 0 0
Utricularia arenaria +












Utricularia spiralis 0 N. 9,4
" subulata N.
Hibiscus diversifolius 0 0
Xjyris sp. 1,8 0
Dopatrium junceum +
Caperonia serrata 0
Limnophila barteri 3,9 5,9
Il indica 17,5
Hygrophila africana 0 28,1
lpomoea aquatica +








Végétation herbacée et ligneuse du lit majeur des gros cours d'eau.
Numéro du relevé 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10
Vetiveria nigritana + + ++ + + + ++ +
Oryza longistaminata + + ++ +++ +++
Setaria sphacelata + + +++ + +







Panicum cf. subalbidum +
Hyparrhenia exarmata ++
Brachiaria jubata ++ +
Hyparrhenia rufa ++ ++ +
Panicum fluviicola + + +++ + +
"
anabaptistum + + + ++
Eragrostis barteri ++ +++ + +
Digitaria acuminatissima +





J ardinea congoensis + +++
Echinochloa stagnina + + ++ +++ +++
Vossia cuspidata + +
Cyperaceae ssp. ++ + +++
Cyperus platycaulis + +
Fycreus albomarginatus + 1N
A
1
1Tableau J (suite et fin) 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10
Sesbania mi~rophylla +++ + + + ++ +












Cassia mimosoides + +




Stellaria inflexa + +




nilotica + ++ +




Ipomoea rubens + +
Vigna vexillata + + +
Caperonia fistulosa + +
Merremia hederacea + + +
Ziziphus mauritiana +
Mitragyna. inermis + ++
Crateva religiosa +







Végétation herbacée des solonstz.
Groupement à
Groupement à Brachiaria xantholeuca et Panicum laetum Eragrostis
gangetica
Numéro du relevé 3 122 5 120 16 9 129 160 48 A 48 B 11
Nombre de plantes au m2 1.021 860 1.618 1.512 478 2.207 2.006 355 2.280 1.420 1.366
Couvert de base en % 2,4 1,6 1,6 2,7 0,5 1,0 2,1 2,3 2,4 3,6 5,7
Gramineae ssp. +
Brachiaria xantholeuca 39,0 27,3 18,0 12,4 5,2 0 0 0 +
Panicum laetum 37,8 50,8 2,0 43,4 8,4 +
Eragrostis gangetica 0 0 69,7 15,1 23,8
Dactyloctenium aegyptium + 2,9 2,7 26,0 7,8 2,8 + + +
Sporobolus festivus 36,4 30,2 23,6 2,0 0 16,7 24,3 +
Eragrostis pilosa + + 1,3 11,5 2,8 5,6




l amprop aria + 60,6
5choenefeldia gracilis 0 0 41,5 38,0 0
Setaria pallide-fusca + 0 +
sporobolus cordofanus 25,6
Digitaria longiflora 3,2 0 1,3 +















Tableau K 1 (suite) 3 122 5 120 16 9 129 160 4B A 4B B 11
Cyperaceae ssp. 2,3 4,5 T.N.
Fimbristylis hispidula 5,5 + 10,5 1,4 9,2 22,4
"
cf. dichotoma +
Mariscus squarrosus 2,6 1,4 3,9 0 21,1 +
Cyperaceae sp. nO 1657 +
Cyperus cuspidatus + +
Kyllinga sp. 0 0
Scirpus kernii T.N. 0






pustulatus 5,2 0 +
Heleocharis atrop~~ea 10,0
Ipomoea coptica 3,8 0 + 1,2 2,0 0
Blepharis baguirmiensis a + 31,4 0 a
Heliotropium strigosum 2,2 1,3 + 2,1
Cassia mimosoides 0 0 a + + +
Borreria filifolia 13,7 14,3 2,1 2,2 42,3 23,3
Oldenl6~dia corymbosa 0 + B,1 +
Portulaca foliosa a 4,5 1,3
Commelina subulata 2,0 +
Polycarpaea corymbosa 15,3 2,1 2,5
Monechma ciliatum a +






















Numéro du relevé 118 74 124 1 47 A
Nombre de plantes au m2 1 425 145 350 253
-




Oryza longistaminata 74,1 89,3 80,3 4/4














Cyperaceae ssp. 0 +






" supinus 1 0
Heleocharis acutangula 1 2,8








Ammania auriculata 5,2 +





Hyptis spicigera 1 +
Celosia argentea 1 1 +/1





Rotela pterocalyx P.N. +
Aeschynomene sensitiva 2,1
1Sesbania rostrata 1,0





Tableau L (suite et fin) 118
1
74 124 47 A

























Numéro du relevé 24 132 148 149 145 7 144 143 142 1 171 170 100 1011 i
Nombre de plantes au m2 367 995 529 996 645 639 2.093 1.312 418 37 462 182 355 603 1.170
Couvert de base en % 6,5 0,6 0,6 1 ,7 1,5 0,8 1,2 1,1 2,9 4,9 0,3 3,8 5,4 7,8 7,1
Gramineee ssp. 1,0
Eragrostis tremula 0 31,6 2,4 2,9 1,9 0 7,0 54,6 0 2,6
Digitaria gayana 6;1 12,1 3,1 5,7 1,9 27,9 + 3,1 8,2 1,4 1,7
Brachiaria xantholeuca 0 + 0 1,3 5,1 + 6,7
"
distichophylla 0 0 0 + 0 + 1,0 0 0
Dactyloctenium aegyptium 0 + 25,2 6,0 23,3 17,5 37,3
Hyparrhenia bagirmica 6,1 Cl 8,7 21,9 41,9 40,5 0 0 0 8,5 0 15,0
Pennisetum pedicellatum 0 0 0 0 0 0
"
subangustum 0 0 0 + 0 0
Schizachyrium exile 0 6,1 0 + + 0 25,4 1,9
Cenchrus biflorus 0 0 0 0 + 2,7
Ctenium elegans 0 12,7 5,7 +
Digitaria cf. ciliaris . 0 3,6 + 3,7 0
Andropogon gayanus
var. pubescente + c c 0 0 0 0 0
Hyparrhenia dissoluta 0 20,4 2,1 1,7




Sporobolus festivus 25,2 + 2,5 1,9 0 1,4 3,6 +





Andropogon auricu1atus 17,9 0
Il pseudapricuB + + 21,4
Loudatia hordeiformia 0 5,7




Tableau M 1 (suite) • 24 132 148 149 145 7 146 144 143 142 1 171 170 100 101
Chloris pilosa 0 0
Rottboelia exaltata 0
Hackelochloa granularis 13,3
Brachiaria deflexa + 6,0
Sporobolus paniculatuB 2,1 0 2,6
setaria pallide-fusca + 1,5 0
urochloa trichopus 9,0
Sporobolus pyramidalis 0 0
Cyperaceae ssp. 6,6
Fimbristylis hispidula 0 10,5 3,9 1,1 7,7 + 9,8 1,0 1,4 + 6,2 3,8
Cyperus amabilis 0 5,4 + 5,4 + + 1,4 4,9 1,0
n aff. rotundus + 13,0 11,9 1,6 11 ,2















Striga hermonthica 0 E; Il 1,3 0 0 8,9 0 +
Mitracarpus scaber () 1,3 0 5,1 24,7
Polycarpaea corymbosa 0 1,1 0 0 5,1 3,1 0 0 4,1
Tephrosia linearis CI 0 + 0 0 0 + 8,2 2,1 0 0
Hibiscus esper 0 0 0 0 CI C 0 0 0 0
Borreria racliata 37,4 3,8 29,9 29,7 0 CI + 19,4 29,1 23,3 9,2 33,2 +
Il stech~dea 21,1 tO,O 1,6 3,2 c; 2,1 5,7 0 0 0
ft chaetocephala 48,8 12,9 54,3 0








Tableau M 1 (suite) 24 132 148 149 145 7 146 144 143 142 1 171 170 100 101
Indigofera pilosa a a 0 1,3 0 a + 18,7 +
Crotalaria atrorubens a 0 0 a 0 a
Tephrosia bracteolata 0 0 a a a a a
Euphorbia convolvuloides + a a 0 a + a
Indigofera stenophylla a a + + a 2,1 a
Kohautia senegalensis a 1,3 14,0 1,0 8,2 +




Pandiaka heudelotii a + + a + a
Stylochiton lancifalius a a 1,9 a a + 1,5
Commelina forskalei a 4,5 4,2 2,2 3,6
Cassia mimosoides a a a a +
Indigofera prieureana a a a a a
Waltheria indica a a a a 0
Corchorus tridens 5,8 1,0 +
Vigna unguiculata 0 a a
Tribulus terrestris + 0 0
Celosia trigyna 0
Leptadenia hastata a 0 0
Boerhavia SPi a a
Cassia nigricans a
Il tara a a
Phyllanthus pentandrus a 0 a a






Striga gesnerioides a +
Alysicarpus ovalifolius 0
Indigofera nummulariifolia D 16,3
n espera D + +
Pendiaka involucrata D El D
Ipanoea pes-tigridis D c Cl 0
Kerstingiella geocarpa a






Tableau M 1 (suite) 24 132 148 149 145 7 146 144 143 142 1 171 170 100 101 1
Cucumis melo 0
Striga aspera 0 0 0
Euchnera hispida 0 0 0
Cyphostemma tisserantii 0
Ipomoea argentaurata 0
Indigofera strobilifera + 1,4 0 0
Rhynchosia minima 0
Crotalaria macrocalyx 0 0 0
n senegalensis 0
Cochlospermum tinctorium + 0 0
5ebastiania chamaelea 0 0 0
Cassia absus 0 0
Vigna raticulata 0
Polygala arenaria 0 1,3 0 5,8 0
Ipomoea coscino6perma 0 0
Polycarpaea eriantha 3,2 4,1 0
Rothia hirsuta 0 0
Aspilia kotschyi 0 0 0 0 0
Ampelocissus multistriata 0 0 0
n africana 0 0 0 1,5
Haumaniastrum caeruleum 0 0
Ipomoea hsterotricha 0 0 0
Triumfetta pentandra 0 0 0 0
Cyanotis longifolia 0
Urginsa indica 0 0
Anogeiasus leiocarpus +
fadogia pobeguini 0
Elepharis linariifolia 0 0 0 +
Lepidagathis anobrya 0 +
Zornia glochidiata 0
Indigofera hirsuta +
Vigna racemosa D 0
" ambacsnsis 0 0 0
Indigofera pulchra 0 4,1
Eorreria octodon +
Curculigo pilosa 1,6 0
Chrozophora brocchiania 0 0






Tableau M 1 (suite et fin) 24 132 146 149 145 7 146 144 143 142 1 171 170 100 101
Alysicarpus glumaceus 0
Faroa pusilla 0 6,8
Laggera gracilis 0
Phyllanthus rotundifclius 0
Asparagus flagellaris 0 0 0 0
















Végétation ligneuse des jach~res sur sol exondé.
Numéro du relevé 24 132 148 149 145 c )46 144 143 142 1 171 170 100 101 B
Sclerocerya birrea 1/1 +/1 + + + (- + +
TeDminalia avicennioides 1/+ 1/4 2/2 2/2 +/3
Guiera senegalensis 1/+ 3/3 1/+ + 1/1 3/3
Annona senegalensis + + + + +
Hymenccardia acida 2/1 + 1/+
Combretum hypopilinum + 1/1 2/2 + 1/1 1/1 +
Cissus populnea + + + + +
Detarium microcarpum + +
Securidaca longepedunculatB +
Prosopis africana + +
Commiphora pedun~ulata + + +
Strychnos spinosB 2/1 2/1 1/+ + + +
Combret un molle + +
Hexalobus monopetalus + 1/1 + + +
Anogeissus leiocarpus +/1 +/1 + + + + + +
Combretum glutinosum 1/2 +/1 1/1 + 1/1 +
Securinega viresa + 0 + + +
Xeromphis nilotica + +
Cassis sieberiana + +
Ziziphus abyssinica + +
Lannea schimperi +
Grewia mollis +
Lonchocarpus laxiflorus + + + + +
Stereospermum kunthianum + 0 + 2/2 + +
Parkia filicoidaa +
Vitex diversifolia +
Borassus aethiopum + +
Ziziphus mauritiana + + 2/3 2/4 2/2 + +
Sterculia setigera +
Pilicstigma thonningii + + +
"
reticulatum + + + + +/1 + + 0 + + +
Balanites ae~rPtiaca + +/1 + +





Tableau M 2 (suite) 24 132 148 149 145 7 146 144 143 142 1 171 170 100 101 a
Ficus ingens + +
ft dekdekena +
Hyphaene thebalca 0 + 0 1/2 1/2 +/2 2/2
ficus platyphylla +
Gardenia cf. triacantha +
Terminalia laxiflora +




Eridelia scleroneura + +
Ziziphus mucronata +
Celtis integrifolia + +
Tamarindus indica + +











Végétation herbacée des:jachères en zone inondable.
Nunéro du relevé 1B4 1BB bis 96 9B 97 179 1B9 bis 1BO 1B5 1B7 190
Nombre de plantes aU m2 434 B03 7BO 1.1 B5 20391 740 1.029 B33 1.230 L605 2~01B
~ . .
Couvert de base en % 4,7 5,7 5p3 9p3 1,0 7,2 9,8 11 ,0 7,5 1p6 3,B
Gramineae ssp. 1,4
Andropogon pseudapricus 4,3 20,1 1,4 47,3 69,3 32,5 11 ,7 +
Hyparrhenia rufa 2,1 + 5,0 9,3 10,5 3,2 1,0 0
Il bagi:tTl1ica 40,3 5B,2 0 1,7 1,0
sacciolepis micrococca 0 0 26,7 23,0 32,1 4,6
Digitaria sp. (cf. D.lecardii) 17,4 4,6 1,6
Panicum afzelii 2,1 2B,2 0 0 3,5 0
Sorghastrum bipennatum 14,3 26,7 10,2
Parahyparrhenia annua 74,1
Setaria sphacelata 0 2,B 1,6 +
Paspalum orbiculare 1,2
Andropogon gayanus var. glabre 4,0 3,9 0 0
Ctenium newtonii 1,4 3,6 4,6 3,4 0
Brachiaria jubata + 0 2,5 + 0 + +
Hyparrhenia dissoluta + 0
Digitaria gayana 0
Brachiaria kotschyana 0
Sporobolus festivus 2,2 41,6
Digitaria cf. longiflora + 0














1B4 1BB bis 96 98 97 179 1B9 bis 1BO 1B5 1B7 190
Elytrophorus spicatus 4,0
Eragrostis barteri a 12,2 a 14,7
Cyperaceae ssp. 1,4 2,1 1,5
Fimbristylis hispidula + + +
Scirpus kernii 4,3 + 6,4 N. 4B,7 5,5
Cyperus aff. rotundus +
"
tenuispica a 4,5 +
ScIeria pergracilis 9,4 1,3 2,1 + a 0
"
tessellata 4,3 4,4 1,B 5,9 a 3,0 2,0 3,5 + +
Cyperus aff. fenzelianus 1,0
"
pulchellus a P.N. + 2,0
Lipocarpha prieureana 9,4 a 3,0 2,1 +
Pycreus demangei 2,9 a + 16,7
ft mortonii 3,6 7,7 7,B
Diplachrum africanum 3,6
Heleocharis atropurpurea 2,1 + 25,5 + +







Polygala arenaria 1,B a
Menechma ciliat um D I:l + a 0
Cassia mimosoides D
Lepidaga~his anobrya 0
Pandiaka heudelotii Il + c + a 0
Kaempferie aethiopica 0
Anogaissus leiDCarpus (Vg 1) +
Combretum glutinosum (Vg 1) +
Annona sanegalensis +
Faroa pusilla + + 6,5 ~






Tableau N 1 (suite et fin) 184 188 bis 96 96 97 179 189 bis 180 185 187 190
Canscora decussata +
Vigna ambacensis 0 J 0










Borreria filifclia 11,8 + 4,8 4,9 9,0 +
Hydrolea macrosepala 2,8 7,3
Eriocaulon griseum + 2,0
Striga macrantha 0 0
Ammania auriculata +




Eriocaulcn sp. + +
Hygrophila .africana 4,4 9,0
Eriocaulon plumale +




Stellaria inflexa 0 c
Limncphila barteri +
Ir fluviatilis 9,9
Total des esp~ces inventoriéeB 23 20 34 24 1 23 17 25 22 17 14
1
w
c.o
1
